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Moscou redoute un regain 
des combats en Tchétchénie 

Le président Djokhar Doudaev aurait été tué 


Jacques Barrot s’explique 
sur la nouvelle Sécurité sociale 

Dans un entretien au « Monde », le ministre cherche à rassurer les médecins 


DJOKHAR DOUDAEV, te chef 
indépendantiste tchétchène, a-t-il 
trouvé la mort dans la mrit du di- 
manche 21 au lundi 22 avril au 
cours d’tm bombardement des 
troupes russes sur Guékhf-Tfchou, 
un village au sud-oiœst de la Répu- 
blique ? Après le chef de guerre 
Chamfl Bassaev, un antre respon- 
sable séparatiste, le représentant 
personnel de Djokhar Doudaev en 
Russie, Vaguap Tbutakov, a confir- 
mé, mercredi, ce décès, ainsi 
qu’une source mïfitaire russe dtée 
parFagence Interfax. 

Plusieurs chefs locaux tché- 
tchènes se dirigeaient mercredi 
matm vers le village de Chalaji, à 
35 km au sud-ouest de Grozny, où 
Fenteuement du dirigeant rebefle 
a été annoncé, mais certains 
d’entre eux ont précisé qu’ils fai- 
saient ce voyage d’abord pour véri- 
fier la véradté de la nouvelle (Tune 
mort à laquelle beaucoup hési- 
tateot encore à croire. 

L’un feutre eux a amsf estimé 
possible que Fannaoce de la mort 
de Doudaev soit à nouveau de la 
« désinformation » et qiféQe ait en 
pour but « de permettre à Doudaev 
de partir se réfiigjeràFétmnger ». 


Mercredi, avant de s’envoler 
pour Pékin, Boris Eltsine, com- 
mentant tes informations sur la 
mort du général Doudaev, a décla- 
ré quV avec ou sans lui nous arrive- 
rons ù la paix en Tchétchénie ». * je 
voudrais souligner, a ajouté le pré- 
sident russe, que c’est Doudaev fui- 
même qui a déclenché ha guerre. (-.) 
Nous hïi avons proposé plusieurs f^s 
de f asseoir à la table des négocia- 
tions. fl fallait les commencer, pour 
en terminer avec ce conflit Mais ü 
n’est pas venu. » Boris Eltsine a 
ajouté que Famxmce de cette mort 
pourrait inciter les Tchétchènes à 
fotcnrifler îas-g omhaK. 

Dans un commoniqnâ, le gou- 
vernement tchétchène indépen- 
dantiste a affirmé que la lutte 
continuait après ce « nouvel acte de 
terrorisme». Le successeur pro- 
bable de DJokbarDoudaev, Factnel 
vice-président ZeÜmkhan landèf- 
bev, est généralement considéré, 
comme appar tenant à Faite dure 
dû mouvement Indépendantiste, 
alors que la Ogne modérée est re- 
présentée par te. chef d’état-major 
AbanMaskhadov. 

Lire page 4 



LE GOUVERNEMENT devait 
approuver, mercredi 24 avril en 
conseil des ministres, les trois der- 
niers projets d’ordonnance de la 
réforme de la Sécurité sociale. Ces 
textes portent sur la régulation 
des dépenses de médecine de voie, 
la réforme hospitalière et la ges- 
tion des caisses. Alors que trois 
syndicats médicaux avaient appelé 
à la grève pour mercredi, Jacques 
Barrot se dit décidé àmobffiser les 
professions de santé et tes assurés 
sociaux pour permettre le succès 
de cette réforme. 

Dans un entretien au Monde, le 
ministre du travail et des affaires 
sociales affirme qu’il veut * rendre 
les régies du jeu plus claires et plus 
exigeantes, en les scellant par un 
contrat». «Si nous ne maintenons 
pas le cap sur la mcftrise de la dé- 
pense, le déficit prendra des propor- 
tions telles que toutes les tentations 
seront possibles, comme un change- 
ment complet de système», sou- 
ligne le ministre. M. Barrot 
confirme qu ’ un projet de loi sur 
F assurance-maladie universelle 
sera préparé pour Pété. 

Lin page 6 
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ET TOM : MOUOEOTTC 

« LE TEMPS de ta provocation 
est terminé » à la télévision, assure 
Etienne Mougeotte, vice-pré- 
sident de TF1, dans un entretien 
au Monde. Selon te numéro deux 
de la chaîne, rémission * Osons » 
a constitué « Faboutissement ul- 
time » d'une dérive qu’il semble 
regretter, 

Alors que, en compagnie des 
antres responsables de la Une, 0 
disente actueSement du futur ca- 
hier des charges avec le Conseil 
supérieur de Fandio visuel (CSA J, 
M. Mougeotte, tout en décrétant 
que « la télé-poubelle est bannie à 
TF1 », indique qu’il est partisan 
d’une « codification simple et 
commune» aux différentes 
chaînes en ce qui concerne la vio- 
lence au petit écran. Tbùtefbls, il 
faut, selon hd, trou ver «un point 
cFéquDîbre » entre vigilance et fi- 
beité de création téteristteDe. 

Pour M. Mougeotte, Frisage dès 
sources « institutionnelles » dans 
les journaux télévisés doit être 
« exceptionnelle ».’ H confie que la 
diffusion d’images émanant de 
Farinée ou de la pôfice firft f objet 
(Tune réflexion commune à la so- 
ciété des Journalistes et à la direc- 
tion. Etienne Mougeotte se dé- 
clare opposé à toute manipnlaflcm 
d’images, y compris sur le plan pu- 
blicitaire. 


- Pour des dizaines de minions d'Américaines, 
c’est peut-être Ta nouvelle la plus rassurante de 
Tannée, la fin d'un malaise diffus qui. ressem- 
blait' fort à un complexe dç culpabilité: pre- 
nant le contre-pied des idées reçues, une en- 
quête scientifique vient de révéler que le 
placement des enfants en bas âge en crèche, 
en garderie ou chez une nourrice n’affecte pas 
la qualité de la relation entre la mère et Ten- 
tant. 

La découverte a été jugée ici suffisamment 
révolutionnaire pour figurer à la une du New 
York Times et en bonne place dans plusieurs 
autres journaux. Menée depuis quatre ans 
sous la direction de Flnstitùt national de la 
santé et du développement de Penfant - une 
division du National institute of Heajth 
(NIH) - auprès de 1 300 familles d’apparte- 
nances raciales et de conditions diverses, cette 
étude s’attaque en effet au postulat selon le- 
quel un enfant gardé par sa mère à la maison 
jusqu’à ce qu’il soit eh 3ge d’aller à Pécole part 


■ d’ürimeilteur pied dans la vie grâce à la solidi- 
té, du lien materne l ahasi forgé, alors que, a 
contrario, l’enfant que sa mère abandonne 
tous les Jours pourailer travailler souffre dès le 
départ d'un handicap affe ctif. . 

Aillée au sous-équipement notoire des 
Etats-Unis en crèches, garderies et jardins 
d’enfants, la crainte de fragiliser leurs enfants 
continue d'inciter un grand nombre de 
femmes b interrompre leur carrière jusqu’à ce 
qu’ils aient atteint F âge scolaire. Celtes qui dé- 
rident de continuer à travailler - plus de 50 % 
des mères américaines d’enfants de moins 
d’un an travaillent aujourd'hui à Pextérieur- 
sont condamnées à s’interroger sur (es risques 
qu’elles font courir au bien-être de leur progé- 
niture, interrogations répercutées sous forme 
de débat national dans les grands médias. Le 
Wall Street Journal, par exemple, évoque régu- 
lièrement dans sa rubrique hebdomadaire 
« Work and fiamiïy » (« Travail et famille ») les 
contorsions auxquelles se livrent les unes et les 
autres pour sortir de ce dilemme. 

Pour mesurer le degré d'attachement à la 


mère, les chercheurs du NIH ont étudié les 
réactions d’enfants de quinze mois lorsqu’ils 
retrouvent leur mère après une période de sé- 
paration ou de tension : Pîntensité du Jiéh ma- 
ternel, ont-ils observé, ne dépend pas du mode 
de garde, mais de la sensibilité de la mère dans 
les moments où elle est disponible pour son 
enfant termi ces chercheurs figure le D*Jay 
Belsky, psychologue dont les travaux avalent 
condu il y a dix ans que les enfants gardés à 
l’extérieur avaient plus de chances de présen- 
ter des troubles du comportement que ceux 
gardés par leur mère. Aujourd’hui, I! estime 
que le sentiment de culpabilité des mères a 
contribué à dévolution constatée. 

Reste une observation que les chercheurs, 
pour l’instant, ne savent pas trop comment in- 
terpréter : le risque de fragilité de (a relation 
mère-enfant s’accroît pour les garçons lors- 
qu'ils passent plus de trente heures par se- 
maine à la crèche, et pour les filles quand elles 
y passent moins de dix heures par semaine. 

Sylvie Kauf fi na nn 


Le front antichinois 



BANGKOK, PÉKIN, TOKSO 
dé nos corresp on dants 
Après PEurope, F Asie est entrée à 
son tour dans tme phase de profond 
réalignement stratégique. L'Amé- 
rique, maîtresse du jeu depuis 1945, 
vient .de manifester sa volonté d’y 
rester' te principal garant de la sé- 
curité, en s'a p p uya nt toutefois php 
fortanent sur Tokyo. Os cette al- 
fianœ présente dés foconvéateufs et 
des incertitudes pour toute la ré- 
gion. Le nouvel érfriqmer offre 11 
rEurope, qui a engagé un cfiabgue 
encore vague avec TEstrème-Orimi, 
en mats à Bangkok, Poccaston de 
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Les équfflhres de Faprès-gtuare 
fioidedevaiemétreconstnritsipen- 
safiHXix, sûr te muMlateraEsme et 
Un page 28 nonptas sus des accords büatÉraux. 
. ■ ' Le wacfifiiirirwiwit de F aTKanc e améri - 

cano-rrippone ne va pas dans ce 
sens. Crile-d tend à devenir un axe 


ton, autour des deux a plus grandes 



mies du monde ». Qu’fis te veuillent 
ou ncn. ctestpar rapport à dette al- 
liance qoe tes antres pays de la ré- 
gton devront se définie 
Prirk^ allnstnimemrteFenrercle- 
ment de FUnten soviétique su temps 
de la gnons froide, te traité de sé- 


1 


nirîté p^ipo- amfa cain deviendrait 
ainsi, par te redéfinition des modali- 
tés de coopération mffitaire, te dis- 
positif essentiel d’une «pax amen- 
cana^oqqxaflca ». En fîBgrane, il est 
dSfficBe tfignorer que Fadverrâire à 

HWtiPf ^( ^snrmrfii b Oring. 

An cours de «envoyai ah Japcai, 
Bill Clinton a voulu faire 
comprendre que tes Etats-Unis de- 
meurent pins qoe jamais la super- 
puissance dn Pacifique, mais fl a en 
- même temps appelé les Japonais à 
devenir des affiés, et non de simples 
; protégés. Là région, selon le 
communiqué oimmiin nippo- amé- 
ricain, est consWérfe comme une 
zcsze «cffnstnbitité et ifmcertitude ». 
Après les gesticdLations chinoises 
dans 1e détroit de Fonnose et les 
manifestations d’aventnrisme de 
r Pyongyang dans 1a zone démffitari- 
sée de Ccaée, c’était 1e mt*is que les 

deux alliés pouvaient constata: 

■ A Tbkyo, cette deuxième révision . 
du traité de sécurité avec Washing- 
tonsepzodnitdaiisuncfimatinfini- 
matt jÂis ssein que la pnanïêxe, en 
I960. 

. Francis Deron 
Jean-Claude Pomonti 
etPMBppcPons 

Lire la suite page 13 


Les Français 
comptent 
sur l’industrie 
automobile 
pour limiter 
la pollution 
de l’air. 
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■ La croissance 
en panne 

La croissance française a atteint seule- 
ment 2,2 % en 1995, tandis que la 
production industrielle rechutait en fé- 
vrier 1996. En revanche, le franc conti- 
nue de progresser par rapport à un 
mark affaibli. p. 17 et 30 


■ Immigration : 

M. Juppé calme le jeu 

Pour le premjer ministre, *8 n'est pas 
question de légiférer dans l'immétfia t 
à chaud, sur f immigration >. Alain Jup- 
pé écarte pour finstant les proposi- 
tions contestées du rapport Sauvaigo- 
Phiiibert p.9 

Lire notre éditorial p. 13 
et un point de vue 
de fodé Sylla p. 12 

■ Négociations 
difficiles 

sur le Liban 

Le report au mercredi 24 avril, de l'en- 
tretien que le secrétaire d'Etat améri- 
cain devait avoir la veille avec le pré- 
sident syrien contribue à ralentir des 
négociations qui ne semblent pas près 
d'aboutir. p.3 

Lire aussi un point de vue 
du général Aoun p. 12 

■ Législatives en Inde 

Six cents millions d'électeurs votent en 
Inde entre le 27 avril et le8 mai. Les ré- 
sultats seront connus le 10 mal p. 2 

■ Succès mondial 
pour «Le Facteur» 



Histoire de l’amitié d'un modeste pos- 
tier et de Pablo Neruda, poète et Prix 
Nobel, le film de Michael Radford a 
rencontré un large public, aux Etats- 
Unis en particulier. Le facteur est Fun 
des films sortis mercredi avec Good 
me a Good Women, du Taïwanais Hou 
Hsiao-hsien, et Ligne dewe.ûu Risse 
Ravel Lounguine. 

L’actualité du cinéma p. 24 à 26 

■ Une réforme 
de la détention 
provisoire 

Le projet préparé par le garde des 
sceaux impose, en matière criminelle, 
un renouvellement de la détention 
avait jugement tous les six mois, et 
non plus tous les ans. p. 8 

■ Et vogue 

le «Napoléon- 
Bonaparte» 

Dernier né des Chantiers de l'Atlan- 
tique, le Napoléon-Bonaparte tient 
plus du paquebot de luxe que du 
simple ferry. Il assurera la Saison entre 
le continent et la Corse. p .11 
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INTERNATIONAL 


ASIE Le Parti du Congrès, qui a diri- 
gé l'Inde depuis l'indépendance de 
1347, aborde en position difficile les 
élections législatives qui seront orga- 
nisées sur cinq jours répartis sur plus 


d'un mois à partir du samedi 27 avril. 
Il est talonné et même, selon certains 
sondages, dépassé par son principal 
adversaire, le Parti du Peuple Indien 
(BJP), nationaliste hindou. • LES HIN- 
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DOUISTES ont en effet le vent en 
poupe dans une bonne partie de 
l'Union, tant en raison d'erreurs et 
de compromissions du Congrès qu'à 
cause d'une progression, dans les 


profondeurs du pays (82 % de la po- 
pulation est hindoue), de l'aspiration 
à un retour aux valeurs fondamen- 
tales de la religion. #AU RAJAS- 
THAN, le BJP a montré une certaine 


modération - recherchant active- 
ment par exemple des investisse- 
ments étrangers -, sauf dans le 
champ culturel, où une réécrfture des 
manuels scolaires est en cours. 


Les hindouistes menacent le Parti dn Congrès aux élections indiennes 

Le scrutin pour le renouvellement du Parlement fédéral, qui s'étalera sur plus d'un mois à partir du samedi 27 avril, s'annonce rude 

pour le premier ministre Narasimha Rao, qui n'a pas su « tenir » sa formation 


NEW DELHI 
de notre correspondant 

Divisé. politique ment affaibli et 
idéologiquement à bout de 
souffle : telle est aujourd'hui 
l'image que donne le Congrès 1 
- « I » pour Indïra Gandhi -, le 
parti qui arracha l’indépendance 
de l’Inde aux Britanniques et qui a 
monopolisé le pouvoir pendant 
quarante-quatre des quarante- 
neuf ans d'existence de la Répu- 
blique. 

Bien que les sondages hn soient 
peu favorables, fl est un peu tôt 
encore pour donner dès au- 
jourd'hui le Congrès battu à l’Issue 
d'élections législatives qui, en rai- 
son de l’immensité du corps élec- 
toral -six cent millions d’ins- 
crits I -, seront organisées, entre le 
27 avril et te 8 mal, dans l'en- 
semble du pays. A l'exception du 
Cachemire, Etat troublé par une 
rébellion séparatiste, qui votera en 
deux étapes à la fin mai. Pour l'es- 
sentiel. les résultats devraient être 
connus vers le 10 mal. 

Que ie Parti du Congrès ne 
puisse être d'emblée mis hors jeu 
s'explique par la complexité d’un 
paysage politique fragmenté en 
vingt-cinq Etats fort divers, par le 
succès, au moins relatif, de la libé- 
ralisation économique lancée en 
1991 par le premier ministre sor- 
tant, Narasimha Rao, et par les es- 
poirs de stabilité que semble pré- 
senter une formation encore bien 
implantée dans le pays. Mais on ne 
perçoit plus guère de réelle adhé- 
sion des citoyens à ce qui fut la 
grande formation des Nehru-Gan- 
dhi. Après l'assassinat de Ra|iv, 
petit-fils de Jawahariala Nehru et 


fils dlndlra, lors de la campagne 
pour les élections législatives de 
1991, et pour la première fois dans 
l'histoire de l'Inde, nui membre de 
la « famille » ne participe à la 
consultation. 

CUISANTS ÉCHECS 

Divisé, le Congrès l'aura été de 
manière croissante sous la hou- 
lette de Narasimha Rao, soixante- 
quinze ans, qui cumule les fonc- 
tions de chef du parti et du gou- 
vernement. Ce vieux routier de la 
politique, manipulateur hors pair 
et stratège-né, s'est, en réalité, 
bien plus préoccupé de négocier le 
délicat tournant vers l'économie 
de marché et de s'imposer comme 
le successeur de la « dynastie » 
que de gérer les affaires d’une for- 
mation qui a accumulé les revers 
dans les consultations régionales 
organisées pendant les cinq ans de 
son « règne » : non seulement le 
Congrès a connu des déroutes 
dans le Nord, mais il a enregistré 
de cuisantes défaites dans ses fiefs 
du Sud, y compris dans l’Etat dont 
M. Rao est originaire. 

Résultat: des congressmen de 
toujours, en rébellion contre le 
chef, ont quitté le parti, passant à 
l'ennemi ou s'apprêtant à se pré- 
senter en indépendant L’an der- 
nier, le parti a connu la quatrième 
scission de son histoire quand le 
ministre des ressources humaines 
et rival de toujours de M. Rao, Ar- 
jun Singh, l’a déserté pour former 
un parti rival. « Rao a préparé mu~ 
nitieusement la destruction » de 
son parti, confie aujourd'hui Arjun 
Singh, dans sa résidence qui jouxte 
celle du premier ministre au cœur 


de la New Delhi coloniale. Pour- 
quoi ? : «Il a toujours considéré 
avoir été très mal traité au sein du 
Congrès, et B pense qu'il aurait dû 
être premier ministre bien plus tôt 
[La destruction du Congrès] résulte 
d’une vengeance personnelle*, es- 
time cet homme, qui lut proche de 
Rajiv, et rêve d'être un jour calife. 

La fronde a pris une nouvelle 
ampleur, ces dernières semaines, 
donnant l’impression que le 
Congrès n'est plus qu'un bateau 
faisant eau de toute part à la veille 
du scrutin. La révélation, en début 
d'année, d’un énorme scandale de 
corruption, qui a mis en cause 
vingt-quatre ministres et parle- 
mentaires du parti et de l'opposi- 
tion, a provoqué une série d’ex- 
pulsions et de départs, ternissant 
un peu plus l'image d'une forma- 
tion en plein désarroi. M. Rao au- 
rait pu jouer un rôle ambigu dans 
cette affaire qui, sons le boisseau 
depuis quatre ans, n’est « sortie » 
qu’en période préélectorale. Ce 
scandale a eu pour résultat, en ef- 
fet, de ternir non seulement la ré- 
putation de chefs importants de 
l'opposition, mais aussi celle des 
adversaires de M. Rao au sein de 
son parti— 

Mais le premier ministre a peut- 
être été trop loin, et n’a pas anti- 
cipé l'effet de boomerang d'une 
telle opération ; estimant avoir été 
injustement accusés et sacrifiés, 
plusieurs ministres et congressmen 
de poids ont quitté le parti, après 
s’être vu refriser la possibilité de se 
présenter aux élections en raison 
de leur implication - réelle ou sup- 
posée - dans cette affairp de pote- 
de-vin. C’est le cas, par exemple. 



de Madhravao Scindïa : l 'ex-ma- 
haradjah de la principauté de 
Gwalior, qui a fondé son propre 
parti et, assuré de sa réélection, 
fait campagne contre son ex-pre- 
mier ministre. 

DÉLIQUESCENCE IDÉOLOGIQUE 
Un événement, peut-être encore 
plus déterminant, a été la récente 
démission d’un chef de l'Etat méri- 
dional du Tamil Nadu, G. K. Moo- 
panar, qui a entraîné le départ du 
ministre du commerce extérieur, le 
brûlant P. Chindambaram, qui fut 
l'un des architectes de la libéralisa- 
tion économique. Ces hommes 
n’ont pas accepté le cynisme de 
M. Rao, qui a passé alliance avecJa 


très contestée chief m mister (pre- 
mier ministre) de cet Etat, 
M“ Jayalïtba, dirigeante autocratie 
sur qui pleuvent les accusations de 
corruption. « Nous n'avons pas vu 
venir cette rébellion, admet le « sé- 
nateur » Ajit Jogi ; ça va nous faire 
mai» 

Plus grave peut-être encore 
pour le Congrès est l’état de dé- 
liquescence idéologique dans le- 
quel haig m» nn parti qui brandis- 
sait jadis son attachement aux 
valeurs socialistes et à la défense 
des droits des minorités. 


mans : les brahmanes et autres 
sont tentés par les sirènes nationa- 
listes des hindous de droite du 
Parti indien du peuple (BJP) ; les 
« parias » préfèrent s'en remettre 
à des formations, régîonalistes ou 
autres, qui promettent de dé- 
fendre leurs intérêts. 

Quant aux musulmans, après la 
destruction de la mosquée d’Ayo- 
dhya par des extrémistes hindous, 
à la fin de 1992, ils ont déserté ks - 
rangs du Congrès, estimant avoir 
été lâchés par un parti, incapable 
d’éviter le pire et d'empêcher 
l’éclatement ultérieur d’émeutes 
qui firent des miniers de morts 
entre communautés religieuses. Là 
aussi, M-Rao avait semblé jouer 
un rôle peu clair, offrant rimpres- 
sion de donner des gages aux hin- 
douistes dn BJP, jugé responsable 
de la destruction de la mosquée. 
«Le Congrès de Rao et le BJP ne 
sont que les deux faces de la même 
médaille », accuse Arjun Singh. 

Le Congrès en est là : devenu 
une machine électorale incapable 
de se distinguer d’un BJP qui, lui, a 
le vent en poupe. Même si les hin- 
douistes ne réussissent pas à for- 
mer un gouvernement, ils ont en 
effet déjà emporté une victoire: 
r hindutva, ce retour à F« hindom- 
té» qu’ils appellent de leur voeu, 
maints Indiens sont désormais 
prêts à l’accepter. Et le parti qui a 
toujours prêché la coexistence des 
communautés dans ce pays 
complexe et violent, n’aura lien sa 
faire pour prévenir cette remise en u 
cause de l’héritage laïque des * 
-pères de F indépendance. 

-Bruno Philip 


Peu à peu, la formation des 
Nehru a-fini par perdre le soutien 
tant des. hautes castes que des in-* 
touchables, et celui des. musul- — 


Droits de l’homme en Chine : 
l’ONU vote la « non-action » 


Dans l’Etat du Rajasthan, les nationalistes du BJP ont commencé 

de gommer l’héritage musulman 


UNE PROCÉDURE quasiment 
jamais employée à la Commission 
des droits de l’homme de l'ONU, 
celle dite de la «non-action», a 
joué, mardi 23 avril, en faveur de 
la Chine, nous indique notre cor- 
respondante à Genève IsabeUe 
Vichniac L’enjeu de Pékin était de 
faire en sorte que ne soit pas sou- 
mis au vote des cinquante-trois 
membres un projet de résolution 
tendant à mettre le pays du Milieu 
sur la sellette pour ses violations 
des droits de l’homme. 

Ce texte, édulcoré suite à di- 
verses pressions, n’était, en sa der- 
nière version, plus très méchant : fl 
ne faisait nulle aUusion à la dicta- 
ture, aux massacres, aux arresta- 
tions, aux camps de détention, aux 
orphelinats et aux dissidents. 

Cette prudence, venue surtout 
des pays occidentaux, a été vaine 
puisque le texte, présenté par les 
quinze de l'Union européenne 
plus la Lituanie, les pays de l'Eu- 
rope du Nord, l'Australie, les 
Etats-Unis et la Suisse, n'a pas pu 
être soumis. 

Vingt-sept pays dont l’Algérie, 
l'Angola, le Bangladesh, Cuba, 
l’Egypte, l’Ethiopie, le Gabon, 
l'Inde, T Indonésie, la Malaisie, le 
Mali, le Pakistan, le Pérou, le Sri 
Lanka et l'Ukraine, ont voté en fa- 
veur de la « non-action », vingt 
ont voté contre, et six se sont abs- 
tenus : Colombie, Mexique, Philip- 
pines, Corée, Russie, Venezuela. 

■ DÉFAITE DE L'OCCIDENT » 

Cette décision a été applaudie 
par une seule organisation non 
gouvernementale (ONG), l’Asso- 
ciation pan chinoise des femmes, 
qui dépend de R?kin. Les jeux, vi- 
siblement, étaient faits d’avance. 
L’ambassadeur de Pékin avait dé- 
claré avant le vote que parmi les 
Etats qui ont attaqué son pays le 
plus « férocement », ces dix der- 
nières années, figurent ceux qui 
ont la dette la plus lourde envers 
le peuple chinois pour avoir violé 
ses droits. 

L affirmation de Wu Jiamnfn, se- 
jj" 9ui le bilan des droits de 
1 homme dans son pays est en pro- 


grès « extraordinaire », n’est pas 
des plus rassurantes. La Chine of- 
ficielle s’est bruyamment félicitée 
de la « défaite de l’Occident » à 
Genève, nous indique notre cor- 
respondant à Pékin, Francis De- 
ron, estimant que la «confronta- 
tion en vue d'imposer aux autres les 
valeurs de rOuest est vouée à la dé- 
route». 

Les commentaires de la presse 
officielle qui ont suivi le vote de la 
commission de l’ONU font appa- 
raître un virulent sentiment à l'en- 
contre des Etats-Unis et de « cer- 
tains autres pays occidentaux », 
accusés de « ne pas aimer le mode 
de développement que le peuple 
chinois a choisi » et d’avoir « dé- 
placé la confrontation du terrain 
Est-Ouest pendant la guerre froide 
au terrain Nord-Sud au sein de la 
commission des droits de 
l’homme». Pékin s’est abstenu 
d’exprimer une quelconque re- 
connaissance envers les pays, 
comme la France, qui avaient ten- 
té de modifier la procédure des 
travaux de la commission afin 
d'obtenir des concessions symbo- 
liques qui auraient évité un nou- 
veau vote. La presse chinoise a 
préféré voir dans l’issue de cette 
session annuelle de la commission 
une occasion de se présenter en 
chef de file d'un tiers-monde op- 
primé. 

Le vote a eu fieu juste avant l'ar- 
rivée de Boris Eltsine à Pékin pour 
une visite que la Chine va exploi- 
ter pour démontrer l'inanité des 
reproches qui gênent ses rapports 
avec les autres pays développés à 
propos des droits de l'homme. Le 
ton chaleureux qu'affectent les 
rapports sino-russes contraste 
avec la méfiance qui marquait na- 
guère les relations Chine-URSS et 
que la fin du règne de M. Gorba- 
tchev n’avait fait qu’estomper. La 
Russie a en effet décidé de jouer le 
jeu chinois consistant à occulter 
les questions de politique inté- 
rieure pour le bien des échanges 
économiques et le bénéfice straté- 
gique d’une occasionnelle compli- 
cité dans certaines affaires inter- 
nationales. 

». : I 
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JA1PUR 

Je notre envoyé spécial 

Un extrémiste, Bhaïron Singh 
Sbekfaawat? Front haut et cheve- 
lure cendrée encore généreuse 
pour ses soixante-douze ans, le 
chief minister (premier ministre) 
du Rajasthan a les gestes posés et 
le ton mesuré qui écornent le sté- 
réotype. On imaginait mal qu’une 
figure emblématique du Bharatiya 
Janata Party (BJP), mouvement 
nationaliste hindou qui frappe à la 
porte du pouvoir à New Delhi, 
puisse ressembler à un débonnaire 
patriarche. Et pourtant-. Chef de 
l’exécutif depuis 1991 - à F excep- 
tion d’un an de présidents rule im- 
posée par « le Centre » - M. Shek- 
hawat illustre bien les mutations 
que connaît tout mouvement radi- 
cal accédant au pouvoir. 

La cité des princes rajpoutes, 
joyau de palais rosâtres aux mu- 
railles crénelées, n’a pas été ce la- 
boratoire de l'extrémisme que Ton 
pouvait craindre une fois le BJP 
aux commandes. Dans les rues de 
la vieille ville où les rickshaws sla- 
loment entre chameaux et élé- 
phants, on peut voir des publicités 
de jeans ou de Coca-Cola, même 
des affiches de films américains à 
l’érotisme sulfureux. 

Ce Rajasthan pondéré doit, fl est 
vrai, bien plus au tempérament de 
son premier ministre qu'à une 
base BJP dont les démangeaisons 
idéologiques sont Intactes. 
M. Shekhawat s’est en effet en- 
touré de collaborateurs qui 
avaient servi les précédents gou- 
vernements dirigés par le Congrès. 
Aussi la continuité prévaut-elle 
dans les options économiques de 
l’exécutif. Multipliant les tournées 
aux Etats-Unis, en Grande- Bre- 
tagne ou en Israël, le premier mi- 
nistre s’échine à courtiser les in- 
vestisseurs - notamment dans le 
secteur énergétique - comme le 
ferait n’importe lequel de ses ho- 
mologues du Congrès. 

Une telle démarche n’est pas en 
soi contraire à la doctrine écono- 
mique du parti {swadeshi), qui ne 
prohibe que les Investissements 
qui font concurrence aux produc- 




tions locales. Elle n’en heurte pas 
moins les convictions de maint 
militant qui, citant tel projet de 
centrale électrique, pointe les dis- 
torsions avec le dogme du natio- 
nalisme économique. « Dans une 
certaine mesure, les principes du 
BJP sont bradés par le gouverne- 
ment», déplore S. K. Rathore, un 
responsable du Rashtriya 
Swayamsevak Sangh (RSS), orga- 
nisation mère du nationalisme 
hindou, dont le BJP est l’aile poli- 
tique. « Est-ce parce que nos diri- 
geants encaissent des commissions 
lors de la signature d'un contrat ? », 
ajoute-t-il crûment Comme bien 
d’autres au Rajasthan, ce tenant 
de Forthodoxie s’interroge sur les 
dérives d’un parti ayant prospéré 
dans l’opposition sur la dénoncia- 
tion de la corruption et qui, face 
aux sortilèges du pouvoir» 

Ces rumeurs brouillent certes 
l’image du parti, mais pas au point 
d’enrayer son irrésistible enracine- 
ment dans de nouvelles couches 
sociales. A l’origine animé par 
l’élite brahmane et les commer- 
çants urbanisés (les Banya), le BJP 
a su conquérir la sympathie des 
paysans (les /ots) et, surtout, des 
castes arriérées, en lançant à 
grande échelle des campagnes 


d’alphabétisation et de dévelop- 
pement rural. Le moindre village 
de l'Etat a reçu les visites de ses 
agents prosélytes ; et, aujourd’hui, 
un tiers environ des députés BJP à 
l’Assemblée locale sont issus de 
groupes défavorisés. Les femmes 
sont, efle aussi, l’objet de toute sa 
soflidtude. «En s'efforçant d’assu- 
rer la promotion de ces nouvelles 
couches, le BJP est parvenu à se do- 
fer d’une image progressiste », 
constate Shaü Mayaram, universi- 
taire de Jaipur. 

STRATÉGIE POPULISTE 

Mais cette stratégie populiste a 
sa part d’ombre : raffermissement 
du sentiment anti-mus ulman . Car 
le BJP a vraiment commencé à ga- 
gner les castes arriérées du Rajas- 
than à la faveur des émeutes inter- 
confessionnelles qui ont éclaté 
dans toute ITnde après la destruc- 
tion, à la fin de 1992, de la mos- 
quée d’Ayodhya (Uttar Pradesh) 
par des extrémistes hindous. A Jai- 
pur, on avait relevé une soixan- 
taine de morts. « C’est à travers 
cette violence que ie BJP a planté 
ses racines dans les groupes hindous 
défavorisés», note un journaliste 
locaL 

Représentant environ 30 % de la 



m Economie (1994) 

PNB 285 raffiords dedofla» Taux d'inflation 10,2% # 

PNB/babttant 3)0 dollars Dette extérieure _ 91,8 naSards de doflars £ 
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population de TEtat, les musul- 
mans du Rajasthan ne se 
plaignent pas vraiment d’être la 
cible d’une chasse aux sorcières 
depuis l’accession au pouvoir du 
BJP. Üs savent gré à M. Shekhawat, 
qui affiche un profil résolument 
laïc - « Mon hindouisme est une af- 
faire privée », dit-il -, de jouer un 
rôle de garde-fou. fis admettent 
même que l’Etat ne leur interdît 
pas de construire des mosquées - 
même si, ici ou là, on leur cherche 
noise sur un projet d’agrandisse- 
ment d'une école coranique. 

Non, leur inquiétude est ail- 
leurs : elle porte sur une évolution & 
plus sournoise et probablement 
plus dangereuse, car efle veut alté- 
rer la mémoire. Depuis son arrivée 
aux affaires, le BJP s’emploie en 
effet à réécrire l’histoire du Rajas- 
than. «Je veux que tout Indien se 
sente fier d’être indien », proclame 
M. Shekhawat Certes, mais c’est 
1’ hindutva (Thindouité) qui est ex- 
clusivement valorisée. On déblo- 
quera ainsi volontiers des fonds en 
faveur d’une université de sanskrit 
ou d’un centre de recherches vé- 
diques ; mais l’héritage mulsul- 
man, loi, est progressivement 
gommé. Un exemple parmi tant 
d’autres : la direction d’une acadé- 
mie d’ourdou (langue mêlant des 
racines de persan, d’arabe et de 
turc) sera confiée à un non-ounlo- 
pfaone. 

Mieux : on retouche les manuels 
scolaires pour exalter la mémoire 
de Maharana Partap, chef raj- 
poute jusqu’alors peu glorifié, 
mais dûnt l’ imm ense mérite aux 
yeux des hindouistes fut d’avoir 
combattu F empereur moghol Ak- 
ban Et on qualifiera de «héros» 
deux frères hindous de Jaipur qui 
ont trouvé la mort lors des affron- 


tements autour de la mosquée 
d'Ayodhya - laquelle reçoit, dans 
les nouveaux ouvrages, le terme 
de «structure». Quand fl parie de 
la « fierté de l’Indien », M. Shekha* 
wat songe d’abord à la «fierté de 
l’hindou ». Et là est la limite de .sa 
bienveillance patriarcale. . • 

- Frédéfà Bpbtn 
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Un cessez-le-feu au Liban est lié 
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Un contretemps dans la navette de Warren Christopher a contribué à retarder les négociations 


A cause d'un emploi do temps chargé, selon tes 
explications officielles syriennes, te président 

Hafez El Assad a reporté au mercredi 24 avril tm 


entretien qu’il «levât avofclâveïlle, avec le se- 
crétaire d'Etat américain, Warren Christopher, à 
propos d'un cessez-le-feu au Liban. O contre- 


temps a contribué à ralentir des négociations 
déjà compliquées et qui ne semblent pas près 
d'aboutir. 


DAMAS 

- de notre envoyée spéciale 

Un cessez-le-feu ne semblait 
pas près d’être instauré au Liban, 
mardi 23 avril, chacun des prota- 
goniste^ du conflit cherchant à ob- 
tenir des garanties précises pour 
l’avenir, la Syrie voûtent notam- 
ment s’assurer des conditions de 
la reprise du processus de p aix. 
L’éventail dés snjéts discutés 
s’étant élargi, les négociations 
n’en sont que plus compliquées. 

Après un entretien, mardi, à Jé- 
rusalem avec le secrétaire d’Etat 
américain, Warren Christopher, le 
- premier ministre israélien. Shi- 
mon Pérès, a estimé que les négo- 
ciateurs étaient « air milieu du 
gué», et qu’il leur fallait encore 
« deux ou trois jours » pour aboutir 
à des résultats. A Fen croire, «tes 
parties travaillent sérieusement; no- 
tamment les Etats-Unis, pour parve- 
nir à un arrangement durable qui 
mettra les civils à l’abri du danger » 
et permettra d’arrêter les hostili- 
tés. 

Revenu, en nûBeu d’après-midi, 
à Damas, pour exposer au pré- 
sident Hâtez Q Assad,. les «re- 
marques » israéliennes, M. Chris- 
topher est reparti poux Israël, 
quelques heures plus tard, sans 
avoir rencontré, le. chef de l’Etat 
syrien. Contretemps, a-t-on expli- 
qué de source officielle syrienne, 
dû au fait que le président offrait 
un dîner officiel en l'honneur du 
premier ministre pakistanais, Be- 
nazir Bhntto, dont la visite offi- 
cielle en Syrie avait déjà été repor- 
tée de trois jours en raison du 
conflit au Iiban. M. Christopher 
étant arrivé avec un certain retard 
à Damas, les autorités locales ont 


estimé qu’il n’y avait plus assez de 
temps pour discuter et proposé 
« un pins long entretien » avec 
M. El Assad, mercredi matin, a dé- 
claré de sou côté le porte-parole 
du département d’Etat, Nicholas 
Bums.- 

Le secrétaire d’Etat avait envisa- 
gé de se rendre à Beyrouth pour y 
rencontrer le premier ministre li- 
banais, Rafte Hariri, mais il y a re- 
noncé en raison de « menaces » 
contre sa sécurité, a indiqué 
M. Bums. M. Christopher, s’est 
toutefois entretenu par téléphone 
avec M. Hariri, qui avait remis, 
peu auparavant, à l'ambassadeur 
des Etats-Unis an Liban « les exi- 
gences minimales» de Beyrouth 
pour la conclusion <Fun cessez-le- 
feu. M. Hariri revenait de Damas, 
où il avait été reçu en compagnie 
du président du Râlement, Nabîh 
Beari, par le président syrien. 

SUPERVISION 

Selon tme source ofiïrïelte liba- 
naise, les pcmqpadem pour un ces- 
sez-le-feu achoppent prinripale- . 
ment sur « rattachement du Liban 
à son droit légitime à la résis- 
tonce». Dans sa version initiale, le 
plan américain soulignait que « si 
îes Jarres israéliennes dans la zone 
de sécurité (occupée) auüban sud 
sont attaquées à partir du territoire 
située au nord de cette zone, elles 
oritle droit de riposter sur la source 
des tirs, même ri celle-ci est située 
dans des villages ou des zones habi- 
tées». Cela institutionnaliserait en 
quelque-sorte les représaille? is- 
raéliennes et ferait peser une me- 
nace permanente sur les civils, à 
moins d'interdire toute action du 
Hezbollah à partir du tenitoire 


.sous contrôle libanais, ce que re- 
fuse Beyrouth. 

L’accord recherché, ajoutât-on 
de même source, « ne sentit pas 
■ écrit, mais consisterait en un enga- 
gement pris par les deux parties [en 
F occurrence Israël et 1e Liban et 
non pas le Hezbollah] devant un 
comité de plusieurs pays chargés de 
le superviser».!* Rance, qui est à 
l'origine de ridée de création d’un 
Comité de sécurité, a proposé 
qu’eUe-même, les Etats-Unis et la 
Syrie soient au nombre des pays 
chargés de superviser raccord. Le 
projet américain confie en re- 
vanche cette responsabilité aux 
seuls Etats-Unis. Opposée à.renr 
yot d’observateurs sur le terrain, 
Washington proposerait qu’un 
comité de supervision, composé 
des ambassadeurs de Syrie et d’Is- 
raël -et éventuellement du Li- 
ban - aux Etats-Unis, ainsi que 
d’un officier général américain, 
siège à Washington, l'observation 
du terrain étant assurée notam- 
ment par des photos satellite. 

Après un entretien, mardi, avec 
son homologue syrien, Farouk 
El Chaieh, le chef de 1a diplomatie 
française, Hervé de Charette, qui 
s'emploie depuis dix jours à obte- 
nir un cessez-le-feu, s’est rendu 
ensuite à Tfel-Aviv, pour revenir, le 
soir, à Damas, où il devait être re- 
çu une nouvelle fois, mercredi, par 
le président El Assad. Après une 
rencontre à TW-Aviv avec le mi- 
nistre israélien en charge du pro- 
cessus de paix, Yossi Beüm, M. de 
Charette a fait état de progrès, 
mais, a-t-il ajouté, « les discussions 
sont complexes et la route n’est pas 
facile». Admettant pour la pre- 
mière fois que la. France pouvait 


jouer un rôle utile, M. Beflin a jugé 
que « le fait que des tierces parties 
soient prêtes à aider à la stabilisa- 
tion de la situation est très impor- 
tant». 

Dans on entretien avec CNN, le 
chef de la diplomatie iranienne. 
Ali Akbar Velayati - revenu lui 
aussi à Damas-, a déclaré qu'il 
était taux de croire que «seuls; les 
Etats-Unis peuvent résoudre la 
crise ». « La situation est plus 
compliquée aujourtThui en raison 
des mauvais calculs américains et 
israéliens», a ajouté M. Velayati, 
qui n’en juge pas moins que « les 
Etats-Unis essayent maintenant 
d’être plus réalistes ». 

L’année jfraéifenne a c ontinué , 
mardi, de bombarder le Liban sud, 
la marine coupant toujours à deux 
endroits, par des tirs d’obus, la 
route côtière Beyrouth-iyz; sur la- 
quelle quatre dvfls au moins ont 
été blessés. Le Hezbollah, pour sa 
paît, a lancé une cinquantaine de 
roquettes sur le nord d'Israël. 

Françoise CMpaux 

■ Trois « casques Mens » ont été 
blessés depuis le début de F opéra- 
tion israélienne contre le Hezbol- 
lah pr o- iranien au Liban, en ten- 
tant d’empêcher des tirs de 
roquettes sur Israël à partir des 
environs de leurs positions, a indi- 
qué, mardi 23 avril, un porte-pa- 
role de FONU. Selon Timour Gok- 
sel, quatre soldats fidjiens ont été 
en outre blessés lors du bombar- 
dement israélien de leur quartier 
général à Cana, au Liban sud, où 
98 civils libanais, qui s’y étaient ré- 
fugiés; ont été tués et 101 autres 
blessés. - (AFP.) 











à commen cé 


Les mobiles de l’atteptat au gaz perpétré en 1995 dans le métro de Tokyo demeurent incertains 


TOKYO 

de notre correspondant 

In quartto des ministères de Ka- 
sumlgaseki, où est shaé le tribunal 
derâjyo,sembfeenétatdesège: 
mobilisation policière, fermeture 
des stations de métro et vérifica- 
tion d'identité de ceux qui s’aven- 
turent dam le périmètre gardé- La 
{Rentière audience du procès de 
Sboko Asahara, gourou de la secte 
Aum Shlnrikyb, responsable de 
l’attentat dans le métro dn 20 mais 
1995 -onze morts et cinq mille in- 
toxiqués- a débuté, mercredi 
24 avril, dans un climat de fièvre 
auquel rfest pas étrangère la dé- 
bauche de couverture médiatique 
de l’événement. 

La saga de la secte, qui a fait 
bondir F audimat des tâévï siens 
après Fattentat, continue d’être un 
«événement porteur»: les heb- 
domadaires ont fait une suren- 
chère de spéculations: «Aum vou- 
lait bombarder les bases 
américaines », titré Shukan Burs- 
hun, et Aéra rapporte que Asm 
voulait a.«8a-gdner l'empereur Ak>- 
hito, « pantin des francs-ma- 
çons»-. Le succès des livres sm la 
secte témoigne de Tappétence dn 
public pour le grand fait divers de 
ces dernières aimées. Quatre mille 
personnes, dont nombre de 
jeunes, ont fait la queue pour par- 
ticiper an tirage an sort de 1a cin- 
quantaine de places réservées au 
public dans la salle d’audience. 
Comme celui «FO. J. Simpson aux 
Etats-Unis, le procès Asahara n'est 
pas qu’une affaire criminelle: la 
dérive de sa secte est le s ymp t ôm e 
du m alais e riiff hs qui a conduit des 
jeunes à adhérer h tm culte déli- 
rant et a fait de certains des assas- 


Asahara, portant to uj ours barbe 
et cheveux longs, est apparu an trir. 
bimal amaigri, après un an d'isole- 
ment en prison. Agé de quarante 
et un ans, pratiquement a veugle, le 
gourou qui a reçu 1 ’* illumina- 
tion » au Tibet après avoir été un 
apothicaire véreux, reste vénéré 
par les orphelins de te secte qu’il 
fonda à te fin des aimées 80. Privée 
de son statut d'organisation reli- 
gieuse, en janvier, Aum vient 
d'être déclarée en faillite. Des 
jeunes femmes fidèles se rendent 
TWfa m nw t ps toujours aux alentours 


de la prison dn gourou pour « re- 
cevoir son énergie ». Le procès ■ 
d’ Asahara aurait dû commencer, à 
la fin d’octobre, mais fl avait été 
reporté la veille de son ouverture, 1 
car le gourou avait inopinément 
révoqué son avocat— quH reprit le 
lendemain. Afin d’éviter ces ma- 
nœuvres dflatoîres, tetribunalM a 
assigné nue douzaine d’avocats 
commis d’office, qu'il ne peut ré- 
voquer. - 

VINGT-SIX MEURTRES 

Asahara fait Fobjer de dix-sept 
chefs d’accusation; dont des 
meurtres et tentatives de montre, 
pour lesquels fl risque la pendai- 
son Outre Fattentat dans le métro, 
fl est accusé d’une attaque an gaz 
satin dix nuris auparavant dans la 
vffle de Matsumoto qui avait fait 
sept morts, de l'assassinat de 
P avocat des rictimes d’Aum, de sa 
femme et de leur bébé, de Fassas- 
sinat dn secrétaire d’un cabinet de 
notaire, du meurtre de membres 
rebelles de la sectes de la produc- 
tion de substances toxiques. An. 
total, vingt-six meurtres. La pre- 
mière audience a été consacrée à 
la lecture de Pacte d’accusation, 
qui- comprend rrnt enrrinab lg liste 
des victimes de Fattentat dn métro 
-en raison de te cécité' dn gourou, 

cette Brie ne pouvait hn être noti- 
fiée par écrit- dont la lecture à 
pris quatre henres: 

.. Sans répondre s*ü reconnaissait 
les faits, Asahara devait se lancer 
dans un long exposé de sa « philo- 
sophie ». Les juges examineront 
d’abord trois chefs d’accusation: 
Fattentat dans le métro, le meurtre 
d’un-dlscîpte et la production de 
satin. 

Asahara est accusé de ces crimes 
par vingt-trois de ses acolytes dont 
te procès a commencé. Cinq ont 
déjà été condamnés. Ces accusa- 
tions le placent le dos an mur, 
mais, pour te moment;-fl n’y a pas 
de preuves matérielles. 

■ L'accusation aura -notamment 
pour tâche d’ établir les mobiles 
d'Asahara. Voulait-il déstabiliser 
FEtat par ces attentats et en infime 
temps a pporter la confirmation à 
ses fidèles que te fin du monde 
était proche? L’attaque dans 1e 
métro visart-eDe à faire diversion 
alors que 1a police s'apprêtait à 


perquisitionner an quartier général 
de la secte au pied du-mont Fup ? 

Le procès, quoi' qu’il en soit, 
s’annonce long: A l’imbroglio 
d’une affaire tentaculaire s’ajoute 
□ne procédure judiciaire lente, an 
rythme d’une audience par se- 
maine, qui repose essentiellement 
sur l’ayen. Compte tenu des ap- 
pels, le verdict définitif pourrait ne 
pas intervenir avant Ai» ans. 

Le procès des fidèles d’Aum est 
révélateur d’un trait de te justice 
japonaise: 1e peu de respect des 
droits à 1a défense. Selon le pré- 
sident du barreau, Koken Tsu- 
chiya, des entorses à te procédure 
sont passées inaperçues, tant les 
accusés sont impopulaires. La plu- 
part ont été arrêtés pour des délits 
mineurs, et ont avoué au cours de 
la garde à vue. A cette pratique ju- 


gée « préoccupante » par M*Tsu- 
chjya, s'ajoute 1e dilemme d’avo- 
cats objets de pression, ce qui a 
pesé sur l'organisation de la dé- 
fense des accusés. 

La plupart des procès se 
concluant au Japon par une 
condamnation, l’opinion a ten- 
dance à percevoir un tribunal 
comme une instance moins char- 
gée d’établir la culpabilité on Fin- 
nocence d’un accusé que d’infliger 
des peines. Aussi, lorsqu'il s’agît de 
crimes qui provoquent l'indigna- 
tion, tes avocats hésitent à dé- 
fendre des accusés qui « ne mé- 
ritent pas de rêtre». Ce sentiment 
diffus est sensible dans le cas de - 
l’affaire Asahara, condamné par 
l'opinion avant d’être jugé. 

PhiüppePons 


Six morts en deux jours 
au Kosovo 

PRISTINA. Des înridents armés, qui ont fait six morts en deux jours, 
ont proroqué un regain de tension au Kosovo, province du sud de te 
Serbie dont la. population, majoritairement albanaise, revendique 
son indépendance. Le meurtre, dimanche 21 avril, d’un étudiant al- 
banais de vingt ans tué par un « sniper > serbe dans le centre de Pris- 
tina, chef-fieu dn Kosovo, a suscité une vague de violence inter-eth- 
nique, la pins grave qu’ait connue la province depuis que Belgrade a 
supprimé son autonomie en 1989. Selon des sources officielles 
serbes, cinq Serbes ont été tués et trois autres blessés, dans la soirée 
de lundi, au cours d’une série d’affrontements armés. 

Des partis albanais dn Kosovo ont mis en garde le pouvoir serbe 
contre « une radicalisation du mouvement politique albanais » alors 
que, selon eux, « les actes terroristes» co mmis par « des civils serbes 
armés par les autorités de Belgrade» se multiplient. Les autorités 
serbes dénoncent, pour leur part, «le recours au terrorisme des mou- 
vements séparatistes albanais ». - (AfEJ 

EUROPE 

■ GÉORGIE : au moins cinq personnes sont mortes et quarante- 
deux ont été blessées, mardi 23 avril, par Texplosion de deux bon- 
homies de gaz dans un magasin sur la place dn marché au centre de 
TbifissL a indiqué un médecin de l’hôpital te plus proche de l’ac- 
ddent. L’adjoint au procureur général a indiqué que toutes les hypo- 
thèses étalent examinées par les enquêteurs, y compris celle d’un at- 
tentat. - (AFP.) 

■ ROUMANIE : le Sénat a finalement levé, lundi 22 avril, F immu- 
nité parlementaire du sénateur ultranationaliste Comdiu Vadim 
Tbdor, and en chantre dn dictateur Ceausescn, accusé d*« offense à 
l’autorité», pour des articles jugés « insultants » envers 1e président 
Ion Ifiescn. Le parti de M. Tbdor avait soutenu, jusqu'en novembre 
1995, le gouvernement minoritaire an Parlement, en échange de trois 
postes de secrétaires d’Etat. - (AFP.) 

■ OTAN : la France est prêté à participer à « une nouvelle structure 
militaire » de l'OTAN, a rappelé, mardi 23 avril, le chef d’état-major 
français des armées, le général Jean-Philippe Doute, qui participait, 
seul, pour la première fois depuis trente ans, à une réunion ordinaire 
des chefs militaires de l'Alliance atlantique à Bruxelles. «Ou cette 
nouvelle structure sera adaptée [aux missions de l’après-guerre 

. froide], a-t-il expliqué, ou éBe ne le sera pas. Si elle ne l’était pas, nous 
ne viendrons pas. Si elle l’était, on viendra. » - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ PARAGUAY : le général Lino Oviedo, qui s’était soulevé, lundi 
22 avril, contre le pouvoir dvfl du président Juan Carlos Wasmosy (Le 
Monde du 24 avril), a mis fin à sa mutinerie vingt-quatre heures plus 
tard. Il abandonne ses fonctions de chef de l’armée de terre, mais de- 
vient, en échange, ministre de la défense. Le président paraguayen a 
pris cette humiliante décision dans le souci, a-t-il annoncé à la télé- 
vision, d ‘«éviter un bain de sang ». - (Corresp.) 

AFRIQUE 

■ CENTRAFRIQUE: le gouvernement a suspendu toutes les ma- 
nifestations pnbüqnes, de nature politique ou syndicale, à la suite 
du soulèvement d'une partie de l’armée centrafricaine qui rédamait 
le paiement des arriérés de solde. La radio nationale a, par ailleurs, 
donné lecture de messages de soutien adressés au président Ange- 
Félix Paras sé tant par des chefs d’Etat de pays «mis que par des parti- 
eufiers, aprè&Ie retour au calme dans les casernes. - (AFB) 

■ NIGERIA: une sérié de sanctions contre le réghne unitaire ni- 
gérian a été recommandée par tes mmistres des affaires étrangères 
de huit pays membres du Commonwealth, rtunis. mardi 23 avril, à 
Londres. Parmi tes mesures proposées aux 53 Etats du Common- 
wealtb, à la demande pressante de la Grande-Bretagne, figurent 1e 
gel des avoirs à l’étranger des dirigeants nigérians, un embargo sur 
les aimes et 1e trafic aérien, et une mise en quarantaine dans le do- 
maine sportif. Le Nigeria avait déjà été suspendu du Common- 
wealth, en novembre 1995, après l’exécution de l’écrivain Ken Saro- 
Wïwa et de huit autres défenseurs de la cause du peuple OgonL - 
(AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ BAHREÏN : la Cour de sûreté de FEtat a condamné, lundi 
22 avril, à des peines de trois à dix ans de prison onze musulmans 
chutes poursuivis pour leur appartenance à l'opposition. Us devront 
en plus payer une amende collective de 43 000 dollars, pour dégâts 
infligés à des biens publics. L’opposition réclame depuis 1994 le réta- 
blissement de la Constitution et des réformes démocratiques. - 
(AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ ÉTATS-UNIS : le déficit commercial a diminué de 17 % en un 

mois, s’établissant à 8,2 milliards de dollars (41 milliards de francs) en 
février, contre 9,9 milliar ds en janvier, a annoncé 1e Département du 
commerce, mardi 23 avril. Les exportations ont progressé de 2 % 
d’un mois sur l’autre, tandis que les importations ont diminué de 
0,5 - (AFP.) 


UNE GRANDE ENQUÊTE 
UN GRAND DÉBAT 





Leros® 

e*Ve"SÏ 


L’ouvrage fera date. Le rose et le noir histoire 
des hommes et des femmes homosexuels 
depuis 1968, relance deux débats sensibles : 
la structuration en communauté et l'attitude, 
au début des années 80, des mouvements gays 

face à l'épidémie de sida. Laurence FoliÉa/Le Monde 

Nourrie de centaines de témoignages croisés, 
cette histoire des homosexuels, précise, sérieuse, 
dénuée de langue de bois, fera référence. 

Jacqueline Remy/L'Express 
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INTERNATIONAL 


Djokhar Doudaev aurait été tué sous les bombes de l’aviation russe » 

La mort du chef tchétchène ne devrait pas entamer la détermination des séparatistes. Boris Eltsine redoute une intensification des combats. 

Chamil Bassaev, auteur du raid de Boudennovsk en juin 1995, a promis « la poursuite de la lutte pour cinquante ou cent ans » 


Deux responsables indépendantistes, 
dont le chef de guerre, Chamil Bassaev, 
ont confirmé, mercredi 24 avril, la mort 
de Djokhar Doudaev. M. Bassaev, a affir- 
mé qu'un deuil de trois jours avait été 


prodamé. Un autre proche du général, dance de la Tchétchénie en 1991, a indi- blique caucasienne. L'enterrement oe son départ 

Vagap Toutakov, a reconnu, mercredi ma- qué que le général était décédé des M. Doudaev devait se dérouler marcred 1 dédaré Bons J- ... . _ jsse $ou jj qtlé 

tin, la mort de Djokhar Doudaev, après suites de ses blessures après un bombar- à Chalaji (35 kilomètres au sud-ouest de pour PdmiUp " - / 7 n /nrnj a . 

l'avoir démentie mardi soir. Le dirigeant dement survenu, dans la nuit de di- Groznyï, sa région de naissance. * Nous que s “ 

séparatiste, qui avait décrété i'indépen- manche à lundi, dans le sud de la Répu- devons veiller à ce que les mdépendan- tion » de la mo 


bifque caucasienne. L'enterrement de 
M. Doudaev devait se dérouler mercredi 


tistes n'intensifient pas leurs actions », a 
dédaré Boris Eltsine avant son départ 


Non » de la mort de Doudaev. 


MOSCOU 

de notre correspondant 

«Le plan de paix, c’est de me 
tuer. » Djokhar Doudaev, le pré- 
sident indépendantiste tchétchène, 
avait ainsi réagi aux dernières pro- 
positions du président russe pour 
régler « pacifiquement » le conflit 
en Tchétchénie. U a, peut-être, en- 
core eu raison. Une fois de trop. 
Subissant le sort de milli ers de ses 
compatriotes, D serait mort - cer- 
tains indépendantistes l’ont dé- 
menti- dans la nuit de di- 
manche 21 au lundi 2 2 avril, au 
pied des montagnes du Caucase, 
près du village de Gekhi Tchou, 
sous les bombes des avions russes. 
«Alors qu’il parlait au téléphone 
[satellite] du plan de paix avec un 
intermédiaire», selon un commu- 
niqué du gouvernement de « la Ré- 
publique d'Ichkérie» (Tchétchénie 
indépendante) remis, mardi 
23 avril, par un proche du général, 
Khodj-Akhmed larikanov, au bu- 
reau de Grozny de l'agence russe 
Itar-Thss. 


Touché par des tirs de roquettes 
russes, le « président de la Répu- 
blique d'Ichkérie » serait, selon 
cette source citée par Tass, rapide- 
ment décédé de ses blessures. 
D'autres responsables tchétchènes, 
dont Saipoudi Kassanov, le secré- 
taire personnel du général, cité par 
l'agence Interfax, ont cependant 
démenti la nouvelle. Les représen- 
tants de Doudaev, en Russie et en 
Turquie, ont, eux, affirmé avoir 
parlé au téléphone au général lun- 
di C’est-à-dire après la date de sa 
mort supposée. Cependant le re- 
présentant en Russie, Vagap Touta- 
kov, est ensuite revenu sur ses dé- 
clarations, confirmant, mardi, la 
mort du leader indépendantiste. Le 
plus célèbre des chefs de guerre 
tchétchènes, Chamil Bassaev, très 
proche de Doudaev et auteur du 
raid de Boudennovsk en juin 1995, 
a aussi confirmé, mardi soir, sur la 
télévision indépendantiste pirate la 
mort du leader tchétchène, selon 
Interfax. Chamil Bassaev a promis 
« la poursuite de la lutte de Doudaev 


pour cinquante ou cent ans ». C'est 
la première fois que la nouvelle du 
décès de Doudaev paraît aussi cré- 
dible. Car c'est la première fois 
qu'une telle annonce vient, non pas 
d’offidels russes qui, aujourd’hui, 
se taisent G es forces russes ont 
simplement co nfirm é avoir bom- 
bardé la région où Doudaev serait 


aux négociations de paix de l'été 
1995. Certes, ce responsable est dté 
par un média officiel russe, 
l'agence Tass, qui ne craint pas la 
désinformation, mais dont l’intérêt 
semble limité, dans ce cas précis. 

Les démentis ne sont pas très 
crédibles. Car La nouvelle a pu être 
gardée secrète, notamment en raï- 


Selon un haut responsable indépendantiste, 
le vice-président Zelimkhan landarbev, 
a été promu, lundi 22 avril, président, 
en remplacement du général rebelle 


mort), mais d'un haut responsable 
indépendantiste, M. Iarïkhanov. Ce 
dernier, qui aurait remis lui même 
le communiqué au bureau dltar- 
Tass de Grozny, affirmant au jour- 
naliste avoir « vu personnellement le 
cadavre» de Djokhar Doudaev, fut 
le chef de la délégation tchétchène 


son de la dispersion des respon- 
sables, et jusqu'à ce que la déücate 
question de la succession soit ré- 
glée. Ainsi selon M. Iarïkhanov, le 
vice-président tchétchène, ZdimK- 
han landarbev, a été promu, lundi, 
président, en remplacement du gé- 
néral rebelle, lors d’un conseil mili- 


taire « comme le prévoit la Constitu- 
tion d’Ichkérie ». Pour une fois, rien 
ne semble invraisemblable dans le 
scénario de la mort annoncée du 
général. Ni le fait que la nouvelle 
vienne d’un responsable tché- 
tchène, ni la méthode choisie pour 
la diffuser (un communiqué officiel 
. à une agence officielie). Ni le lieu et 
les causes de la mort. 

fi y a quelques mois Le général 
Doudaev avait échappé de justesse 
à un bombardement russe, qui 
avait tué on de ses gardes du corps, 
dans te village voisin de Rochni 
Tchou. Rien ne semble invraisem- 
blable non plus dans les cir- 
constances. Les forces russes ont 
pu apprendre que Doudaev avait 
un tendez-vous téléphonique avec 
un médiateur et envoyer des 
avions guetter le signal du télé- 
phone satellite. Par ailleurs, des 
sources tchétchènes avalent an- 
noncé, dès lundi que des hauts res- 
ponsables indépendantistes 
avaient été tués par des bombarde- 
ments sur cette région. 


L'ancien général de Tarrnée soviétique devenu le premier des patriotes 


MOSCOU 

de notre correspondant 
Un pistolet en permanence à la ceinture 
plutôt que le kindjal, le poignard insépa- 
rable des guerriers caucasiens. Une simple 

moustache fine et soï- 

gnée plutôt que la 
barbe fournie de ses 
I combattants. Un bor- 

(_ ~7 salino sur la tête à la 

place du turban vert de 
l’islam. Une épouse 

russe, Alevitna, alors 

portrait que la tradition de sur- 
vie de son peuple montagnard l’interdit 
Une passion pour la poésie de Lermontov 
plutôt que pour le Coran (Le Monde du 28 
mars). 

De l’aveu même de sa fille, Djokhar 
Doudaev est certes « patriote jusqu’au fa- 
natisme ». Et personne ne doute qu’il n’est 
pas, et de loin, le plus raisonnable des 
Tchétchènes. Mais ü n’est sans doute pas 
non plus le plus extrémiste parmi les in- 
dépendantistes. Certains de ses partisans, 
comme son chef d’état-major, Aslan Mask- 
hadov, ont regretté publiquement ses « dé- 
clarations radicales ». Ses menaces de dé- 
clencher «la troisième guerre mondiale », 


de « faire brûler la Russie en enfer », sauter 
une centrale nucléaire russe, de porter « la 
guerre sainte en Europe ». 

Ces vociférations, qui amusaient parfois 
son peuple, galvanisaient ses combattants, 
faisaient trembler à Moscou et en Europe 
(après avoir fait rire), ont certes toujours 
fait beaucoup plus de bruit que ses ouver- 
tures prudentes et calculées, et pourtant 
répétées, vers la Russie. « L’indépendance 
est une notion relative », a-t-B déclaré à la 
veille de l’Intervention des troupes russes, 
le 11 décembre 1994. Dans son dernier en- 
tretien à l’agence Interfax, Djokhar Dou- 
daev a déclaré que ce n’était pas à lui mais 
« au peuple tchétchène » de décider par un 
vote s’il voulait vivre dans la Fédération de 
Russie. 

D’autres ont d’ailleurs longtemps repro- 
ché au premier président tchétchène, élu 
en octobre 1991 avec 85 % des voix, une 
certaine bonté. D'être trop laxiste avec les 
criminels, auxquels ü a pardonné ; avec les 
collaborateurs de Moscou, qu’il a long- 
temps laissés en place. Les uns et les autres 
l’ont trahi D’autres se disaient prêts à en- 
sanglanter la Russie pour lui faire payer la 
mort des dizaines de milliers de Tché- 
tchènes disparus sous les bombes. Mais 


loin de lancer le Djihad, la guerre sainte de 
conquête, Djokhar Doudaev s’en est tenu 
au gatawat, le combat défensif des Cauca- 
siens. Un combat qui autorise cependant 
des raids, à but militaire, derrière les lignes 
russes, et pour se replier la prise d'otages, 
mais pas les mauvais traitements. 

DÉPORTATION EN ASIE CENTRALE 

Son allure, son parcours, son mariage, le 
montrent: Djokhar Doudaev n’est pas un 
borome, ni un Tchétchène, ordinaire. Cest 
avant tout un militaire, l’un des rares Tché- 
tchènes à être devenus généraux dans une 
armée soviétique, très méfiante envers les 
Caucasiens. Un général, qui a commandé 
une division de bombardiers à têtes nu- 
cléaires stratégiques. Un militaire «sur le- 
quel on pouvait compter », comme l’a dit un 
des ex-collègues de Tannée rouge. 

Même si les traditions de la lutte contre 
les Russes dans le Caucase, la guerre du 
faible contre le fort, autorisent toutes 
sortes de ruses voire de trahisons, Djokhar 
Doudaev n’a pas violé sa parole d’officier. 
Il a tenu toutes ses promesses. La pre- 
mière, et la plus risquée, a été de déclarer- 
l’indépendance totale de son pays, le 
1" novembre 1991, trois jours après son 


élection. La dernière pourrait lui être fa- 
tale : « Mourir plutôt que d’être réduit en es- 
clavage». 

Le destin de Djokhar Doudaev se 
confond avec La tragédie de son peuple. 
Cadet d’une f amill e de sept enfants, Djok- 
har a tout juste un mois lorsqu’il est dépor- 
té, en février 1944, avec les siens en Asie 
centrale, comme tous les Tchétchènes. Re- 
venu à Grozny avec les survivants en 1957, 
□ mènera carrière dans l’armée soviétique, 
pour « pouvoir prendre un jour sa re- 
vanche », a-t-il expliqué. 

A dix-huit ans, ü part étudier à l'école 
militaire de pilotes de Tambov, puis à 
T Académie de l'armée de l'air. D servira en 
Sibérie, pals en Afghanistan. Il ne se fût 
remarquer qu’en 1990, en Estonie. Devenu 
commandant d’une division de bombar- 
diers stratégiques, Djokhar Doudaev laisse 
déployer lors d’une parade aérienne le dra- 
peau des indépendantistes estoniens. 

Le prestigieux général soviétique, voyant 
que l’Empire se fissure, que les peuples de 
l’URSS ont une chance de se libérer, re- 
tourne en Tchétchénie se battre. «Pour la 
liberté ou la mort». 

f.-B. N. 


Si l'Information devait être 
coufinnée, elle ne serait pas forcé- 
ment une bonne nouvelle pour 
Moscou. Réagissant à cette an- 
nonce, le président russe, Boris Elt- 
sine, en route vers la Chin e, a dé- 
claré qu'il «fallait prendre garde à 
ce qu’ils [Los indépendantistes! n 'in- 
tensifient pas leurs actions [mili- 
taires] sans lui». «Avec ou sans 
Doudaev, nous voulons la paix en 
Tchétchénie», a-t-fi précisé. Cer- 
tains médias russes s’inquiètent 
amad de « l'apparition de centaines 
de Doudaev». Car, même si les 
hauts responsables indépendan- 
tistes, aussi divisés que les Russes 
entre « faucons » et « colombes », 
devaient se mettre d’accord, Thu- 
meur ne semble évidemment pas à 
la négociation. Dans le communi- 
qué diffusé par Itar-Tass, le gouver- 
nement tchétchène indépendan- 
tiste affirme que la lutte continue 
après ce * nouvel acte de terro- 
risme » effectué lors des négocia- 
tions d’on plan de paix russe, aussi- 
tôt qualifié de « démagogie 
cynique ». 

Si elles ont enfin réussi à tuer 
Djokhar Doudaev, qui représentait 
un certain équilibre, instable, entre 
les « durs » et les « modérés », les 
forces russes ont fait un pari risqué. 
Rien ne permet de dire que la ligne 
modérée, notamment incarnée par 
le chef d'état-major des indépen- 
dantistes tchétchènes, AJsan Mask- 
hadov, remportera. Celui qui aurait 
été promu leader, le vice-président 
Tefirnirhan Janderbev, ne fait sans 
doute pas partie de Faile la moins 
radicale. 

Ne nous déclarait-il pas récem- 
ment qu’eu «faisant la guerre à la 
Tchétchénie, Moscou a de facto re- 
connu son indépendance ». Que 
«malgré les douleurs et les pertes, la 
guerre nous convient: elle ne fait 
que renforcer le sentiment natio- 
nal »? Dans le c ommuniq ué, dté 
mardi par Thss, la direction indé- 
pendantiste « demande au 
peuple», dont «les farces sont iné- 
puisables, si Allah le veut », de 
«s'unir plus encore dans la lutte 
pour la défense de la patrie». EDe 
dédare « la haine de Tagresseur » et 
promet «de porter le drapeau de 
Djokhar jusqu’à la victoire finale ». 

.. Jean-Baptiste Naudet 
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CRÉATION DU COMITÉ FRANÇAIS 
POUR LA RECONNAISSANCE 
DU GÉNOCIDE ARMÉNIEN 

AVEC LE SOUTIEN DES « NOUVELLES D’ARMÉNIE MAGAZINE » 
ET DU FORUM DES ASSOCIATIONS ARMÉNIENNES DE FRANCE 

Un sondage réalisé par l'Institut Louis Harris pour Les Nouvelles d’Arménie Magazine révèle que 
69 % des Français connaissent l’existence du génocide arménien et qu’une majorité absolue souhaite le voir 
officiellement reconnu par la France. 

Ces chiffres indiquent que l'extermination en 19L5 d’un million et demi d’ Arméniens H a n s l’Empire 
ottoman sous le régime des Jeunes-Turcs fait partie intégrante de la conscience collective des Français «a tant 
que crime contre L’humanité. 

En revanche, le silence de l’Etat sur cette question constitue nue carence morale et politique. Il est 
ressenti comme un déni de justice par les 300 000 Français d’origine arménienne rescapés ou descendants de 
rescapés ainsi que par une grande partie de l'opinion publique. Une clarification de la position française 
s'impose pour que la vérité historique et la mémoire des victimes soient respectées. 

Nous demandons donc que la France reconnaisse officiellement le génocide arménien par un vote an 
Parlement à l’instar de celai du Parlement européen le 18 juin 1987. 

premiers signataires à ce jour : Chartes Aznavour, anisé : Ben. artiste plasticien : Alain Boquet président du groupe communiste 
ù I* Assemblée nationale : Rony Brauman. médecin ; Jean Carzou. peintre : Gérard Chaliand. politologue : Olivier Debré, peintre ; Vincent 
Descombes, philosophe : RuricL Dcvedjion. député RPR ; Henri Dutiltau, compositeur : Phscal Dusapin, compositeur : Laurent Fabius, 
président du groupe socialiste à f Assemblée nationale ; Alain RnldelkraiiL philosophe : Pierre-Gilles de Germes, Prêt Nobel de physique ; 
André Glucksrasui. philosophe ; François Jacob, Pris Nobel de physiologie : Daniel Jocoby. président de la fédéra LKM internationale des 
droits de l'homme : Anto KJarsfeld. avocat ; Serge Klarsfeld, avocat : Gartü Kortian. philosophe : Bernant Kouchner, député européen, 
président délégué de Radical ; Henri Leclerc, président de la Ligue des droits de l'homme : Claude Le fort, philosophe : Jacques Le GofE, 
historien : Claude Lekwch. cinéaste ; Mkfaafl Lévinas, compositeur : Jacques Monory, artiste plasticien ; Hubert Reeves. astrophysicien, 
directeur de recherches au CNRS : Paul RLcœur. philosophe ; François Roche Moine, dépote UDF : François Rouscang. écrivain : André 
Santiiü. députe UDF : Levai Sayan. manager : Antoine Spire, écrivain : Dr Yves Teraon. médecin, historien : Henri Veracufl, cinéaste ; 
Pierre Vidal-Naqwt historien : Philippe de Vtllkas. député, président du Mouvement pour la France : Patrick Wajsman, éditorialiste au 
FïgÉrrp, directeur de Politique internationale. 

l'apporte mon soutien au Comité Français pour la Reconnaissance de Génocide Arménien : j 


Le M note le retour à la croissance des pays de l'ex-UBSS 


Adresse 


Signature 


M ^ " m,oy " ^ Comité Français pour In Reconnaissance du Génocide Arménien c/o Les Nouvelles d’Arménie 
Magazme. 3. nv . Paul-Signac 93100 Montreuil. Tél. : 48-59-38-39 - Fax : 48-59-54-11. ' 



WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 

Le fait marquant de l'année 
1996, au chapitre de la croissance 
de l’économie mondiale, sera le 
retour à P équilibre, voire à une si- 
tuation positive, des pays issus de 
l'URSS. D’après les économistes 
du Fonds monétaire international 
(FMI), les économies des pays en 
transition devraient afficher en 
moyenne, en fin d'année, une 
croissance de 2,5% (laquelle de- 
vrait même atteindre 3,8% en 
1997) après des résultats négatifs 
de 1,3 % en 1995 et de 8,8 % l’année 
précédente. 

Pour leur part, les pays qui, jus- 
qu’ici, enregistraient les reculs les 
plus significatifs (Russie, pays 
transcaucasiens et d’Asie cen- 
trale), devraient voir leur création 
de richesses s'accroître de 1,9 % 
cette année (et de 3,3 % en 1997) 
après une baisse de 43 % en 1995 
et un effondrement de 14,8 % Tan- 
née précédente. 

Pour John Odling-Smee, le di- 
recteur du département Europe D 
du FMI, qui suit l’évolution des ex- 
pays communistes, « le déclin de 
cette région semblé être parvenu à 
un terme», même s'il est trop tôt 
pour exclure des revers de fortune, 
comme cela semble être le cas de- 
puis six mois pour la Biélorussie. 
Sur les quinze républiques de l'ex- 
URSS, seuls rukraine, T Azerbaïd- 
jan, l’Ouzbékistan et Je Tadjikistan 
devraient encore connaître des 
taux de croissance négatifs cette 
année. 

Pour les autres, des efforts 
considérables ont été accomplis en 
termes non seulement de reprise 
d’activité, mais aussi de lutte 
contre rinflation puisque, à l’ex- 
ception du Turkménistan et du 
Tadjikistan, tous les autres pays 


auront ramené à deux chiffres (et 
souvent à moins de 50 %) leur 
hausse annuelle des prix de détail 
Ces bons résultats, estime 
M. Odfing-Smee, sont à mettre au 
compte des programmes de stabi- 
lisation macroéconomiques et des 
réformes structurelles entrepris 
dans ces pays, avec l'aval du FMI, 
qui compte tenu des 20 milli ons 
de dollars de prêts promis au Tad- 
jikistan pour le mois de mai, aura 
prêté son concours à quatorze 
pays, seul le Turkménistan n’ayant 
pas encore bénéficié de l’aide du 
Fonds. 

D&Assasans budgétaires 
A ce jour, le principal bénéfi- 
ciaire - et de loin - des sollicitudes 
de l'organisation est la Russie, qui 
a bénéficié, à la fin mars, d'un prêt 
de 10,1 milliards de dollars, le plus 
important jamais accordé par le 
FMI à un pays membre dans le 
cadre d’une procédure normale, 
l’aide d’urgence débloquée en 
1995 en faveur du Mexique ayant 
un caractère que chacun, à Was- 
hington, espère exceptionnel 
Compte tenu du montant et du 
contexte - la campagne électorale 
présidentielle en Russie -, les res- 
ponsables du Fonds ont insisté sur 
le fait que les décaissements opé- 
rés dans le cadre de l’accord 
conclu avec Moscou se feraient sur 
une base mensuelle jusqu'à la fin 
de l’année, puis trimestrielle au- 
delà. Cela pour s'assurer que les 
dirigeants russes respectent bien 
les conditions exigées par le FMI. 
Dans le cas contraire, on n’hésite- 
rait pas « à fermer le robinet », as- 
sure-t-on à Washington. 

Un premier versement de 
350 millions de dollars a été effec- 
tué à la fin mars, signe que le 
contrat est pour l’instant respecté. 


assure Daniel Cïtrin, le respon- 
sable de la division russe au Fonds, 
mettant en avant les résultats en- 
courageants enregistrés par ce 
pays, en matière tant de croissance 
(elle devrait atteindre 23 % cette 
année après un taux négatif de 4 % 
en 1995 et de 15 % l’année précé- 
dente) que d'inflation, ramenée à 
environ 3 % à la fin mars, alors 
qu’elle atteignait encore 130%, en 
base annuelle, en 1995. M. Citrm 
admet cependant que des dépas- 
sements ont été constatés an cha- 
pitre budgétaire, par rapport aux 
objectifs initiaux, en raison no- 
tamment d’une augmentation plus 
importante que prévu des pen- 
sions versées à la population 
russe. 

Rappelées à Tordre sur ce sujet 
comme sur d'autres dépenses bud- 
gétaires imprévues, les autorités 
russes ont assuré qu'elles procéde- 
raient à des réallocations de res- 
sources pour respecter une enve- 
loppe budgétaire déjà fortement 
réduite par des rentrées fiscales en 
baisse. Un engagement qui laisse 
perplexes nombre d’observateurs, 
au demeurant sceptiques sur la 
réelle volonté du FMI - et des Oc- 
cidentaux en général - de couper 
les vivres à Boris Eltsine pour non- 
respect de clauses financières au 
regard de l'enjeu politique majeur 
que constitue l'élection de juin, 
avec la possibilité de voir un can- 
didat communiste accéder au 
Kremlin, en dépit de Factuelle re- 
montée dans les sondages de son 
bôte actneL Un enjeu que chacun 
aura certainement en tête lorsqu’il 
s’agira, dans les prochains jours, 
de renégocier environ 36 milliards 
de dettes à long terme de la Russie 
au sein du Club de Paris. 

Serge Marti 
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Echec du sommet 


Les discussions ont achoppé sur la réduction 
des indemnités versées en cas de maladie 
ét sur la législation sur lès licenciements 


BONN 

de notre correspondant 
te gouvernement de Bonn et tes 
principaux représentants des parte- 


à ÿexitembe, mardi 23 avril dans la 
soirée, sor un programme de ré- 
formes sociales destiné à améliorer 
à long tenue la compétitivité écono- 
miqtie de TAflernagne. Après quatre 
heures de (Sscûssions nocturnes à la 
chancellerie de Bonn, ce «sommet 
social» - le troisième en quatre 
mais ~ tfa permis de déboucher sur 
aucun résultat concret et s’est dé- 
roulé, selon Tavis dephirieurs parti- 
cipants, dans une ambiance «gla- 
ciale». 

. Réforme des retraites, de r assu- 
rance-maladie, coupes sombres 
dans les dépenses nées à 1‘ assu- 
rance-chômage^. sur aucun de ces 
grands dossiers, la moindre entente 
n’a pu être décriée tara de cette ren- 
contre, dont Klaus Zwickd, le pré- 
sident du syndicat K> MetaÜ, a an- 
noncé mercredi matin 24 avril que 
« C’Était la dernière». Les syndicats, 
qui ont accepté cette année des 
hausses de salaire très modérées 
dans plusieurs secteurs-dés (comme 
kdümte et le batiment, à moins de 
2 %X ont te sentiment d'avoir fait la 
plus grande partie du chemin et a» 
ensert te gouvernement et le patro- 
qjt ff« obstruction » et de retour au 
« capitalisme sauvage », ’ 

De quoi ÿagiMl? Le blocage a été 
essentiellement constaté sur dieux 
grands dossiezs ; te réduction des in- 
demnités versées par les em- 
ployeurs en cas de maladie du sala- 
rié, et l’assouplissement de la 
législation contre les ficendtemcnts 
abusifs. Sur le premier point, plu- 
sieurs hypothèses sont en dls- 
cusstan afin de réformer le système 
' allemand; .qüT-flftr-qtrt 


ptayems payent 100 % du salaire en 
cas de maladie du salarié, et cepen- 
dant six semaines complètes -une 
disposition acquise de haute lutte il 
y a quarante aux Le patronat ré- 
dame de ramener cette quote-part 
à 80% du salaire net, afin Rabaisser 
te coût du travail en Allemagne. Sur 
te second point, fl s’agit d'assouplir 
une léjgfetatton contraignante, dont 
tes petites entreprises allemandes 
disait qu'elle n’encourage pas les 
embauches. Dans te système actuel, 
les entreprises risquent d’être traî- 
nées devant les tribunaux dès tara 
qtfdtes Boêndent plus de dix per- 
sonnes. 

PROGRAMME D*AUSTfitlTÉ 

L’échec du sommet social est 
(f autant {dus remarqué que la coali- 
tion an pouvoir avait choisi par 
avancé d’entourer cette rencontre 
d’une publicité exceptionnelle. 
Bonn attendait l’échéance du 
23 avril pour annoncer les grandes 
lignes cfun programme d’austérité, 
portent sur 50 mflBards de marks de 
dépenses publiques (Etat fédéral, 
Lânder et munidpafités èt le secteur 
sodaQ- 

Après avoir constaté quUM se- 
rait impossible d'associer le patro- 
nat et tes syndicats dans cette opé- 
ration de grande envergure, le 
dhancelïer Kohl sera obligé de por- 
ta: seul la responsaMUté politiqne 
de ses choix. Après d’ultimes 
mmnftaHrms des partis <3fi la coali- 
tion an pouvoir (CDU, CSU et FDP), 
Helmut Kohl fera une déclaration 
au nmn dn gouvernement devant 
les doutés (ta Bundestag vendredi 
prochain 26 avril à Bonn, an cours 
de laquelle il donnera 1e contennde 
son programme de rigueuc 
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LE MONDE/ JEUDI 25 AVRIL 1996/5 


A la tête du gouvernement italien, Romano Prodi 
sollicitera des appuis tantôt à gauche tantôt à droite 

Le chef de L'Olivier insiste sur l'entrée de l'Italie dans l'Union monétaire 


Romano Prodi, qui devrait être pressenti pour 
former le prochain gouvernement italien, et 
WàJter Veftroni, son alfié du PDS (gauche ex- 


communiste) au sein de la coalition L'Olivier,. Ligue du Nord et même de dénracratas-dirétians 
n’ont pas exdu de rechercher tantôt l’appui (tes de droite. Le gouvernement ne sera formé 
communistes de Rêfbndatf o n, tantôt celui de fa qu’apris le 9 mai. 


L’ÉCONOMISTE .catholique Ro- 
mano Prodi, probable chef du pro- 
■ chîdn gouvernement ItaBen, a ren- 
du visite au chef de l’Etat, Oscar 
Luigi Scalfaro, mardi 23 avril, pour 
évoquer la situation créée par la 
victoire de son alliance de centre 
gauche, L’Oflvter, aux législatives 
de dimanche 21 avril 

L’Oflvier, qui a obtenu 284 sièges 
à la Chambre, n’ arrive à ta majori- 
té absolue qu'avec l’apport des 
35 voix de Refondation commu- 
niste (marxiste), dont le pro- 
gramme est fort différent du rien. 
Dès 1e lendemain des élections 
une première polémique a surgi à 
propos de rédbeïle mobile des sa- 
laires, que Refbndatiori voudrait 
réintroduire. M. Prodi a immédia- 
tement rejeté cette idée. «Cela 
rendrait seulement la situation pire 
pour les travailleurs », a-t-il réaffir- 
mé mardi lors d’une conférence de 
presse. La coalition L’Gfivier et Re- 
fondation co mmunis te «ont des 
positions impossibles à concilier», 
a-t-il ajouté. 

M. Prodi pourrait s’appuyer sur 
une majorité parlementaire à géo- 
métrie variable pour continuer ta 
politique de rigueur européenne 
de son prédécesseur Lamberto Di- 
m et tancer plusieurs réformes 
promises. Son équipe risque de su- 
bir des tensions sur la gauche, 
mais aussi sur ta droite, le pré- 
sident du Conseil sortant Lamber- 
to Dtai, membre de ta coalition, 
cherchant à se condfier l'appui (tes 
démocrates-chrétiens de droite, 
alliés pour le mome nt du perdant 
desélections, Süvio Berlusconi. 

Le numéro deux potentiel du fu- 
tur gouvernement, Walter Vdtroni 
(PDS, ex-communiste), a expliqué 
marifl, au cours de ta conférence 
' dd ptesse dq^ée avec M/ProdJ, / 


que, quelle que soit l’attitude de 
Refondation et de son leader Faus- 
to Bertinotti, L’Obvier appliquerait 
son programme * sans conces- 
sions ». Une partie de ce pro- 
gramme, a estimé M.Veltronl, 
peut être soutenue par Refonda- 
tion, une autre, celle touchant à la 
réforme de l’Etat dans le sens du 
fédéralisme, devrait F être par la 
Ligue du Nord (fédéraliste, 59 dé- 
putés). 

PRIVATISATION DE LA STET 

Quant à certaines réformes 
économiques, préparées par ta 
gouvernement sortant de M. Dint, 
elles pourraient être soutenues par 
ceux qui s’y étaient montrés favo- 
rables jusqu’à présent Autrement 
dit, M. Veftroni semble ne pas ex- 
clure, outre celui de la Ligue du 
Nord, l’appui des chrétiens-démo- 
crates de droite des petits partis 


CCD et CDU, membres du Pôle 
des libertés -la coalition de droite 
dirigée par M. Berlusconi-, qui 
ont obtenu une douzaine de sièges 
à ta Chambre. Un appel dn pied 
leur avait été lancé dès lundi par 
M. Dim. 

« Dans tous les cas », les dé- 
penses publiques ne croîtront pas 
en termes réels, condition indis- 
pensable, a souligné M. Prodi, 
pour l’entrée de l’Italie dans 
l’Union monétaire. Le futur chef 
du gouvernement a annoncé en 
passant que ta lire allait rentrer 
bientôt dans le système monétaire 
européen (S ME) et que la privati- 
sation de ta STET, filiale de télé- 
communications du groupe public 
QU, pourrait être engagée cette 
année. 

De son côté, M. Veltroni a 
co nfirmé mardi une proposition 
de L'Olivier avancée pendant ta 


campagne électorale, de confier ta 
présidence d’une des deux 
Chambres du Parlement et de plu- 
sieurs commissions de contrôle à 
l’opposition de (tante. 

L’Obvier assure vouloir instaurer 
entre droite et gauche le respect 
de certaines règles et un climat 
apaisé. En nombre de voix, le 
centre gauche ne peut se prévaloir 
d’une victoire décisive aux élec- 
tions de dimanche. La droite n’a 
pas reculé. Les deux coalitions ar- 
rivent à peu près à égalité, avec 
même une très légère avance pour 
ta droite. Et ta parti de Süvio Ber- 
lusconi, Rnza italla, a tait un score 
assez proche de celui de la gauche 
ex-cmnmuniste de Massimo d’Ata- 
ma. La formation du nouveau 
gouvernement n’est attendue que 
dans les jours suivant le 9 mai, 
date de ta convocation du nou- 
veau Parlement.- (AFP, Reuter) 


Les grandes puissances souffriraient d'indecision stratégique 


LES PRINCIPALES puissances 
occidentales souffrent de plus en 
plus d'indécision stratégique, due 
en grande partie à leur « répu- 
gnance ou combat » et à Hncertl- 
tude sur la nature future des 
co nff o n t a H o ns dans je m onde, se- 
lon le rapport annuel de l'Institut 
international des études straté- 
giques (HSS) présenté, mercredi 
24 avril, à Londres. 

Le problème, selon Fnss, réside 
dans «Tàbsence de menaces contre 
Fedstence» des Etats dans Fapiès- 
guesre froide, donc * dans la diffi- 
culté de définir oit sorties intérêts vi- 
taux», ou bien, « dans le cas (ffnté- 
rits nationaux non vitaux, de 
déterminer à partir de quand, com- 


ment et Jusqu’où la force doit être 
employée * La présence « envahis- 
sante » des médias et des « images 
et co mm e ntair e s quasi instantanés à 
la télévision », avec leur biquet im- 
médiat sur Poptafon, pèse dans Hn- 
dédrira (tes gouvernements. 

Les respmüables politiques et mi- 
litaires sont «à la recherche d'op- 
tions qid se situent entre ne rienjaire 
et recourir à une force militaire 
meurtrière », en cas de situation im- 
prévisible, explique F11SS. On attend 
d’eux aujourd'hui de «faire un 
usage effectif de leurs forces années 
pour gérer une menace à la sécurité 
ou pour une opération de martien 
de la paix. Mois on exige qu’fis le 
fassent eti'SuMssapt.oq.en infligeant 


le mirtinum de pertes, en particulier 
de pertes dvües». 

L’incertitude stratégique générab- 
sée, note FIISS, est enfin accrue par 
la perspective cFune « révolution nû- 
Staire » en cours, qui a pour origine 
ta maîtrise de ta transmission âec- 
tnmique des informations et de leur 
exploitation sur te terrain, dont la 
guene du Golfe afflustré un aspect 

Une donnée importante de cote 
« révolution militaire» est qu’elle 
tait appr 1 en grande partie, à ta 
technologie dvfle commerciale, au 
moins autant qu’à la recherche nüH- 
taire étatique. D’où Faccès à ces 
technologies par les petites puis- 
sances, facteur déstabili- 
sant -(AEP.) ■ 
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est le seul à pouvoir 
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Fujifilm m plus loin. 

Dès aqomfhui, fiius b amt^B dt h Photo de Dercw. face le nouveau fanot a %teDCE(i Ptao 
SpanT, h Pho tt gapfe entre dans me nouwfc ire que FUpFWI est k soi i «ploter taïaut 
U système FUJffflJi permet de bénéficier eofc dm dmgemeot sfir à 100%, de 3 fanra& 
photos, (Tus mdex photo et d’un dfafappeoent qui prendra en ample dwases «fama- 
Dons dont ta arndmoas de vos prés de vos. ta amapt FSjff&fl "Mnmced Photo 
System", c’est tout <f abord la gamme FOIOMEX, cinq appareils exploitant au 
oseux les imontioBS de rAdranoed Photo System", i bquele vient s’aoûter 
QQICISNAP Saper ffin, It plus petit Prêt à Photographier dn maichi. 

Hais le aweept FÜJIfHH “Adyanced Photo System" va pb lofai est 
le seul è proposa’ m Jedeor photo TŸ ftpilll qui nos permet 
de visoaær, zootner et radrer vos photos sur mm télévi- 
seur. Ak le aamer RipttJi AS1, vous intégrez vos pho- 
tos sur an tncro-onTmattur pour de mdtiples appB- 
catktos. Enfin pour exploiter dans les CMifiüoui 
optimales ce aoma format et agapiéder sa 
compacité, FUJIFILM a créé on nonestt 
fifan; FUJIC0UM NEXIA. Grèce à me 
prouesse technologique unique, 
nos chertheun ont créé lu 
grains de film lu plus 
fins du «ardii pour 
répondre à vos 
exigences de 
Qualité. 
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FRANCE 


LE MONDE /JEUDI 25 AVRIL 1996 


ORDONNANCES Le gouver- 
nement doit adopter, mercredi 
24 avril en conseil des ministres, les 
trois dernières ordonnances sur la 
réforme de la Sécurité sociale. Ces 


textes concernent la régulation des 
dépenses de médecine de ville, la ré- 
forme hospitalière et la gestion des 
caisses. Trois syndicats médicaux 
-CSMF, SML et FMF- appellent à 


une grève des médecins, mercredi, 
pour dénoncer le « rationnement 
des soins ». Trois syndicats de méde- 
cins hospitaliers manifestent aussi à 
Paris. Jacques Barrot dans un entre- 


tien au Monde, souligne que «te 
maîtrise médicalisée » est le « levier 
majeur de la réforme ». « Notre vo- 
lonté, assure-t-il, est de rendre les 
règles du Jeu plus daîres et plus exi- 



geantes , en les scellant par un 
contrat. » Il confirme par ailleurs 
que le gouvernement prépare pour 
l'été un projet de loi sur 1 accès uni- 
versel à l'assurance-maladie. 


M. Barrot veut refonder la Sécurité sociale sur la base du « contrat » 

Dans un entretien au « Monde », le ministre du travail et des affaires sociales appelle les professions de santé et les assurés à se mobiliser 
autour du plan du gouvernement. Il confirme qu'un projet de loi sur l'accès universel à l'assurance-maladie sera préparé pour I ete 


« Avec ces trois dernières or- 
donnances, le système de soins 
ne va-t-U pas changer profondé- 
ment de logique ? 

- Non. En dépit des contraintes 
financières, nous conservons les 
grands principes de la médecine li- 
bérale et du fibre accès aux soins. 
Tout cela repose sur la notion de 
juste soin, médicalement justifié 
et économiquement ajusté. Cette 
réforme ne peut se faire ni contre 
les médecins libéraux et hospita- 
liers ni sans eux. Notre volonté est 
de rendre les règles du jeu plus 
claires et plus exigeantes, en les 
scellant par un contrat. La sanc- 
tion sera liée à un manquement au 
contrat Cela implique aussi que 
l’assuré soda] devienne plus res- 
ponsable. non par un accroisse- 
ment de son effort financier, mais 
par un bon usage de son carnet de 
santé. Ce carnet sera la boussole 
de l’assuré, lui permettant d’étre 
mieux soigné, l'informant des 
risques qu'Q prend en s’adonnant 
à l’errance médicale en faisant 
pression sur son médecin pour 
exiger toujours plus de prescrip- 
tions et de diagnostics. 

- FO dit qu’elle ne baissera pas 
ia garde contre le plan Juppé. 
Des syndicats médicaux crient, 
comme sous les gouvernements 
socialistes, au rationnement des 
soins. Ne craignez-vous pas que 
l’opinion se remobilise contre 
cette réforme ? 

- Non. Aucun gouvernement ne 
peut laisser dériver le taux de pro- 
gression des dépenses. Le bon 
sens populaire admet que, dans 
un système mal régulé, le vertueux 
risque de payer pour l’indiscipliné. 
A terme. le bon généraliste risque 
de se trouver limité dans ses 
moyens par une hyperconsomma- 
tïon. encouragée par les outils de 
diagnostic entre les mains de cer- 
tains qui n’hésitent pas devant des 
analyses redondantes. De même, 
l’assuré social qui a vraiment be- 
soin de la prise en charge risque 
de faire les frais de l’inesponsabi- 
lité des patients qui, en multi- 
pliant les consultations inutiles, 
ont mobilisé des ressources indis- 



JACQUES BARROT 

pensables ailleurs pour des actes 
de santé nécessaires. 

- si la mobilisation n’est pas 
forte, n’est-ce pas parce que 
vous avez concédé aux médecins 
pins que vous ne r espériez ? 

- Si la mobilisation s'avère 
forte, elle exprimera une angoisse, 
au demeurant compréhensible. 
Aujourd’hui, les médecins ont 
peur que l'informatisation soit 
conçue comme un système de sur- 
veillance, que la médecine-conseil 
pratique un contrôle bureaucra- 
tique. Mais nous faisons le pari de 
désamorcer ces craintes. Le temps 
travaille en faveur d’un engage- 
ment progressif de la profession 
dans les mécanismes de régula- 
tion. Si la mobilisation est moins 
forte, ce ne sera pas parce que 
nous aurions concédé je ne sais 
quelle facilité au corps médical. 
C’est parce que, progressivement, 
sur le terrain, les médecins 
commencent à comprendre que 
nous nous adressons aussi aux hô- 
pitaux, aux assurés, sociaux. 

- Les assurés ont le sentiment 
que c’est à eux qu’on demande 
des efforts et pas aux méde- 
cins— 

- Pour la première fois dans une 
réforme de cette importance, les 
assurés ne voient aucunement 
leur effort financier augmenter. 

- U y a le RDS— 

- Là, c’est la communauté natio- 
nale tout entière qui. par une res- 
source supplémentaire, a dû 
prendre en charge les dettes de la 
Sécurité sociale. Pour l’assuré so- 
cial, les remboursements de- 


meurent à un niveau élevé qui n’a 
pas été diminué. L’assuré devra 
simplement, à partir de l'automne, 
présenter son carnet de santé 
chaque fois qu’û verra son méde- 
cin. Il est mobilisé dans la ré- 
forme. Cest un point majeur. 

- Il y a seize ans, vous négo- 
ciiez déjà avec les syndicats mé- 
dicaux sur une convention. Au- 
jourd’hui, devant les réactions 
syndicales, avez-vous le senti- 
ment que les médecins sont plus 
conscients de la nécessité «Time 
maîtrise des dépenses de santé 
qu’en 1980 ? 

- On a perdu du temps. 0 aurait 
fallu que la maîtrise médicalisée, 
qui a fait son apparition depuis 
1990, soit engagée plus tôt 

- C'était F opinion de M-Tèn- 
lade— 

- C’est pour cela que, dans l’op- 
position à l’époque, j’ai préconisé 
l'abstention pour ne pas contra- 
rier les efforts engagés dans cette 
voie. Désormais, je suis plus opti- 
miste parce que la nouvelle géné- 
ration des médecins, en particulier 
des généralistes, éprouve un at- 
trait beaucoup plus grand pour 
une formation médicale continue. 
Pour eux, la référence médicale 
opposable (RM O) est indisso- 
ciable d’un bon exercice médical. 

- Qu'est-ce qui vous permet 
d’affirmer que Fon va bien faire 
de la maîtrise médicalisée des 
dépenses et non pas de la mal- 
taise comptable? Certains vous 
reprochent de ne rechercher la 
maîtrise qne sur les dépenses 
remboursées et non sur ren r 
semble des dépenses de santé. ' 


nous nous adressons aux assurés 
sociaux par le biais de leur carnet 
de santé, c’est bien pour agir sur la 
demande de soins. D’antres ac- 
tions concerneront spécifique- 
ment l'offre, car une offre sura- 
bondante peut créer des besoins 
artificiels. Dans le cadre régional, 
l’agence de l'hospitalisation veille- 
ra, au plus proche, aux redéploie- 
ments nécessaires de l’offre de 
soins. 

- Cela sera-t-fl suffisant pour 
tenir l’objectif de progression 
des dépenses de 24 % en 1996 ? 

- Normalement, ce taux de 2,1 % 
correspond à une progression de 
la dépense, en valeur absolue, de 
plus de 10 milliards de francs, hors 
politique de santé publique nou- 
veDe. En 1995, la progression des 
dépenses de médecine de ville a 
été de près de 5 %. Nous partons 
donc d’un sodé de dépenses rela- 
tivement généreux, ce qui doit 
rendre normalement l’exercice 
19% à notre portée. 

- Pourquoi les médecins se 
tiendraient-Us à cet objectif 
alors qu’en 1995 Os n’ont pas res- 


dohrent s’engager dans la réforme. 
Nous ferons tout pour que la vie 
conventionnelle reparte. 

- Y compris les syndicats les 
pins hostiles à votre réforme ? 

- U y aura toujours des jus- 
qu’au-boutistes. Mais je suis 
convaincu que la majorité des mé- 
decins, si on n’en fait pas des 
boucs é missair es, entreront da n s 
la réforme. Cest le pari de BascaL 
n y a des données financières aux- 
quelles on ne peut se dérober. Les 
recettes vont être très en dessous 
des prévisions en 1996 et un peu 
en 1997. Sauf retournement positif 
de la conjoncture, Q y aura déficit. 
Si nous ne maintenons pas le cap 
sur la maîtrise de la dépense, le 
déficit prendra des proportions 
telles que toutes les tentations se- 
ront possibles, comme un change- 
ment complet de système. 

- On vous reproche une « éta- 
tisation » de la Sécurité sociale ? 

- Les partenaires sociaux, dans 
un paritarisme rénové, continuent 
à gérer l’essentieL Nous sommes 
très loiu d’un système britan- 
nique, où tout serait encadré par 


« La volonté d'un accès universel 
à l'assurance-maladie est un élément majeur 
de la réforme. Nous voulons que chacun 
puisse être rattaché à un régime de base. 
Mais cela n'implique pas unité des régimes » 


pecté la discipline convention- 
- La maîtrise médicalisée, c’est _ nefle ? Ne aadgnez?yoas pas une 


le levier majeur de la réforme. 1 - S’il 
y a des dispositifs concernant la 
revalorisation des honoraires et, 
en cas de dépassement très impor- 
tant des objectifs, des reverse- 
ments individualisés pour certains 
praticiens, ce ne sont que des mé- 
canismes supplétifs. La maîtrise 
médicalisée s’installera définitive- 
ment dans le paysage parce que 
les outils seront là. 

» Pour ce qui concerne la maî- 
trise des dépenses remboursées, si 


image brouillée de Ta réforme 
avec un déficit du régime géné- 
ral de pins de 40 milliards de 
francs en 1996 ? 

- 0 faut faire une bonne péda- 
gogie. En 1994, les dépenses de 
médecine de vtUe ont progressé de 
3 %. C’était une année respon- 
sable. Elle a été suivie d’une année 
de relâchement fl n’est pas inévi- 
table que cela se reproduise. Les 
syndicats médicaux, après avoir 
manifesté leurs inquiétudes. 


la puissance publique. Les acteurs 
sont astreints à des obligations de 
résultat "Mais sur lës'moyéhs, ils 
ont une très grande liberté. Elle 
est même accrue puisque à la tu- 
telle se substitue une logique de 
convention d'objectifs. 

- Un syndicat qui aura 
combattu la réforme pourra-t-il 
occuper la présidence d’une 
caisse? 

- OuL A condition qu’Q s’engage 
dans la convention d’objectifs qui 
liera la caisse avec l'Etat La démo- 
cratie sociale doit s’articuler avec 


Le plus grand bouleversement du système de soins depuis 1945 



AVEC LES TROIS DERNIÈRES 
ordonnances, Alain Juppé achève, 
mercredi 24 avril, une étape impor- 
tante de sa réforme de la Sécurité 
sociale, présentée le 15 novembre 
1995. Ces textes 
-sur la gestion 
des caisses, la 
médecine de 
ville et la ré- 
forme hospita- 
lière - devraient 
entraîner, dans 
analyse les années à ve- 
nir, de profondes transformations 
dans le fonctionnement du sys- 
tème de santé. Alors qu'il a renon- 
cé à réformer les régimes spéciaux 
de retraites, sous la pression de la 
rue, et qu’Q hésite sur la politique 
familiale à suivre, le premier mi- 
nistre a maintenu le cap sur F assu- 
rance-maladie, le cœur » de son 
plan, selon Matignon. 

La réforme du système de soins 
doit être complétée par deux pro- 
jets de loi que M. Juppé s’est enga- 
gé à présenter au Parlement avant 
l’été : le premier porte sur la créa- 
tion, à terme, d’un « régime uni- 
versel > d’assurance-maladie per- 
mettant une harmonisation 
progressive du niveau des cotisa- 
tions et des prestations des dix* 


neuf régimes existants (salariés, 
agriculteurs, mineurs—) ; le second 
prévoit le transfert, sur plusieurs 
années, de la cotisation maladie 
des salariés vers un prélèvement à 
assiette beaucoup plus large que 
les seuls revenus du travaH le gou- 
vernement ne pourra pas opérer ce 
transfert avant l’automne, voire le 
début de l’année prochaine. 

Si ces deux textes sont adoptés 
en 19%, le gouvernement aura en- 
gagé le plus grand bouleversement 
du système de soins depuis la créa- 
tion de la Sécurité sociale en 1945. 
Il aura d’abord changé l’équilibre 
des pouvoirs entre TEtat, le Parle- 
ment et les partenaires sociaux. Les 
députés et les sénateurs seront as- 
sociés, chaque année, à la défini- 
tion de la politique de santé et à 
l’élaboration de «lois de finance- 
ment » de la Sécurité sociale, qui 
représente, toutes branches 
confondues (maladie, retraite, fa- 
mille). une dépense annuelle de 
1 800 milliards de francs. 

M. Juppé aura également rééqui- 
libré le financement de ta branche 
maladie, en allégeant le coût du 
travail par une baisse de la cotisa- 
tion des salariés. U aura changé la 
donne au sein des organismes so- 
ciaux en plaçant leurs gestion- 



Des textes « libertiddes », selon M . de Villiers 

Philippe de Villiers, président du Mouvement pour la France 
(MPF), a appelé, mardi 24 avril, à la création de « comités de défense 
de la médecine libérale française » pour s’opposer aux projets du gou- 
vernement en matière de réforme de la Sécurité sociale. D demande 
le «retrait des ordonnances libertiddes » sur la Sécurité sociale. 

Pierre-André Wützer, porte-parole et premier vice-président de 
rUDF, a recommandé, mardi, que « fou évite toute dérive technocra- 
tique ou bureaucratique, dam la mise en ceuvre de cette réforme » et 
que V«on veille à la responsabilisation et à la participation des dif- 
férents acteurs ». 


naines patronaux et syndicaux de- 
vant leurs responsabilités, puisque 
les caisses nationales devront si- 
gner chaque année avec FEtat une 
sorte de cahier des charges dans le- 
quel elles s'engageront notamment 
à ne pas dépasser un objectif an- 
nuel des dépenses de santé (+ 2,1 % 
en 19%) et à améliorer les services 
aux assurés. 

Enfin, ij aura introduit des ré- 
formes qui devraient modifier peu 
à peu les pratiques médicales : gé- 
néralisation du carnet de santé de 
l’assuré, remplacement progressif 
des ordonnances et des fouilles de 
soins par une carte à puce, forma- 
tion continue obligatoire pour les 
180000 praticiens, expérimenta- 
tion de filières de soins où le géné- 
raliste aurait un rôle accru, déve- 
loppement de 1’accTéditation et de 


l 'évaluation médicales, en parti- 
culier dans les hôpitaux et les di- 
niques- 

LA QUESTION DES R&JUS 

Ces réformes doivent être préci- 
sées par des dizaines de décrets, 
avant d’être mises en œuvre par les 
gestionnaires des caisses, les méde- 
cins libéraux et les acteurs du 
inonde hospitalier. Avec un déficit 
prévisible d’au moins 40 milliards 
de francs en 19% pour le régime 
général, l’attentisme n’est plus de 
saison. Les oppositions contre la 
réforme de l’assurance-maladie 
-notamment chez tes médecins - 
montrent que MM. Chirac et Juppé 
n’ont ménagé ni te corps médical, 
pourtant acquis à la droite, ni FO, 
qui règne sur l’assurance-maladie 
depuis 1967, ni sa propre adminis- 


tration du secteur sanitaire 
(DRASS, DDASS), inquiète pour 
son statut après ia création des 
agences régionales de PhospitaBsa- 
tion. Ces oppositions ne disparaî- 
tront pas après l’adoption des or- 
donnances. 

Le gouvernement dispose-t-il de 
relais suffisants? Dans leur cir- 
conscription, tes « députés-méde- 
cins » du RPR et de FUDF ont dn 
mal à convaincre leurs confrères 
du bien-fondé d’une réforme qu'ils 
auraient combattue si elle avait été 
décidée par un gouvernement so- 
cialiste (Le Monde du 24 avril). 11 est 
vrai que défendre une réforme de 
la médecine libérale en totale 
contradiction avec le programme 
électoral de M. Chirac, qui refusait 
« l’idée exprimée par certains de 
plafonner les dépenses de santé», 
relève du tour de force. Les rela- 
tions entre 1e corps médical et ia 
droite en seront affectées pour 
longtemps. 

Si la CGT, FO et la Fédération 
des mutuelles de France 
condamnent cet aggiomamento, 
d es f orces non négligeables 
-CFDT, Mutualité française ou 
MG-France, syndicat de médecins 
généralistes - lui ont apporté un 
soutien critique. Quant à la majori- 
té, elle ne peut désavouer M. Juppé 
sur ce dossier sans le fragiliser da- 
vantage. La grande inconnue de- 
meure F attitude des assurés. Le 
travail de sape d’une partie des 
médecins libéraux, critiquant la ré- 
forme dans le secret du colloque 
smguEer avec feins malades, ne va- 
t-il pas, pen à peu, retourner 
contre la réforme une opinion qui 
n’en a pas encore mesuré l’impor- 
tance? 

Jean-Michel Bezat 


tm 


-.il 


la démocratie politique. Un syndi- 
cat qui prétend excercer une res- 
ponsabilité doit le faire en respec- 
tant la volonté exprimée par 1e 
Parlement. 

- Où en êtes-vous de Faccès 

universel à F assurance-mala- 
die? 

- La volonté d’un accès univer- 
sel à F assurance-maladie est un 
élément majeur de la réforme. 
Nous allons donc le mettre en 
œuvre. Nous voulons que chacun, 
en France, puisse être rattaché à 
un régime de base, sans passer par 
l’aide sociale. Mais universalité 
n’implique pas unité des régimes. 
Cela vent dire, dans le temps, une 
certaine harmonisation entre eux 
et aussi un financement plus large 
que celui qui, tracQtionneflemeiit, 
pèse uniquement sur les salaires. 
La contribution sociale générali- 
sée devra trouver ia vraie justifica- 
tion de son nom. 

- Quand y aura-t-il transfert 
de cotisations soc^les à la CSG ? 
- En même temps que le projet de 
loi sur Tassurance universelle, que 
noos préparons pour l’été, nous 

- en poserons les pinripes r l’usage 
de la CSG, son élargissement 
pour, à terme, alléger la paît qui 
est liée à la masse salariale et donc 
à remploi Mais il est trop tôt pour 
fixer l'écbéandei; car ces modifi- 
cations de financement doivent 
être coordonnées avec la réforme 
fiscale... 

- Trouvez-vous envisageable 
qu’un médecin ne paisse pas 
soigner quelqu’un qui n’aurait 
p as .ses papiers en règle ? 

- Non, bien sûc Le ministère de 
la santé et des affaires sociales ne 
petit pas laisser la lutte contre 
l’immigration clandestine, au de- 
meurant nécessaire, se foire à par- 
tir de critères sanitaires. Nous 
□manquerions aux principes fonda- 
mentaux de notre éthique natio- 
nale et, en outre, ce serait ignorer 
les problèmes d’hygiène sanitaire 
qui sont essentiels. » 

Propos recueillis par 
Thierry Brimer 
et Michel Noblecourt 

Les trois ordonnances 

• Hôpital Le projet 
d’ordonnance prévoit de créer des 
agences régionales 
d'hospitalisation - dont chaque 
directeur sera nommé en conseil 
des ministres - qui assureront la 
répartition des financements et la 
définition de l’activité des 
hôpitaux et des cliniques. La 
régio n al i sation de l'attribution des 
dédits, dans le cadre 
d'enveloppes à « caractère 
limitatif», met fin à ia pratique du 
« budget global » national Les 
hôpitaux et cliniques devront 
conclure des contrats pluriannuels 
avec F agence régionale 
d’hospitalisation, déter minant 
notamment les ressources 
financières accordées et les 
activités autorisées. 

• Médecine libérale. Pour 
combattre la dérive des dépenses, 
le projet d’ordonnance prévoit, 
entre autres, la généralisation du 
carnet de santé et un mécaniane 
de sanctions collectives et 
individuelles à l'encontre des 
praticiens en cas de dérapage. 

• Gestion des caisses de 
Sécurité sociale. L’ordonnance 
modifie la composition des 
conseils d'administration des trois 
caisses (maladie, vieillesse, 
famille) du régime général Les 

syndicats seront à parité de sièges 

avec le patronal. Le troisième 
collège - des « personnalités 
qualifiées » nommées par le 
gouvernement - est renforcé. 
L'élection des administrateurs, 
réintroduite en 1982, est 
abandonnée. Les directeurs locaux 
de caisses ne seront plus nommés 
par les conseils mais, après avis de 
ces derniers, par le directeur de ia 
caisse nationale, lui-même 
nommé en conseil des ministres. 
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Jacques Chirac va consacrer à la politique 

J* «11 _■ • i • i • • ■ _ v A t 


Dix-neuf maires ont occupé 
la préfecture de l'Isère 


Le quartier nord de la cité picarde attend beaucoup de son futur statut de « zone franche » 


avril 


Jacques Chirac devait entamer, mercredi; 

à Amiens, une visite de « terrain *de fra 

consacrée à la pofitique de la vite et aux zones 


fraîches. Bien que bénéficiaire depuis 1982 de 
crédits spécifiques aux zones stnabte, Amiens 
noid, où «passera ta journée de Jeudi, présente 


tous les critères -forts taux de chômage, de 
loyers HLM impayés et de retard scolaire» etc - 
pour obtenir ce régbne fiscal privilégié. 


AMIENS 

de notre envoyée spéciale 

Dans les cités du quartier iwwfl 
d’Amiens, les employés mtmirir 
peux, qui traquent papiers gras et 
bottes de Coca-cola, découvrent 
les inscriptions tracées au pied de 
la barre Mozart par le» Jeunes de 
la ZUP dn Pigeonnier; trois jours 
avant la visite de Jacques Chirac : 
« Nous voulons du boulot » ; * libé- 
rez Ali, BraMm et les autres Au- 

tant d’appels, clairement destinés 
an président de la République, qui 
résument la détresse de ce quan- 
tier, ,22 000 habitams pour 135 000 
Amtacfa. 

Depuis 1982, Amiens-Nard a bé- 
néficié de toute la panoplie de cré- 
dits consacrés à la politique de la 
vflte par les gouvernement» suc- 
cessifs, la région Picardie, la viDe 
d’Amiens et, dans une moindre 
mesure, le conseil général de la 
So mme : en tout près de 2&) mil- 
lions de francs. Gdes de Robien 
(UDF-PR), maire de la ville depuis - 
1989, aînés dix-huit ans de gestion 
communiste, attend du statut de 
zone franche, soumis jeudi 25 avril 
à son conseil municipal en pré- 
sence de M. Chirac, un décoBagp 
économique qui se fait toujours 
attendre. «Le volet logement du 
pacte de rélance pour la vBle est 
trop juste. Mais ce plan rompt avec 
la politique d assistance en créant 
les cond&brçs d’un développement 
économique de quartier», estime- 
t-il . 

La personnalité du maire, que 
M. Chirac avait consulté sur la po- 
Utique de la vHle avant de se por- 
ter candidat à PHlysée, explique en 


partie le choix de la capitale pi- 
carde pour cette nouvelle visite 
sur le terrain. Les critères tTéllgfWr 
Ifté des fritures zones franches 
placent le quartier en quinzième 
position sur les trente-huit candi- 
dats. Amiens-Nord se présente 
comme une mosaïque de sous- 
quartiers tris différenciés : K) % à 
30% de familles mono-paren- 
tales; 50% à 60% de Jeunes de 
moins de vingt ans, accusant un 
taux de retard scalaire de 58% à 
68 % dans les collèges ; 17 % à 33 % 
de chômeurs, dont les deux tiers 
ont mains de trente ans ; 40 % des 
5 000 deman des de RMI de la ville 
proviennent de ce quartier. L’of- 
fice cTHIM y enregistre 32% d’im- 
payés de loyers, contre 18 % en 
moyenne. 


LA PRÉSENCE DE L'ÉTAT 

- La f u t u re zone franche est at- 
tendue comme un poumon d’oxy- 
gène nn* agglomération très 
touchée par la crise : en décembre 
1995, le taux de chômage était de 
13«4 % sur la vîBe, 13 % sur le dé- 
partement, 12,2 % sur Feasemble 
de la région, pour un taux national 
de 13,7%. Ces chiffres se doublent 
d’un très faibie niveau deforma- 
tion des demandeurs d’emploi, 
hérité de Fhlstaire économique de 
la vüle : les industries textiles, 
puis, dans les années 50, les 
graisses industries Bées à F équipe- 
ment automobile employaient, 
une main-d’œuvre nombreuse, 

irtàh sans , qin Matinn. 

An cœur du quartier, les 
commerçants attendent la déci- 
sion gouvernementale avec opti- 
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QUESTION la plus controversée 
en matière d’adoption, le secret 
des origines a manqué le début dfe 
Pexamen en premBre lecture pâr 
le Sénat, manfi 23 avril, de la pro- 
position de loi Ai député et pro- 
fesseur de médecine Jean-Français 
Mattel CUDF-PFDF; Bouches-du- 
Rhône), adoptée par F Assemblée 
nationale le 17 janvier (Le Mondé 
dn 19 janvier) : Tordre de passage 
des articles ayant été modifié à la 
demande de la commission des 
lois, les sénateurs ont débattu 
d’emblée des efispotitiems dn texte 
permettant à F enfant d’accéder, 
sous certaines conditions, à des 
renseignements non identifiants 
(tels que Fâge, l’origine ^©gra- 
phique, la couleur des cheveux, la 
taille, etc.) sur ses parents. 

Les sénateurs socialistes esti- 
ment que ces mesures constituent 
une « fausse fenêtre» qui «ne 
donne pas la possibilité éteffrir la 
réponse attendue par les eitfunts 
adoptés », selon F expression de 
Franck Sérusdat (Rhône, PS). Ils 
ont défendu, en vain, plusieurs 
amendements visant à créer une 
Instance de médiation -dénom- 
mée «Conseil pour la recherche 
des origines en matière fami- 
liale»- susceptible de permettre 
F accès des enfants à leur identité 
d’origine. Jofile Dusseau (RDSE, 
Gironde) a plaidé dans le même 
sens, en affirmant .que «Tinamo- 
vible secret des origines (—) qu’érige 
notre loi avec un anonymat cade- 
nassé symbàSse notre surplace ». 
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« UNE RCnON NÉCESSAIRE » 

Hostile à ces propositions, 
Jacques Toubon, ministre de là 
justice, a expliqué qtf « une cer- 
taine fiction est nécessaire si on veut 
se placer du point de vue de Fintérêt 
de Fenfant, qui est d’être un enfant 
comme les autres». « 2 buta formule 
qui donne le moyen deremettre en 
cause fadoptwn crée Une forme 
d’insécurité juridique pair les deux 
familles ainsi que pour l'enfant 
adopté», o ajouté le garde des 
sceaux. La commission des af- 
faires sociales s’est également pro- 
noncée contre la création de Fins- 
tance de médiation souhaitée par 
le PS, te rapport rédigé par Inderi 
Neurwirth {RPR, Loire) soiifignant 
qu’a M était «apparu ciïfficile,àla 
fins de souhaiter maintenir Faccou- 
chement secret et de poser, des 


régies susceptibles d’en saper Te fin i- 
dement». Une position âfmDafae a 
été défendue par Nicole Bcrrvo 
(CRC, Puis), qui a souligné que les 
sénateurs du groupe Communiste, 
républicain et citoyen «refuse- 
raient des amendements mettant en 
cause Vanonymat». 

Les sénateurs ont également 
maintenu la postiMSté d’accou- 
cher « sous X ». En revanche, à 
l’initiative de la commission des 
lois, as ont Hmité à la première an- 
née de l’enfant la faculté pour ses 
parents biologiques de demander 
F an o ny m at Ils ont prédsé égale- 
ment que seuls les noms et pré- 
noms des parents pouvaient être 
supprimés sur Facte de naissance. 
En outre, sur proposition de la 
commission des aff&es sédales, 
les génatgnre rmt adopté un amen- 
dement permettant anx femmes 
ayant accouché « sous X> de bé- 
néficier d’un « accompagnement 
psychologique et social de la part du 
service d’aide sociale à Fenftmce ». 

L’opposition sénatoriale a réta- 
bli un front commun lorsqu’il s’est 
agi des concubins. Soucieux de 
leur permettre d’adopter un en- 
fant, à l’instar d’un couple marié, 
M“Borvo et Dusseau, ainsi que 
Monique BenGuiga (PS, Francis 
établis bois de France), ont sou- 
ligné, cFnne part, qu’un câibataire 
peut être autorisé à adopter, 
d’autre paît, que les parlemen- 
taires ont déjà ouvert aux concu- 
bins les dispositions concernant la 
procréation médicalement assis- 
tée. «Faire du mariage une condi- 
tion à l’adoption, alors que ce n’est 
plus une garantie de solidité du 
ample, ne correspond pas à la si- 
tuation contemporaine », a soufi- 
gné M»Ben Gdga. Malgréle ren- 
fort du centriste Claude Huriet 
(Meurthe-et-Moselle), qui à fait 
part de ses « interrogations .» à ce 
propos, Famendement a été rejeté 
à une faible majorité, le gouverne- 
ment et la commission des affaires 
sodales s’âant prononcés contre. 

Les sénateurs ont, enfin, et cette 
fois A une large majorité, suppri- 
mé Fartide additionnel adopté par 
les députés, qui visait & Introduire 
un écart d’âge maximal de qua- 
rante-tinq ans entre le plus jeune 
des parents adop tan ts et Fenfant 
adopté. 


Jéan-Bapüste de Montvalon 


mi «m#», fflrâ ca r re fmpatfgnrTL A la 
différence d’autres quartiers en 
difficulté, le petit centre commer- 
cial du Colvert, où- Jacques Chirac 
doit faire étape jeudi pour déjeu- 
na; ne «gnihi» pas en riéah é r*n ff * 
«On arrive à faire des choses. La 
période la plus difficile pour nous 
&nit plutôt U y a cinq ou six ans», 
affînne Charles Prqyost, le patron 
du tabao-BbiahSe, qui préside F as- 
sociation dgs 23 commerçants ins- 
tallés autour d’une grande surface 
de «barri discount», adaptée au 
pouvoir d’achat local. « Ceux qui 
ont eu le courage de rester quand 
c’était difficile commencent à re- 
monter la pente », conclut « Char- 
fie », qui met un point d’honneur à 
employer des apprentis issus des 
bases d’immeubles voisines. 

- Les services de FEtat n’ont pas 
abandonné le quartier, qui a tou- 
jours abrité un bureau de poste. 
Chaque mois, 200 à 300 personnes 
fréquentent les permanences de la 
Sécurité sociale, des conseils juri- 
diques, de l'association d’accueil 
des étrangers. «Ce qui compte k 
plus, c’est la présence du politique 
dans les quartiers », estime Jean- 


François Munier, qui coordonne 
les actions en faveur des quartiers 
dans le département Depuis quel- 
ques mois, l’adjointe chargée 
d* Amiens-Nord, Brigitte Fouré, 
s’est carrément installée an rez- 
de-chaussée de la bore Mozart. 
La mairie est là, bien déridée à ne 
pas laisser le champ fibre au dépu- 
té communiste de la circonscrip- 
tion, Maxime Gremetz. 

M. Chirac pourrait donc quitter 
Amiens, vendredi, conforté dans 
l'Idée que la poHtique de la vüle, là 
où elle est ancienne et cohérente, 
commence à poster ses fruits. H 
aura porté une attention parti- 
culière à la communauté haride, 
concentrée dans la dté la plus re- 
culée et la pins enclavée du quar- 
tier nord, Fafet-Brossolette. C’est 
là que de graves incidents avaient 
opposé, en novembre 1994, les 
Jeunes aux forces de F ordre. C’est 
là qu’ Amiens-Nord peut A nou- 
veau flamber, si les enfants des 
Français mumimaTM ne trouvent 
pas leur place dans la zone 
franche. 


RÉSOLUS A OBTENIR une entrevue avec le préfet, dix-neuf maires 
des cantons de La Mure et du Valbonnais (Isère), ont occupé pendant 
plusieurs heures, mardi 23 avril, des locaux de la préfecture à Gre- 
noble. Ce s maires, de toutes tendances, voulaient obtenir des préci- 
sions à propos de la réouverture de la maternité de La Mure, fermée 
an début 1995, promise par le ministère du travail et des affaires so- 
ciales. fis ont quitté Jes Beux dans la nuit, après avoir reçu Fassurance 
qu’une table ronde serait réunie très prochainement. La réouverture 
de cette maternité avait été décidée le 11 avril par le ministère des af- 
faires sociales et de la santé. Une manifestation en faveur de la réou- 
verture avait réuni 8 000 personnes début avril 


Pascale Sauvage 


DÉPÊCHES 

m RIGUEUR :1e président du CNPF, Jean Gandois, a déclaré, mardi 
23 avril à Dijon, que la rédaction des dépenses publiques devait pri- 
mo: sur la réforme fiscale, qu*il a qualifiée de «question seconde». «H 
s’agit d’abord de savoir combien nousvoulons mettre au potavantderé- 
partir cette charge », a indiqué M. Gandois, au cours d* une c onfé rence 
de press e, estimant que « nous vivons au-dessus de nos moyens». 

■ FÊTE DU TRAVAIL : Force ouvrière organisera, le l K mai, des 
ré urrinrut dg mflftant S dans îme cin quantaine de vflles, drmt Paris, où 

le secrétaire général, Marc Blondel, prononcera un discours, avant 
d’inaugurer en présence d’un responsable de la centrale syndicale 
américaine AFL-CIO, la saBe Léan-Jouhaux, au nouveau siège de la 
confédération. 

■ARBITRAGE: Philippe Vasseur; ministre de Fagricnltztre, de la 
pèche et de Pattmentation, a indiqué, mardi 23 avril à l’Assemblée 
nationale, que « les dentiers arbitrages interministériels doivent impéra- 
tivement être rendus avant la mi-mai », sur le projet de loi d’orienta- 
tion relatif à la pêche. Ce texte, qui devrait être soumis au conseil des 
ministres en juin, comprend notamment la transformation en société 
de Factivfté des patrons pêcheurs artisans, l’appficaticm du SMIC aux 
équipages et leur affilia tion ai» Assedic. 

■ UDF: le bnrean politique de l’UDF, qnl s'est réuni mardi 
23 avril, adéddé de modifier les statuts de la confédération avant 
Tété. Un projet de réforme sera envoyé dans les fédérations et le texte 
définitif sera soumis à un conseil national réuni à Paris le 22 juin. Plu- 
sieurs personnalités UDF, dont Valéry Giscard (fEstaing et Alain Ma- 
delin, étaient absentes à cette seconde réunion du bureau politique 
depuis P élection, le 31 mars à Lyon, de François Léotard à la pré- 
sidence de la confédération. 
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conçu dès le départ 
pour les petites entreprises. 
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Vous' êtes artisan, chef d'entreprise ou vous 
exercez une profession libérale, vous avez besoin 
d’un gdcrôowfinateur simple et i mm édiatement 
opérationnel. Pour vous, le PC est un outil 
indispensable qui rte doit pas être une source de 
souris. Il doit donc répondre à tous les besoins 
spécifiques d’une petite entreprise. 

C'est pourquoi Hewlett-Packard a conçu le 
HP Vectra 600. Spécialement pour vous. 
DMjeatfftr Facile à installer et à utiliser, le 
HP Vectra 600 est un outil complet 
grâce à ses nombreuses fonctions de 
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MMntf95 bureau : logiciels pré-intégrés, possi- 


bilités multimédia et possibilités 
de communication. 

Vous bénéficiez aussi (Fane assis- 
tance téléphonique HP pour vous 
aider à tout moment 

Enfin, pour que le HP Vectra 500 soit votre 
meilleur allié pour accompagner votre 
croissance, nous l'avons conçu pour qu’il soit 
capable de s’adapter à l’environnement de 
demain et d’évoluer en fonction de vos besoins 
futurs. ' 

Alors, pour tout renseignement, consultez le 
3616 HPMICRO. (1,29 F/tanL 
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SOCIÉTÉ 


LE MONDE /JEUDI 25 AVRIL 1996 


JUSTICE Le garde des sceaux, 
Jacques Toubon, devait présenter, 
mercredi 24 avril, au conseil des mi- 
nistres, un projet de loi sur la déten- 
tion provisoire. Ce texte introduit la 


notion de « délai raisonnable » dans 
le code de procédure pénale, précise 
les contours de la notion de 
« trouble à l'ordre public » et ré- 
forme le mécanisme du référé-liber- 


té inventé, il y a trois ans, par le Sé- 
nat. • EN MATIÈRE DE détention 
provisoire, la France est la lanterne 
rouge de l'Europe. Elle arrive devant 
l'Allemagne, l'Autriche, la Suède, 


l'Irlande et la Portugal. • DEPUIS 
1985, la part des prévenus dans la 
population carcérale est passée de 
plus de 50 % en 1985 à moins de 
40 % aujourd'hui. Ce recul est lié à 


la réforme Badinter de 1984, quï a 
instauré un débat contradictoire 
avec le parquet et l'avocat rms en 

examen avant chaque placement 
sous mandat de dépôt. 


Une nouvelle réforme vise à limiter la détention provisoire 

Le projet de loi, présenté mercredi 24 avril en conseil des ministres par Jacques Toubon, veut raccourcir la durée des incarcérations 
et précise la notion de « troubles à l'ordre public ». La France demeure l'un des pays européens ayant le plus de détenus en attente d un jugement 


PRESSÉ par un monde politique 
exaspéré par les affaires, Jacques 
Toubon a décidé de réformer la dé- 
tention provisoire. « Il s'agit d'une 
question délicate, soulignait récem- 
ment le garde des sceaux, car il faut 
à la fois préserver la liberté indivi- 
duelle, laquelle ne doit être 
contrainte que par des procédures 
extrêmement précises, et le moyen, 
pour le juge d'instruction, de mener 
son enquête et de permettre à la véri- 
té de se manifester. » La réforme 
examinée, mercredi 24 avril, en 
conseil des ministres, n'a pas pour 
ambition de bouleverser la procé- 
dure actuelle. Dans l'attente du 
rapport sur la procédure pénale 
confié au professeur de droit Mi- 
chèle-Laure Rassat, M. Toubon se 
contente, selon ses propres termes, 
de * donner un signe ». 

Dans un premier temps, te projet 
de loi inscrit dans le code de procé- 
dure pénale la notion de * delai rai- 
sonnable », qui est issue de la 
Convention européenne des droits 
de l'homme de 1950. La chancelle- 
rie, qui souhaite limiter la durée 
des détentions provisoires, se 
montre toutefois prudente. Plutôt 
que de créer des délais-butoirs qui 
entraîneraient des remises en liber- 
té automatiques au-delà d’un cer- 
tain temps - * des solutions trop 
drastiques risqueraient d'entraver la 
répression de la délinquance ou de 
la criminalité organisée », note l'ex- 
posé des motifs -, le texte impose, 
en matière criminelle, un renouvel- 
lement de la détention tous les six 


mois, et non plus tous les ans. Au- 
delà d'un an, le magistrat sera en 
outre tenu d'indiquer dans sa déci- 
sion les éléments qui * justifient la 
poursuite de l'information » et le 
<* délai prévisible d’achèvement de la 
procédure ». 

Le deuxième chapitre du texte 
concerne une notion controversée, 
le trouble à l'ordre public Ce cri- 
tère fourre-tout, qui suffît actuelle- 
ment à justifier une détention pro- 
visoire, a été abondamment 
critiqué I lire ci-dessous), mais 
Jacques Toubon ne souhaite pas le 
supprimer pour autant. *• Dons 
quelques cas. la mise en détention est 
justifiée [sur ce seul critère], note 
l'exposé des motifs. Par exemple, en 
cas de crime de sang commis par 


une personne totalement insérée 
pour laquelle il n'y a pas de risque de 
fuite ni risque de réitération - 
comme le cas d'assassinat par une 
personne de son conjoint-, ou en- 
core en cas d’irtfraction ayant causé 
une émotion considérable, comme le 
délit de profanation de cimetière 
commis en raison de la religion des 
victimes. » M. Toubon, qui a donc 
renoncé à abolir purement et sim- 
plement ce critère, se contente d’en 
préciser les contours : la détention 
devra être «l'unique moyen* de 
mettre fin à un trouble « exception- 
nel». 

Dans un troisième temps, le texte 
tente de renforcer l’efficacité d'une 
procédure inventée fl y a trois ans 
par le Sénat, le référé-liberté. Ce 


« L'ordre public », un motif très générai 

Dans un rapport rendu en 1990, la commission « justice pénale et 
droits de l’homme », présidée par le professera- de droit Mireille Del- 
mas-Marty, se montrait très critique à F égard do motif d’« ordre pu- 
blic », qui suffit actuellement au juge d’instruction pour ordonner 
une détention provisoire. « Ce motif est dune généralité telle qu’a 
laisse libre cours à l’int erp rét a tion du juge et ne paît faire obstacle à 
des décisions éventuellement entachées darbitraire », notait-elle. 

« En fait te critère da trouble causé à l’ordre public se confond fré- 
quemment avec celui de la gravité de l’infraction poursuivie, soulignait 
la commission. Le caractère de préjugement de ks détention provisoire 
est alors particulièrement évident Le critère ne se retrouve dailleurs 
pas dans la législation de la plupart des pays européens, qui régle- 
mentent strictement le recours à la détention privisoire. » La commis- 
sion, qui proposait de confier les enquêtes à un parquet rénové, sou- 
haitait instaurer un « juge des libertés ». Chargé notamment de la 
détention provisoire, ce juge aurait statué au terme d'une audience 
publique. 


système, qui consiste à demander 
au président de la chambre d'ac- 
cusation de suspendre F exécution 
du mandat de dépôt, n’a guère 
convaincu : sur les 41 appels adres- 
sés pendant le dernier trimestre 
1993 à la cour d’appel de Paris, 40 
ont été rejetées. Jacques Toubon, 
propose donc de renforcer les pou- 
voirs du président II pourra désor- 
mais infirm er seul, sur le fond, la 
décision du juge d’instruction, et 
non plus suspendre provisoirement 
ses effets. H pourra également or- 
donner un contrôle judiciaire, ce 
qui n’est pas possible actuelle ment 
En proposant une nouvelle ré- 
forme de la détention provisoire, le 
garde des sceaux s’attaque à une 
« zone chroniquement instable » de 
la procédure française, selon le mot 
d'un directeur de recherche du 
CNRS, Philippe Robert Depuis 
l’exclamation d’Adrien du Port de- 
vant la Constituante, en 1789 - «fl 
existe en France un usage barbare de 
punir les coupables lors même qu’ils 
ne le sont pas encore déclarés » -, la 
détention provisoire n’a cessé 
d’être remaniée. Remodelée sous la 
Constituante, elle a été réformée 
après Thermidor, pendant le Direc- 
toire et sous l'Empire. Elle a ensuite 
fait l’objet de plusieurs proposi- 
tions de loi sous la monarchie de 
juillet puis d’un décret du gouver- 
nement républicain et de trois tex- 
tes sous Napoléon HL Depuis, les 
réformes et contre-réformes se 
sont succédé : des projets et propo- 
sitions avortés avant 1914, une loi 


Hervé Stéphan, juge d'instruction : « C'est une décision lourde à gérer» 


SUR LE MUR du cabinet d’instruction, un 
grand tableau récapitule les effectifs des déte- 
nus. Les fiches violette correspondent aux dos- 
siers criminels, les vertes aux correctionnels et 
les points rouges signalent les affaires qui exi- 
geront en leur temps un débat contradictoire. 
Chaque petit carton porte le nom du mis en 
examen, les initiales de la prison où il est in- 
carcéré et la date du mandat de dépôt « Il faut 
être vigilant, sourit Hervé Stéphan, juge d’ins- 
truction à Paris. Les mandats doivent être régu- 
lièrement renouvelés avec, dans certains cas, un 
débat contradictoire avec l’avocat et le parquet 
Si je laisse passer la date, c'est une remise en li- 
berté.» 

Sur 115 dossiers en cours d’instruction, le ca- 
binet compte 39 détenus. La plus ancienne est 
Florence Rey : incarcérée au lendemain de la 
folle équipée de Vincennes, qui avait fait cinq 
morts te 4 octobre 1994, elle attend son procès 
à la maison d’arrêt des femmes de Fleury-Mé- 
rogis. La plupart des autres sont poursuivis 
pour trafic de drogue, escroquerie ou vio- 
lences. * Dans une affaire criminelle, si l'on fait 
bien son travail, il est difficile de bouder le dos- 
sier en moins d'un an car il y a beaucoup d'au- 
ditions, de confrontations et d'expertises, note 
M. Stéphan. Pour un dossier correctionnel, il 
faut en moyenne quatre à six mois. Croyez-moi, 
nous n'avons aucun intérêt à abuser de la dé- 
tention provisoire car c'est une décision lourde à 


aérer: il faut et c'est parfaitement normal, ré- 
pondre à toutes les demandes de mise en liberté 
et accorder des permis de visite. » 

Depuis la réforme Badinter de 1984, les 
juges d’instruction sont tenus d’organiser 
avant chaque placement en détention provi- 
soire un débat contradictoire. Dans son cabi- 
net, Hervé Stéphan entend donc tour à tour le 
parquet, puis l'avocat «En général, le débat 
dure environ un quart d'heure, raconte-t-il. Il 
n'a rien de formel ou d'artificiel : parfois, je suis 
indécis et l'un ou l'autre emporte ma conviction. 
Récemment, j'hésitais dans une affaire de stupé- 
fiants et l'avocat m'a convaincu. Pas parce qu'il 
disposait d'informations nouvelles - tout était 
dons le dossier- mais parce que son regard sur 
l'affaire et ses arguments me paraissaient 
justes. » S'il sent que la décision sera acceptée, 
Hervé Stéphan rédige son ordonnance sur le 
champ. Sinon, il fait sortir tout 1e monde quel- 
ques minutes avant de lire la décision dans 
une ambiance plus calme. 

PROTECTION DE LBIQIÉIE 
Dans ses ordonnances, Hervé Stéphan re- 
prend succinctement les faits reprochés au mis 
en examen avant d’y ajouter les motifs prévus 
par la loi : conservation des preuves, pression 
sur les témoins ou les victimes, concertation 
entre complices, risque de renouvellement de 
l’infraction, protection du mis en examen, 


trouble à f ordre public « Dans les dossiers très 
graves -je pense notamment à certaines affaires 
criminelles-, il arrive que l'incarcération soit 
une réponse à la gravité des faits, note M. Sté- 
phan. Dans les autres affaires, notamment 
concernant les stupéfiants, les arguments que 
j'utilise le plus souvent sont la protection de l'en- 
quête - éviter, par exemple, qu'un local sort 
“ nettoyé 1 avant une perquisition ou qu'une per- 
sonne disparaisse parce qu’elle a été prévenue - 
et l'absence de garantie de représentation. » 

Il arrive que les détenus soient remis en li- 
berté par la chambre d’accusation : en 
moyenne, Hervé Stéphan enregistre deux à 
trois décisions par an. D’autres sortent parce 
que le juge estime que le dossier a suffisam- 
ment avancé. « Quand les perquisitions ont eu 
lieu et que les principaux suspects ont été inter- 
rogés, il est parfois inutile de prolonger la déten- 
tion, poursuit-il. On a en outre une idée plus 
claire de ce qui s'est passé. Mais la remise en li- 
berté est un pari: il ne faut pas que le détenu 
disparaisse dans la nature et qu'il soit absent le 
jour de l'audience. » Face aux accusations du 
monde politique, Hervé Stéphan se défend 
d'utiliser la détention pour obtenir des aveux. 
« C'est parfois tentant mais on peut se faire pié- 
ger, note-t-il. Cela débouche souvent sur des 
renseignements peu fiables. Je préfère l'éviter. » 

A.C. 


Philippe Garing, un Alsacien « incontournable » 



STRASBOURG 

de notre correspondant régional 
« Ce procès est injuste par rap- 
port à tous les sennees que mon 
mari a rendus. » Patricia, épouse 
de Philippe 
Garing, elle 
aussi sur le 
banc des pré- 

M II VenUS - 3 tent ^ 

VN en pure perte. 
radrc *’ 2-3 avril, 
de en 

PROCÈS aide à l’ancien 
directeur générai des services de 
la région Alsace, au centre de 
l’affaire de corruption jugée 
cette semaine par le tribunal 
correctionnel de Strasbourg [Le 
Monde du 23 avril). On la croit 
volontiers, puisque M. Garing a 
perçu illicitement 2,8 raillions de 
francs sous forme d’argent li- 
quide et d'avantages en nature 
en l’espace de quatre ans. 

Ce sont d’atrôrd des travaux 
dans sa maison de campagne, 
évualués à 530 000 francs mais 
facturés 100 000 francs par une 


filiale du groupe Bouygues. Puis 
le voyage en Thaïlande : le ving- 
tième anniversaire de mariage 
des époux Garing a coûté 
142 000 francs à la Cegelec. Cette 
entreprise, qui jusque-là n’avait 
jamais gagné de marchés régio- 
naux, obtenait, du coup, la réali- 
sation de travaux dans des bâti- 
ments scolaires et universitaires. 

Les représentants de la société 
incriminée expliquent alors que 
* c'est l'usage dans la profession, 
cela fait partie des relations 
commerciales ■». M. Garing ré- 
pond au président du tribunal. 
Bernard Bangratz, qui veut sa- 
voir s’il est « normal * pour un 
homme dans sa position, à 
l'époque, d’accepter ce genre de 
« cadeau » : « Je pense que ce 
n'est pas trop normal, mais, vous 
savez, j’étais sollicité pour plu- 
sieurs voyages par an sans avoir le 
temps de les faire. * 

« Corrompu », « sans sens mo- 
ral », les anciens amis et 
complices de M. Garing n'ont 
pas été tendres avec cet homme 


pétri de certitudes, qui agaçait, 
même du temps où U était « un 
personnage incontournable pour 
pouvoir prétendre à l’obtention de 
marchés ». Mais U fallait recycler 
les 350 000 francs de telle entre- 
prise ou 400 000 francs de telle 
autre, versés en contrepartie de 
son influence. Le blanchiment 
consistait à signer de fausses re- 
connaissances de dettes à des 
amis et à des membres de sa fa- 
mille. Ainsi M- Garing a-t-il don- 
né des reçus à sa belle-mère 
pour un total de 185 000 francs ; 
cette dernière lui remettait des 
chèques après avoir touché les 
sommes en liquide. 

« LA RÉGION, C'EST MOI » 

Le personnage centrai du cir- 
cuit de recyclage est le Britan- 
nique George Mac Gee, affi- 
chant à la fois les professions de 
« menuisier » et d'* homme d’af- 
faires international ». Associé de 
l'ex-directeur général dans une 
société de restauration de Miami 
ayant tourné au fiasco, M. Mac 


Gee a permis le blanchiment de 
650 000 francs en produisant un 
document à en-tête d’une socié- 
té - S p art an Pro perdes Ltd - ins- 
tallée au Royaume-Uni, attes- 
tant l’endettement de M. Garing 
auprès de cette firme. Le préve- 
nu britannique a tellement irrité 
le président Bangratz que celui- 
ci a fini par abandonner la par- 
tie. considérant qae son audition 
ne pouvait éclairer les débats. 

M. Garing avait une influence 
qui allait bien au-delà de l’auto- 
rité liée à sa fonction. N 1 avait -il 
pas coutume de dire: «La ré- 
gion, c’est moi » ? Jusqu’ici, le tri- 
bunal n’a pas évoqué le rôle ou 
la passivité des conseillers régio- 
naux -, ce sont pourtant eux qui 
décident, au sein des commis- 
sions d'attribution, l'octroi des 
marchés publics. Au cours de la 
journée de mardi, M. Garing a 
déclaré que «les élus le rappe- 
laient à l’ordre s'il refusait de re- 
cevoir les entreprises... » 

Marcel Scotto 


vite abrogée en 1933 et- sept tex- 
tes depuis 1970. « il pleut des lois », 
note sobrement PhüHppe Robert 

« Il existe en France 
un usage barbare de 
punir les coupables 
lors même 
qu'ils ne le sont 
pas encore déclarés » 


Malgré cette frénésie législative, 
la France reste la lanterne rouge de 
l'Europe. En 1993, les seuls pays 
d’Europe de l’Ouest qui affichaient 
un taux de détention provisoire su- 
périeur à la France - 33,7 pour 
100 000 habitants - étaient l’Es- 
pagne, ntalie, le Luxembourg et la 
Belgique. A cette date, la plupart 
des pays européens - r Allemagne, 
l’Autriche, la Suède, r Ecosse, r Ir- 
lande et le Portugal - se situaient 
nettement en-deçà des chiffres 
français. Au fil des ans, la longueur 
de la détention provisoire française 
s’est en outre allongée. 

En vingt ans. de 1970 de 1990, la 
durée moyenne a quasiment dou- 
blé, passant de 2,1 mois à 3,8 mois. 
« La brièveté de la détention provi- 
soire est de moins en moins évidente, 
écrit Philippe Robert. {—)Près de la 
moitié des inculpés sont placés sous 


La baisse de la détention provisoire 
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Le huitième projet depuis 1970 


9 1970. Le texte de loi instaure le 
contrôle judiciaire et prévoit ia 
possibilité de verser une caution 
en deux parties : l’une garantit la 
représentation, l’autre la 
réparation des victimes. D oblige 
également le juge d’instruction à 
motiver sa dérision par les 
besoins de f enquête, les 
nécessités de Tordre public ou le 
non-respect d’une dérision 
antérieure de contrôle. D crée 
enfin une commission destinée à 
indemniser les détenus absous par 
la justice qui ont subi un préjudice 
grave et anormal. 

• 1975. Ce nouveau texte limite la 
détention provisoire à six mois 
lorsque la peine encourue 
n’excède pas cinq ans. 

• 1984. Robert Badinter propose 
d’instaurer un débat 
contradictoire avant tout 
placement en détention 
provisoire. Depuis, le juge doit 
entendre, en audience de cabinet, 
les réquisitions du ministère 
public et les observations de la 
personne mise en examen ou de 
son avocat avant de signer un 
mandat de dépôt. 

• 1985. Ce nouveau texte de 
Robert Badinter confie le 
contentieux de la détention 
provisoire à un collège composé 
de juges d’instruction. La réforme 
ne sera jamais appliquée : elle sera 
abrogée par le successeur de 


M. Badinter place Vendôme, Albin 
Chalandon. 

• 1987. Un an avant l’élection 
présidentielle, M. Chalandon 
propose de maintenir ia 
collégialité instaurée par son 
prédécesseur tout en excluant les 
juges d’instruction de cefle-ri. 
Cette loi n’aura pas le temps 
d’entrer en vigueur : elle sera 
abrogée, en 1989, par le nouveau 
garde des sceaux, Pierre 
Arpaillange. 

• 1989. La réforme proposée par 
Pierre ArpalDange oblige le juge 
d’instruction: à motiver la 
détention provisoire en fait et en 
droit, et ce en toute matière, 
même criminelle. Elle favorise 
également les enquêtes rapides, 
restreint la détention provisoire 
des mineurs et instaure des délais 
ma ximaux . 

• 1993. La réforme de la 
procédure pénale lancée par 
Henn Nallet et Michel Sapin, puis 
défendue par Michel VauzeBe, Ôte 
la décision de placement en 
détention provisoire au Juge 
d’instruction. L'incarcération est 
confiée à un juge du siège délégué 
par le président du tzibunaL Au 
bout de six mois de 
fonctionnement, cette réforme 
sera abrogée, au lendemain des 
élections législatives de 1993, par 
le garde des sceaux d'Edouard 
Balladur, Pierre Mé hai gnerie. 



mandat de dépôt » Depuis le début 
de la V e République, une seule ré- 
forme est parvenue à infléchir cette 
courbe qui ne cessât de monter: 
l’instauration, en 1984, d'un débat 
contradictoire avant tout place- 
ment en détention. 

Ce texte proposé par Robert Ba- 
dinter a imposé au juge d’instruc- 
tion un débat avec le parquet et 
l’avocat du mis en examen. Les 
sceptiques étaient nombreux mais 
les résultats sont là. Depuis 1984. le 
taux de prévenus n’a cessé de bais- 
ser. « La proportion de débats 
contradictoires débouchant sur une 
mise en liberté ou un contrôle judi- 
ciaire est trèsjaible - un dizième - et 
ne cesse dé se réduire, analyse 
Pierre Tournier, chercheur au 
Centre de recherches sociologiques 
sur le droit et les institutions pé- 
nales (Ciesdip). Ce n’est donc pas te 
débat en lui-même qui a diminué le 
nombre de détentions provisoires. On 
peut supposer que la complication 
supplémentaire engendrée par cette 
loi a indiné les parquets à resteindre 
le nombre d’affaires mises à l'ins- 
truction. » 

Aime Chemin 

★ Entre l'ordre et la liberté, la dé- 
tention provisoire, deux sièdes de 
débats, sous la direction de Phi- 
lippe Robert. Editions l'Harmat- 
tan. 1992. 

★ La détention provisoire et sa 
mesure, Pierre Tournier, Criminolo- 
gie, XXVH1, 2, 1995. 
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« Pas question de légiférer dans l'immédiat », annonce le premier ministre 


Réagissant pour la première fois aux' propos- migration clandestine, M. Juppé a affirmé, mar- sein de la majorité, Matignon envisage quelques 
tons, renoues publiques ta semaine dernière, de di 23 avril, quH if était « pas question cfe tégifé- aménagements pour * complétera et «amen' 

la commission tr enquête parlementaire sur Hm- fer à chaud». Souhaitant calmer le débat au der* les loê sur l'immigration. 


IL EST URGENT d’attendre. Le 
premier ministre a sifflé, mardi 
23 avril, la fin du chahut provoqué 
dans les rangs de la nufooé parla 
publication des propositions mus- 
clées de la commission d’enquête 
parlementaire sm-Fimmigration 
clandestine (la Monde des 17 et 
18 avril). Devant les groupes parie- 
mentaires UDF et RPR,Alain Juppé 
a pris ses distances vis-à-vis du rap- 
port des députés et assuré qû’«tf 
n'était pas question de légiférer dans 
Pimmédiat, à chaud, sur Fùnmigra- 
t ion». Le rapport Sauvaigo-Phfli- 
bert constitue un «élément de ré- 
flexion », a expliqué le premier 
ministre, qui s' exprimait pour la 
première fois sur le sujet depuis la 
publication du document M. Juppé 
s’est abstenu de qùaffîer le travail 
des députés et a déclaré y avoir 
trouvé de « bonnes choses » et 
d’antres « contestables ». 

Répondant à une question de 
Gilles de Robien, président du 
groupe parieraentafre UDF, le pre- 
mier ministre a affirmé qif«à Tex- 
pénence le gouvernement [apporte- 
rait] les améliorations nécessaires 
pma- rendre le système de matoise 
des flux migratoires plus efficace, 
tout en assurant les garanties néces- 
saires en matière de libertés pu- 
bliques». M. Juppé se démarque 
ainsi de certaines propositions de 
la commission, comme celle visant 


à exclure les étrangers en situation sures législatives ou réglemen- . entre de simples mesures régie- 

irrégulière de Faccès aux soins mé- taïres, a-t-il indiqué. « Nous n'avons me ntaif es destinées à affinw Fap- 

dicanx, sauf en cas d’urgence ou de pas attendu Je rapport Sauvaigo plication du texte en vigueur et 

contagion. ... pour travailler sur Fimmignition », quelques mesures législatives vi- 

. .Ce choix de temporiser est à . renchérit-cm & Matignon. sam à remédier aux dysfoisctionne- 

r opposé de celui affiché, au tende- ments L'incompréhension 

main de la puhficatiou. du rapport, > stratégie commando» suscitée dans Pojnnion par la re- 

par certains proches du premier . Michel Péricard, président du mi?» en liberté des Africains inter- 

ministre, qui envisageaient le dépôt groupe RPR à ^Assemblée natio- peUés après l'évacuation de r église 

(Fun projet de loi (Fia à Pété, dans pale, a hn-même apporté sa contri- Saint-Ambroise alors que leur re- 

la foulée du travail de la commis- bation à cette entreprise cFapaise- conduite à la frontière a été jugée 

sion d’enquête. Les services du nd- ment. rniiiaiw ir de la conmdsdoD légale pourrait, d’autre part, mgpî- 

nistre de l'intérieur ont d’ailleurs d’enquête, fl avait « espéré », la se- rer une modification de la procé- 

âaboré un avant-projet de loi en marne passée, que le gouverne- dore. Mais on reconnaît aussi, à 

collaboration étroite avec les ment transformerait en projet de Matignon, que la loi Pasqua a gé- 

membtes de cette instance. Les loL« un grand nombre» de ses pro- néré des « simulions inextricables » 

réactions hostiles enregistrées au positions. Faisant volte-face, fl a es- auxquelles 3 s’agît de rémédfer, en 

sein même de la majorité et les dé- rimé, mardi 23 avril, que les pro- faisant « de la dentelle ». « Efficaa- 

darations de M. Le Fen, estimant blêmes soulevés * doivent pouvoir té» et «humanité» sont les mots 

■que le rapport allait « dans le bon être réglés par la voie réglemen- d’ordre affichés. La situation ab- 

sens», ont amené M. Juppé à don* taire » et qu’il serait « inutile de lé- surde des parents étrangers d’en- 

ner un coup d’arrêt à toute frénésie gjférer » de nouveau. Pas plus qiffl fents français, ni régularisables ni 

législative. Le thème de limmigra- n'est question, désormais, d’utiliser expulsables, dont dix observent 

tion n’est pas pour autant rayé de une «stratégie commando », selon une grève de la faim à Versailles 

F agenda gouvernemental puisque régression employée à Matignon, avec la bénédiction de Févêché et 

le projet Debré continue à faire fl n’est à Tordre du jour de faire . du maire (RPR) de la ville, serait 

Pobjet de discussions intennimsté- adopter dam» son intégralité le très ainsi abordée. Mais ce type de blo- 

riefles. • répressif avant-projet Debré, qui cage, que deux circulaires du minis- 

«Le gouvernement intend agir contient «quantité de dispositions tère de l’intérieur sont censées 

dans le domaine de l’immigration en inutiles ou qui posent davantage de avoir réglé depuis plus d'un an, ré- 

son temps et à son heure, sans vau- problèmes qu’eQes n'en résolvent», suite surtout de FappEcation terri- 

loir passionner davantage le débat », précise un proche du premier mi- blement rigide de la loi par les pré- 

a répété le premier ministre devmit nistre. fectures. 

le groupe RPR du Sénat Cette vo- La perspective (Fun projet de loi 

lonté d ‘«amender » ou- de global durcissant la loi Pasqua de Philippe Bernard, 

«compléter» la législation actuelle 1993 sur l'immigration étant écar- 

poinra prendre la forme de me- tée, le gouvernement devra choisir lire aussi notre éditorial page 13 


Mise en examen de M. Himeiir 
dans l'affaire des « châteaux japonais » 

LE JUGE d'instruction versafllais Sylvie Petit-Lederc a mis en examen, 
vendredi 21 avril, pour * blanchiment de capitaux, faux et usage de faux », 
un homme d’afiaïres de trente-cinq ans, Habib EBmeur, qui a joué un 
rôle trouble dans Taffeire des châteaux français rachetés par une société 
japonaise, la Nippon Sangyo (Le Monde daté 17-18 mars). M. Himeur, 
qui possède un casier judiciaire chargé, a va i t pro posé, en 1994, de rache- 
ter les huit châteaux acquis par la Nippon Sangyo pour la somme de 
189 millions de francs. 

Le Monde avait révélé que M. Himeur agissait pour le compte d'une so- 
ciété colombienne basée aux Antilles néerlandaises et quH était ac- 
compagné par une jeune femme, originaire de Cali en Colombie, 
condamnée en Rance pour infraction à la législation sur les stupéfiants. 
A la suite de cet article, M. Himeur avait écrit an Monde pour démentir 
tout Ben avec le cartel de la drogue de Cafi (nos éditions du 28 mais) 
Habib Himeur aurait cm&mé au magistrat instructeur qu'il jouait bien 
dans cette affaire le rôle d'intermédiaire pour des Colombiens désireux 
d’investir en Rance. 

■ POLLUTION: «Haut-H intenBre te Diesel en vü le?», s'interroge, 
dans son numéro de mai, le magazine Sciences et Avenu; qui a effectué 
dans les villes de Paris, Lyon, Marseille et Grenoble ses propres mesures 
de particules fines émises par les moteurs Diesel, une poflnfion qui n’est 
pas prise ai compte par les réseaux de surveillance de la qualité de Tain 
Résultat : tes niveaux de pollution par le Diesel dépassent régulièrement, 
et en dehors de tout pic de pollution identifié, les rec ommandati ons de 
f Organisation mondiale de la santé (OMS) Le 26 mais, par exemple, le 
niveau de pollution par le Diesel était « alarmant » à Ans, affirme 
Sciences et Avenir, alors que le réseau Airparif indiquait un niveau de pol- 
lution « assez bon ». - 

■ POUCE : le comité unitaire provisoire (CUF) composé de trois syn- 
dicats affiliés à la Fédération autonome des syndical de poBce (FASP) a 
appelé, mardi 23 avril, les poli tiers à participer à une « manifestation de 
rue», le 29 mal à Paris, pour faire entendre leur « ras-le-bol ». 
■FAITS-DIVERS: trois personnes ont été retrouvées mortes dans 
une maison Isolée à Jonques (Bouches-du-Rhône) Selon les gendarmes, 
le couple aurait été assassiné par arme à fieu. Le meurtrier se serait en- 
suite suicidé. 

■JUSTICE: un polder de la sfaecé urbaine de Nice a été condamné 
à trois ans de prison pour détournement de fonds, mardi 23 avtfl au tri- 
bunal correctionnel de la ville. Un mandat d’arrêt a été délivré contre ce 
fonctionnaire, Olivier Noiray, absent à F audience, qui a été jugé cou- 
pable d’avoir détourné quelque 350000 francs provenant de saisies pla- 
cées sous scellés dans une affaire de travail clandestin. Rjnrsuivi pour 
compürité de faux, le chef de la sûreté, le commissaire Yvan Tjmhx, qui 
avait découvert en mai 1992 que Fun de ses subordonnés avait dérobé 
cette somme en espèces et avait né g li gé d'informer sa hiérarchie, a été 
condamné à deux ans de prison avec suras. 


Les grévistes de là faim de Versailles 
vont être reçus par le préfet 


LE PRÉFET des Yvefines, Jean- 
François Se 31er, recevra, jeudi 

dations ' 
ment qigy^ dépasse 15avâ, 4i 
Versâmes, dans la. cathédrale' 
Saint-Louis, par dix parents étxan- 
gers d’enfants français. Us sont. en - 
grève de la faim ÜHmitée -deux 
d’entre eux sont dans une situa-. 

. tion d’extrême faiblesse - pour 
obtenir la régularisation adminis- 
trative dé leur situation ainsi que 
celle de cent trente-deux per- 
sonnes dans le département. 
Outre trois membres du comité de 
soutien, trois représentants des 
grévistes de la'faim et un émissaire 
de r évêque de Versailles seront 
également reçus. ‘ 

Les associations souhaitent 
trouver nue solution durable pour 
tous les cas recensés dans les Yve- 
fines, pas seulement pour les gré- 
vistes de Saint-Louis. Installés 
dans la chapelle de la Providence, 
aménagée en dortoir par le Se- 
cours catholique, six hommes et 
quatre femmes algériens, maro- 
cains et zaïrois, parents d’enfants 
français, ont décidé de ne plus 
s’aEmenter. Ce mouvement a reçu, 
dès les premières heures, le sou- 
tien de [’ évêque de. Versailles, 
Mgr Thomas, qui a multiplié les 
contacts pour qu’une solution 
« humaine et légale soit trouvée ». 
Les services du diocèse précisent 
que «ces personnes ne sont en au- 
cun cas à confondre avec des immi- 
grés qui auraient pénétré clandes- 
tinement sur le territoire national, 
mais des parents d'enfants français, 
inaqnûsables mais sans titre de sé- 
jour, dans nmposâbitité de travail- 
ler et privés de protection sociale ». 

Après des mois de démarches 
administratives infructueuses, les 
grévistes avaient fondé de grands 
espoirs dan? les circulaires minis- 
térielles des 5 mai et 13 juin der- 
niers autorisant tes préfets àiégu- 


lartser leur situation pour des 
-motifs h umani taires. La préfecture 

rents, soutenus par des associa- 
tions humanitaires, politiques et 
syndicales regroupées au sein du 
Collectif étra ngers français en 
Yvefines (CEFY), ont multipfié les 
actions, sans résultat. 

« LE CHÎTÉRE DE L'ENFANT » 

Depuis le début de leur grève de 
la faim, le maire de Versailles et 
député des Yvefines, Etienne Pinte 
(RPR), s’est rendu plusieurs fols à 
la cathédrale Saint-Louis pour ap- 
porter son soutien aux parents et 
est intervenu auprès dù préfet 
Pour lui, «il est impensable de sé- 
parer ks enfants de leurs parents. 
On doit avant tout partir du critère 
de l'enfant pour privilégier les possi- 
bilités légales de régularisation ». 

La semaine dernière, en plein 
débat sur l’immigration clandes- 
tine, Etienne Pinte s’était opposé à 
Michel Péricard, président du 
groupe RPR à l’Assemblée natio- 
nale, qui avait indiqué que son 
groupe était « solidaire des conclu- 
sions du rapport sur rimmigration 
clandestine ». «Je ne peux me sen- 
tir solidaire d’un texte qui bafoue 
certains des éléments les plus fon- 
damentaux des droits de Fhomme. 
La lutte contre rimmigration clan- 
destine et le séjour irrégulier 
d’étrangers en fronce ne peut se 
concevoir que dans le respect de la 
dignité de là personne humaine», 
avait déclaré M. Pinte. Son prédé- 
cesseur. à Fhôtel de vflle de Ver- 
sailles, André Damien (UDF-FD) 
conseiller pour les cultes au minis- 
tère de rintérieux et député appa- 
renté RPR des Yvefines, a. égale- 
ment écrit au préfet pour qu’une 
solution rapide soit trouvée. 

Jean-Claude Pierrette 


L'Espagne va régulariser 50000 clandestins 

Cinquante mille étrangers sans papiers vont bénéficier de Fopéra- 
ffpn exceptionnelle de régularisation ouverte, manfl 23 avril et pour 
quatre mois, par le gouvernement espagnoL Pour bénéficies: de cette 
régularisation, les dandest&is, en majorité des Marocains e t des La- 
tino- Américains, doivent ne jamais avoir été expulsés du territoire 
espagnol, avoir été titulaires «Ton permis de résidence on de travail 
avant] le 1“ janvier 1996 et manifester par écrit leur intention de 

chercher du travaü- 1 

Leurs conjoints et leurs entants saur également concernés. Cette 
r t s»T.igrt<gti on accompagne rentrée en vigueur d^me ncarvdle régle - 
sar les étrangers qui simpBfle Jes procédnres de r egrou- 
familial et instante un permis de séjour permanent après 
sfzannées de résidence. En 1991, le gouvernement espagnol avait 
déjà procédé à une opération similaire, qo! avait permis à 

130 000 étrangers de régnîarher leur sjtnathm. 


L‘ Assemblée 
Générale 

(ordinaire el extraordinaire) 

réunie le 25 avril 19% 
a approuvé les comptes 
de l’exercice 1995 
et l'ensemble des résolutions 
présentées aux actionnaires. 

Distribution 
d un dividende net 
de 12 francs 
par action. 

Détachement du coupon 
le 2 mai : 

du 2 au 2.S mai inclus. 

possibilité d'opter 

pour son paiement en action. 

l e prix de l'action nouvelle 
émi^e ressort à 269 francs. 


PARIBAS 

ACTIONNAIRE 

S . rue d ’ A n t i n 
7 0 0 2 P £: r 1 s 

Tel Vert 05 05 17 33 
3 615 code C L I F F 

Interne.-;: 

h : t p : / / v. w \v .csribas.com 


Groupe Paribas 


Madame, Monsieur, 

Actionnaire de Paribas, voici les principaux 
points abordés à votre Assemblée 

Principales résolutions adoptées : 

• approbation des comptes, de l'affectation du résultat et fixation du dividende ; 

• ratification de la cooptation de Monsieur Thierry Desmarest et nomination 
de Monsieur Denis Kessler comme membres du Conseil de Surveillance ; 

• renouvellement des mandats de Messieurs Michel François-Poncet, 

Jean Gandois, Antoine Jeancourtfxolignani comme membres du Conseil 
de Surveillance ; 

• renouvellement des autorisations financières. 

Trois priorités 

Le ConseÜ de Surveillance et le Directoire ont présenté les actions qu'ils mènent 
pour augmenter la valeur du Groupe pour ses actionnaires: 

•tourner la page sur les trois problèmes majeurs qui pesaient sur les résultats 
du Groupe et qui ont été régfés dans les comptes de 1995 ■' la promotion 
immobilière, les activités de diversification du Crédit du Nord 
et la participation détenue dans la Compagnie de Navigation Mixte. 

A ce titre, le Groupe a ainsi passé un montant de 5*5 milliards de francs de 
provisions exceptionnelles qui ont lourdement obéré les comptes de Vexer eux; 

■ poursuivre le développement des deux métiers du Groupe : la banque 
d'affaires internationale et les services bancaires de “ détail * Dans ces activités, 
le Groupe bénéficie en effet (Tune position reconnue, de fonds de commerce ' 
solides et d’une base stable de résultats ; 

• accélérer le désendettement grâce à un programme de cession d'actifs 
non stratégiques de 15 milliards de francs sur 3 ans, bors Compagnie 
de Navigation Mixte. Le Groupe se dorme ainsi les moyens financiers 

de ses ambitions. Le niveau actuel des fonds propres situe le Groupe parmi 
les mieux capitalisées des banques mondiales. 

Maintien du dividende à 12 francs 

La confiance dans l'avenir du Groupe se concrétise dans la décision 
de maintenir le dividende à 12 francs par titre, auquel s'ajoute un avoir fiscal 
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CARNET 


DISPARITION 


Jean-Marie Rivière 

Un « roi » des nuits parisiennes 


JEAN-MARIE RIVIÈRE, fonda- 
teur des cabarets L’Alcazar, 
L'Ange bleu et Le Paradis latin, 
est mort dans la nuit du lundi 
22 au mardi 23 avril à l’hôpital de 
la Salpêtrière à Paris, des suites 
d'un cancer de la gorge. Il était 
âgé de soixante et onze ans. 

Né à Bergerac (Dordogne), il 
avait grandi à Ville neuve-sur-Lot 
(Lot-et-Garonne) dans un milieu 
proche du spectacle. Il *■ monte » 
à Paris après la guerre pour tenter 
sa chance comme comédien, fait 
ses premiers pas dans une pro- 
duction des fourberies de Scapin 
et apparaît dans quelques films 
oü Q joue de modestes rôles. Ami 
du chroniqueur Antoine Blondïn, 
il rencontre Marc Doelnitz, avec 
lequel il montera ses deux pre- 
miers cabarets : Le Café des arts, 
à Saint-Tropez, et L’Alcazar, à Pa- 
ris, qui fit les belles heures des 
noctambules de 1968 à 1974. 

Jean-Marie Rivière s'était fait 
une spécialité des revues de tra- 
vestis à L'AIcazar et surtout au 
Paradis latin, dont 11 fit un des 
rendez-vous obligés des night- 
dubbers dans les années 70. U ai- 
mait à se qualifier lui-même 
d’« entrepreneur de travelos pu- 
blics *. En 1983, il quitte Paris, où 
ses spectacles sont passés de 
mode. IJ se rend à Londres, où il 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel daté lundi 22- 
mardi 23 avril sont publiés : 

• Musée du Louvre : quatre dé- 
crets fixant les statuts ainsi que les 
régimes indemnitaires du pré- 
sident et de l'administrateur géné- 
ral de l'Etablissement public du 
Musée du Louvre. 


monte une revue au Pîccadilly. il 
reviendra à Paris en 1985 pour re- 
prendre quelque temps L'Alcazar, 
avant d'aller goûter à nouveau le 
vent du large et de s’installer aux 
Antilles, à Saint-Barthélemy, où il 
dirigera un hôtel prisé de la jet- 
set, La Banane. En 1993, Jean-Ma- 
rie Rivière, habité par la passion 
du spectacle, avait tenté une nou- 
velle aventuré en montant à New 
York une revue baptisée Banana. 

Reconnaissable à ses cheveux 
argentés et au chapeau-claque 
dont il avait fiait son signe distinc- 
tif, 0 était le représentant par ex- 
cellence de cette race d'hommes 
de spectacle des armées 70, nés 
de la libération des moeurs et qui 
ont lancé un mouvement, une fa- 
çon joyeuse et provocatrice de 
vivre les nuits, qui les a au- 
jourd'hui dépassés. 

Après le suicide, en 1995, 
d'Alain Bernardin, «patron» du 
Crazy Horse Saioon, la dispari- 
tion de Jean-Marie Rivière porte 
un nouveau coup à cette tradition 
parisienne du spectacle, parti- 
culièrement prisée à l'étranger. 
« Je n'ai pas inivnté le travesti, je 
lui ai donné ses lettres de no- 
blesse ». déclarait Jean-Marie Ri- 
vière en parlant de sa carrière. U 
sera inhumé à Vilieneuve-sur- 
LoL 


DISTINCTION 

■ Le rabbin Josy Eisenberg a 
reçu le Prix des arts, des lettres et 
des sciences de la Fondation du ju- 
daïsme français, présidée par Da- 
vid de Rothschild. Le rabbin Eisen- 
berg est historien, écrivain et 
producteur des émissions télévi- 
sées «A Bible ouverte» et «La 
source de la vie »- 


XcDt&flit en ligne 


LE MONDE est sur la toile* 

consultez sur Internet la « une ' du journal, 
le supplément multimédia, des pages spéciales.. 


Adresse du serveur WEB sur INTERNET 

http://\v\v\v.leinonde.fr 

"Le XVnrhl Wide U eh ou Web ou au arc la Toi U 
'comme i'appeüeui les Québécois’) 
c si un sous-ensemble J' In terne! 


en partenariat avec 


THOMSON Si 


Pour se connecter sur Internet, il faut disposer d’un ordinateur doté 
d’un modem et souscrire un abonnement auprès d'un fournisseur d’accès. 


Découvrez votre métier 
de demain 
avec Initiatives 

LES RENDEZ-VOUS DU LUNDI 
Se cteurs de Pointe 

• Inr orrratique/ Rîseaux,'Té ïccomi • Ingénieurs Ccnnnerciatix 
• hgénieiiis Conseils • Sciences k Santé 

Carrières Tedinoiogique s Internationales 

Dard Centrer Eurepéenn^s en Entreprises 



AU CARNET DU « MONDE » 

Marfrflœ 


Aglaia L HARTIG 

et 

Y von TAILLANDIER, 

sont heureux d’annoncer leur mariage, 
célèbre à Paris, le 19 avril 1996. 

8, rue Victorien-Sardou, 

75016 Paris. 


- Venise 23 aprile 1996. 

Maître Tülliü Rimai «mi et M”, 
ainsi que leur fille Federico, 
ont la grande douleur de faire part du 
décès de leur Dès cher ami, . 

le professeur Gilles BOUSQUET, 

tragiquement décédé dons sa cinquante- 
neuvième année. 


- Le président de l'université Paris- 1- 
Panthéon - Sorbonn e. 

Les enseignants, 

Le personnel administratif. 

Les étudiants, 

ont la tristesse de faire paît du décès, 
survenu le 18 avril 1996, de 

M. Jean CHATELAIN, 

professeur émérite de droit public. 


- Le directeur de l'UFR de droit, 
administration et secteur public de 
l' université Paris- 1- Panthéon- Sorbonne, 
Ses collègues enseignants. 

Le personnel administratif. 

Les étudiants, 

ont la tristesse de faire part dn décès, 
survenu le 18 avril 1996, de 

M. Jean CHATELAIN, 

professeur émérite de droit public. 
fLe Monde daté 21-22 avril 1996.1 


- M“ Germaine Ford De Maria, 

M. et M— Jacques De Maria, 

Alexandre et Diane De Maria. 

M" Elizabeth Charrey, 

M" Eugénie Charrey, 

M. Rochoin KJuanklanj. 
ont la tristesse de luire port dn décès de 
leur (ils. frère, beau-frère, oncle, cousin et 
ami. 

M. François DE MARIA, 
président-directeur général 
de Cineac-Runce, SA 

survenu le 22 avril 1996, ü Paris, à l'âge 
de cinquante-trois ans. des suites d'une 
longue maladie. 

La cérémonie religieuse sent célébrée 
le vendredi 26 avril à 14 h 30. en l'église 
d'Yvoy-le-Marron t Loir-et-Cher). Une 
cérémonie bouddhiste aura lied, en 
Thaïlande. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Ftour ceux qui le souhaiteraient, un don 
peut être envoyé à l'Institut Curie, 26, rue 
d'Ulm, Puis-S*. 

La Joliverie, 

Yvoy-te-Mamm. 

41600 Lamoae-Bcuvron. 

LeSchulkül. 

19. boulevard de Suisse, 

98000 MC Monaco. 


M- Plaalette HENRY, 

net- GRANIER, 

s'est éteinte paisiblement le dimanche 
14 avril 1996, dans sa quatre-vingt- 
deuxième année. 

Entourée de l'affection de 
Eric et Jacqueline Henry, 
ses enfants. 

Sabine et Claude Reynaud, 

Isabelle et Maèlte. 

Cédric, Micaël et Olivier, 
ses petits-enfants. 

Le service religieux a eu lieu au centre 
Œcuménique Saint-Marc de Grenoble, le 
mercredi 17 avril suivi de l'inhumation 
au cimetière de Loriol (Drôme). 

• C'est dans le calme et la confiance 
que sera votre force. » 

Esaie XXX. 15. 

Eric et Jacqueline Henry. 

27. avenue Marie- ReynaanL 
38100 Grenoble. 


- Bordeaux. Pabu ^Côtes-d'Armor). 
Bruxelles. 

M* François Yves Le Bail 
M' Patrice Le Bail ef M“, 

Soazig et Aude, 

M. et M*- James Elles. 

Victoria et Nicho las. 

M* Paole Le Bail 
M 1 Jean-Philippe Le BaH, 
ses enfants etpetiis-enfams, 

Les familles Le Guyader, Desprées. 
Keravec et Connu, 

ont la profonde douleur de fane part du 
rappel à Dieu de 

M. François Yves LE BAIL, 

survenu le 22 avril 1996. à KetdelL 

Lu cérémonie religieuse a eu lieu 
mercredi 24 avril. 

47. nie Huguerie, 

33000 Bordeaux. 

KerdeD. 

22200 Pabu. 


- Les omis et collègues de 

Angdos KALOGEROPOULOS, 

bouleverses par la disparition de leur 
compagnon dont ils n'oublierooi jamais 
l'immense générosité, s'associent à la 
douleur de sa famille. 

Institut de génétique et microtrâilogi, 
Orsay. 


- On nous prie d'annoncer le rappel à 
Dieu de 

NJ). 

M“* René 

MISSIR de LUSIGNAN, 

née Antontetta SCAGLlAUNl, 

nee à Smyrae, le 4 octobre 1909, décédée 
à Boudja. le 13 avril 1996. 

Elle avait vécn l'mccndie de Smyme de 
1922. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

16, clos des Salanganes, 

1150 Bruxelles. 


- Geneviève Wajcner-Lecantie, 
Jacques et EJiane Lecanne, 

Sophie Meunier-Lecaane, 
et François Meunier. 

Laurence et Juliette Lc ca rmc, 
ont le chagrin de faire paît du décès de 

Marie-Thérèse LECARME, 

néeSOULÉ, 

survenu à l'âge de quatre-vingt-deux ans. 
le 20 avril 1996. 

Ses obsèques ont eu lieu dons l'intimité 
familiale â Bourg-la-Reine. . 

• Bayonne. Bayonne, ville parfaite) : 
jüniale, aérée d'entours sonores 
(Mouserolles, Momie. LachepaiDet, 
Beyris), et cependant ville enfermée. 
viÙe romanesque : Proust, Balzac. 
Plasstms. Imaginaire primordial 
de l’enfance : la province comme 
spectacle, l'Histoire comme odeur, 
la bourgeoisie comme discours. • 

Roland B arrhes. 

82, rue d'Amsterdam, 

75009 Paris. 

27. nie Armand-Millet, 

92340 Bourg-la-Reine. 

19, rue Poirier-de-Nanjay. 

75014 Paris. 

LeHaxgooëL 
40230 Saubrigues. 


M* Paul LEFORT, 

née Jacqueline ZAKOVTTCH, 

s'est endormie dons la paix du Seigneur, 
le 20 avril 1996. 

De la part de 
Paul Le fort, 
son mari. 

Jean et Francine Lefbrt, 

Michel Lefort. 

Eric et Marie-Pascale Lefort. 
ses enfants, 

" Cédric, Yonik, "Vincent. Matthieu. 
Etienne. Claire, Tefaila, Müka, 
ses petits-enfants. 

La cérémonie religieuse sera célébtée 
le jeudi 25 avril, à 10 heures, au temple 
protestant de Robinson, 36, nie Jean- 
Longuet. à Châteoay-Malabty. EUe sera 
suivie de l’inhumation au cimetière de 
Rosoy-snr-Amance (Haute-Marne) Je 
même jour à 16 h 30. 

12. domaine de Sctgnday. 

92290 Châienay-Malabry. 


- Le docteur Mae va Maurisset, 

Son mari, Michel KopdowsJti, 
ont b douleur de faire port du décès de 

M" Rude MAURISSET, 

née COUDERT, 

survenu â Rnis, le 22 avril 1996. fi l’âge 
de quatre-vingt-six ans, elle rejoint ainsi 
son mari. 

Marc, 

décédé le 9 avril 1981 
et leur petite 

Anne-Marie, 

disparue Je 10 août 1943, à l’âge de deux 
ans. 

La levée du corps a lieu ce mercredi â 
14 h 15, au funérarium de l'Institut Curie, 
25. rue d’Ulm, Rjris-5', 

Une messe sera dite en l'église Saint- 
Etienne-du-Mont. Paris-S*, ce même jour, 
à 14 h 30. 

La cérémonie religieuse sera célânée 
le jeudi 25 avril à 15 heures, en l’église 
de Saint-Trojan-Les-Bains (Charente- Ma- 
rin me i. 

Qu’elle repose en paix. 

Associez-vous à sa générosité en 
adressant vos dons à b fondation Curie. 

38. roc Lacépède, 

75005 Paris. 


-Abdel Soufi. 

Eric Pbilippon, 

Franck Phi!ippoo, 

Et Marie Kopriowsiri, 
ont la doutenr de faire pan de la 
disparition de leur grand-mère, 

M- Panle MAURISSET, 

décédée le 22 avril 1996, dans sa quan-e- 
vlngt-scpticnre année. . 

38, rue 1-acépèdc. 

75005 Paris. 


-Pierre Mauss, 
son frère, 

Henriette Mauss, 

Simy Mauss, 
ses belles-sœurs, 

Jacques Lcvy, 
sou beau-frère. 

Ses neveux et petits-neveux. 

Ses nombreux amis, 
font port du décès de 

Marie MAUSS, 

enseignante en retraite, 
survenu à Paria, le 20 avril 1996. dans 

qu3tre-vingt-buitiâme rnnVf - 

Les obsèques seront c£ébnSes le jeudi 
25 avril fi 1 1 heures, au cimetière parisien 
dé Bagneux. 

lO.LeGolt 

421, nie de b Croix-de-Las-Cazes. 

34000 Montpellier. 


sa 


- Puis. Orléans. Toulouse. Jtopignan. 

M“ Germaine Müchan. 
sa mène, 

M“ Jeanine Miction, 
sa belk- sœur, 

M— Ghislaine, née Mi ch au. 

Son époux. Ton! Papric 
et leur fille. 

M“ Sylvie, née Mi ch au. 

Son époux, Laurent Cobotmer 
et leur fille, 

M* Nathalie Miction, 

Ses neveux, nièces et petites-nièces. 

Ses amis . 

Et toute la famille, 

ont b grande douleur de faire pan du 
décès de 

M. Serge MICHAU, 

survenu le 19 avril 1996, à l’âge de 
cinquante-deux ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 25 avril, en l’église Saint-Gilles 
de Bourg-la-Reine, 6 bis. boulevard 
Carnot, oii l’on se réunira à 10 h 30, suivie 
de l’ inhumation au cimetière de Bourg-la 
Reine. 

35, boulevard Carnot, 

92340 Bourg-la-Reine. 


- L’Ecole nationale supérieure des ans 
décoratifs 

a b tristesse de faire pan du décès, 
survenu le 9 avril 1996, de 

Daniel PIGEON, 

fondateur avec Jean-Claude MaugnanL 
de l'atelier mobilier de l’Ensad. 


- Les familles Pineira, Tresmontant et 
Viriez, 

ont b doubnr d’annoncer te décès de 

Thomas PINEIRA, 

survenu le 21 avril 1996. _ 

L'inhumation aura ïïeii le mercredi 
24 avril à 16 h 30. au cimetière cTAntony 
(Hauts-de-Seine). 


- Yvette Corsino- Régné, 
son épouse, 

Adrien et Joséphine, 
ses enfants, 

ont b douleur de faire part du décès de 

Patrick RÉGNÉ, 

survenu le 21 avril 1996, à Paris. 

Une cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église de Saint-Denis La Chapelle. 
18, rue de La Chapelle, foris-lS*, le 
vendredi 26 avril fi U béons. 


-Henri. Françoise, 

Et Aulde Wasserman, 

Et tome b famille, 

ont b douleur de faire pan du décès de 

M- Panlette WASSERMAN, 

née KAPLAN. 

Les obsèques auront lien le jeudi 
25 avril 1996. fi 10 h 45. an cimetière de 
Bagneux parisien. 

Ni fleura ni couronnes. 

7, allée du forez. 

77176 Savîgny-te-Kmple. 


- Copenhague. Genève. Lyon. 

Arthur, 

Adam, 

Marguerite, 

Piotr ZAKRZEWSKL 

nous ont tragiquemeni quittés. 

Ils reposent au cimetière du Père- 
Lachaise. 

Les obsèques ont eu lieu le 19 avril, 
dans b plus stricte intimité. 

Pawel Zakrzcwski, 

Bronislaw Baczko. 

Victor, Sonia. Lucyna et Miche! Cuva. 


de 


Remercie ments 

- Profondément touchés. Ion du décès 

Daniel PIGEON, 

par tant de témoignages reçus d'amis. 
Frédérique Pigeon, Jean-Christophe 
Pigeon et leur mère les remerciera sin- 
cèrement. 


CARNET DU MONDE 
Téléphone Télécopieur 

42-17-21*0 


42-17-29-94 


Condoléances 

- Ou était avec vous les familles 
Baczko. ZakrzewAi. Cm, vendredi 
19 avril 1996. au PÈte-Lachaise. pour tare £ 
les adieux à 

Margnerîte-Matgoraita, Ptotc, 

Adam, Arthur. 

Nous partageons wb* ch a grin , votre 
malheur. 

Amis eu Rance et fi l'écrangw. 


Anniversaires de décès 

- Lyon. Brou. Cayenne. Bruxelles. 

Agde. Carcassonne. 

En souvenir de 

Cédric FAUP, 

22 avril 1969-25 avril 1993. 

Ainsi va la vie. Nous nous sommer 
enrichis d’abord, nous avons planté 
pendant dès années, mais viennent 
tes années où le temps défait 
ce travail et déboise. 

Les camarades, un à un, nous 
retirent leur ombre. Et à nos deuils 
se mêle désormais le regret secret 
de vieillir. 

Saint-Exupéry, Terre des hommes. 


— Leurs enfants. 

Et petits-enfants. 

rappellent qu'il y a dix ans disparais- 
saient le 24 avril 

Edmond HASSID, 

et le 31 juillet 
sou épouse, née 

Marcelle ATTAL. 

Pensées et prières. 


Communications diverses 

-Le ministère des anciens combattants 
et victimes de guêtre organise une céré- 
monie le jeudi 2 mai 1996 fi 18 h30 fi la 
synagogue de Chassdoup Laubat 14, me 
Chassdoup-Laubat Paris- 15 e , à b mé- 
moire des morts pour b France des deux 
guêtres et de b déportation. Cene céré- 
monie aura lieu en présence du représen- 
tant de b présidence de b République, cl 
des autorités ci vîtes et militaires. 


- Au CBL. jeudi 25 avril 1996. fi 
20 h 30, Yom Haatzmaouth : « De 
«l’Etat des Juib» de Herzl fi rfiat 
d'Israël », par Dïdï Epel banni, chef 'de 
service fi A 2 et des chants par Michèle 
Tauber, 10, nie Saint -Claude, Paris- 3". 


- Mercredi 24 avril 1996 fi 20 h 3a 
table. ronde : « Israël : fat juif ou État 
des jnifs ? », avec Théo Klein, Wimuei 
Trigano, . Benjamin Duvgfaani et Cla ude 
Laloum. 

Centre communautaire de Paris. 

TéL : 49-95-95-92. P. AF. 

5, rue de Rochecfaoaart; 

75009 Paris. 

Métro Cadet 


L’ÉCOLE NATIONALE 
SUPÉRIEURE DE LA NATURE 
ET DU PAYSAGE 
lïL : 54-78-37-00 

vous invire fi ses 

JOURNÉES PORTES OUVERTES 

les samedi 27 et dimanche 28 avril 1996, 
de 10 heures à 16 heures, au Conser v atoire 
international des parcs et jardins et du 
î«? n s i ge ’ ferme du chfiteao, 
4U50 QraumoDirSur-Loire. 


— Le Mémorial du Martyr juif 
jnomnui et le Centre de dnf u nM.t M «hm 
juive conhanppi »[ih» 
voua prient de bien vouloir assister fi 
1 inauguration de l'exposition « fnterne- 
“““ ^ soœ Ykhy », te mercredi 
24 avril 1996. à 17 h 30, en présence de 
M.&ic de Rothschild, président du 
MMJI, et de M. Jean Tïberi, main! de 
Paris. 

Mémorial dn Martyr juif inconnu,' 

17, rue Geofiroy-I’Asiner 
75004 Paris. 

KL : 42-77-44-72. 
fox : 42-77-44-72. 
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Souvenir 


Laurent NICOLETTÏ 
1995 - 23 avril -1996. 

Un an déjà. 

Ta es et tu resteras toujours dans nos 


Martine et Ostraklo. 
Annick et Rançois. 


Colloques 

- L 'Association des Amis de b revue 
PASSAGES avec le concours du fonds 
d'action social, de la Sonacotn, 
organise le vendredi 3 mai 1996 au Sénat 0 

de 14 à 18 heures, un coOoqne sur le 
thème: Rédnire la fractare sociale 
« L'atdunn, les mig r ante d J 'entre- 
prise ». 

Avec les interventions de: Emile 
Malet, André Saurai Hamboui Meka- 
chera. Henri Boye, Michel Cantal- 
Dupart, Tom Taylor; Jean Carpentier, An- 
toine DeTovar, Zalr Kcdadotïcbe. Joseph 
Le Carre, Guy Janvier, André Holleanx, 
Gérard d’ Andréa- 

Réservation et inscription. 

KL : 45-86-30-02 - Fax 44-23-98-24. 
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Femboocbure de 
la Loire embra- 
sée par nu feu 
d'artifice sur 
fond de soleil 
couchant, les 
Chantiers de 
l'Atlantique ont 
fc-vu partir le der- 
nier-né de leurs paquebots, le 
10 avril, avec un brin de nostalgie. 
Mais 1e château d’if et la JoHetfe 
baignés de douceur provençale 
ont accuefifi le Napoléon-Bona- 
parte dans la Hesse, au petit matin, 
cinq jours plus tard. 

Les équipages ont coutume 
d’appeler ce voyage « la des- 
cente ». Le navire quitte les rai*»* 
dû chantier où II a été construit et 
vogue vers son port d’attache ou 
sa tête de ligne commerciale. C’est 
un périple officieux qui peut durer 
des semaines ou seulement quel- 
ques jours, pendant lesquels il faut 
bichonner le bateau pour les céré- 
monies de sa mise en service offi- 
cielle. Un galop d'essai en quelque 
sorte, avant le baptême. Cette 
« descente», le Napoléon-Bona - 




£A*J^r~ 


Et vogue Napoléon 


fia-?/: v^r-fNSi 



pftrte Ta faite entre Saint-Nazaire 
I et Marseille via Gibraltar avec, à 
bord, une multitude d’ouvriers, in- 
génieurs, experts, juristes»- person- 
nels hdteSers, cheft de rangfj capi- 
taines, lieutenants v et 
commissaires,. qui ont travaillé 
comme des fourmis. • 

Fierté de la Société nationale 
Corse- Méditerranée (SNCM), le 
navire amiral de la flotte mar- : 
chande française, étincelant dans 
ses blanc, bleu et émeraude, est 
venu amarrer ses 172 mètres et ses 
12 ponts perpendiculairement an • 
Danielle-Casanova, à la grande joie 
des équipages encore en rodage et 
du pugnace vice-président direc- 
teur-général de la compagnie, Ber- 
nard Aime. Un armateur qui dut 
surmonter beaucoup d’obstacles 
avant de commander un bateau 
bien plus proche d’un paquebot de 
croisière, avec ses Jacuzzî, ses 
suites et ses salons panoramiques, 
sa salle de conférences de 300 
places, que d’un classique trans- 
bordeur. Immatriculé à Ajaccio, fl 
commencera dans quelques se- 
maines ses navettes entre les ports 
corses et te continent, embarquant 
jusqu’à 2400 passagers et 708 voi- 
tures. Mais, déjà, la SNCM, voyant 
plus loin que 111e de Beauté, a ven- 
du, pour tes saisons creuses, des 
mini-croisières ou des «séjours 
séminaires » entre les rivages 
d’Alexandrie et les Colonnes 
dTHtercufe. 

Le hasard a voulu que te Napo- 
léon-Bonaparte soit commandé le 
24 février 1994 et que la pose de sa 
quflle intervienne le 13 février de 
Farinée suivante. Entre-temps, à la 
fin septembre, la chronique mari- 
time a été endeuflJée par le nau- 
frage de F Estorüa en mer Baltique, 
faisant 852 morts. Autant dire que 
les questions relatives à la sécurité 
ont tourné à l'obsession dans les 
têtes et tes ordinateurs des 
constructeurs et de leur client. 

« Nous avions choisi comme modèle 
pour notre navire un beau ferry 
Scandinave, le SaBy- Albatros, bien 
connu en Baltique », se souvient 
Francis Baldocchï, ingénieur en 
chef à. la SNCM. «Mais cè bateau 
n'a eu que des malheurs, édiouage, 
incendie, et pourtant c'était un bi- 
jou. B fixât se méfier des modèles et 
ne compter que sur soi » 
Minutieusement, tous les calculs 
initiaux de résistance et tontes les 
cotes ont été refaits dans le sas 
d’une plus grande rigueur, an fur 
et à mesure qu’avançaient 1e mon- 
tage et le sondage des tôles, en 
vefflant surtout à la robustesse des 
systèmes de verrodiHage de la 
porte avant du navire et à ses per- 
formances de~ stabilité au cas où, 
par suite d’une brèche, de Ferâ 


viendrait à envahir les ponts-ga- 
rages abritant les véhicules. 

Car; pendant que les 4 200 ou- 
vriers des chantiers et lès tren- 
taines dé sous-traitants s’affai- 
raient à.gamt-Njazaijçe, $e, déroulait 
dans tes couloirs de FOrgacdàtiou 
maritime in t e rnationale (OMI), qui 
dépend de FONU et dont le siège 
est à Londres, une bataille diplo- 
matique d’une rudesssé extrême. 
Un groupe constitué essentielle- 
ment des Etats Scandinaves et en- 
traîné par la Grande-Bretagne 
voulait faire adopter par la' 

commtpiant é maritiiiw^ ii 
nale de nouvelles règles dra- 
coniennes sur la sécurité des fer- 
ries, incluant notamment 
l’obligation de concevoir des ba- 
teaux capables de continuer à flot- 
ter sans chavirer dans la tempête 
avec 50 cm d’eau baladeuse dans 
te pont-garage. 

« Irréaliste et d'un coût exorbi- 
tant », rétorquèrent lès cbefir de 
délégation dn cartel des pays du 
Sud, dont la Grèce, l’Italie, l’Es- 
pagne et la Rance. Si Fon devait 
accepter de tels dispositif, il fen- 
drait envoyer à la casse près de 
trois ferries sur quatre ou engager 
près de lOOmüEons de francs de 
travaux par bateau. Diplomatique, 
le bras défera pris une dimension 
économique, car, pour les chan- 
tiers navals en quête de 


Dernier-né des Chantiers 
de l'Atlantique, 
le « Napoléon-Bonaparte » 
tient plus du paquebot 
de luxe que du simple ferry. 
Fierté de la Société nationale 
Corse-Méditerranée (SNCM), 
le navire, qui assurera 
la liaison entre 
le continent et la Corse, 
se veut un modèle de sûreté 


Mais les jusqn’an-bontistes an- 
glo-saxons ne se résignèrent pas. 
Puisqu’on ne pouvait viser te ni- 
veau mondial, on chercherait un 
accord maximaliste . « régional » 
avec les pays volontaires. Ce qui 
fut fait en février 1996 : raccord de 
Stockholm sur les conditions de 
stabilité des navires recueillit l’as- 
sentiment d’une quinzaine d’Etats. 
La France se dit aujourd’hui prête 
à te ratifier, car la sécurité ne tolère 
guère de marchandages d’arrière- 
garde, mais à condition : elle 


Après le naufrage de l'« Estonia » 
en mèr Baltique faisant 852 morts, 
les questions de sécurité sont devenues 
l'obsession des constructeurs 


co mmande s) te' renouvellement de 
la flotte serait évidemment une 
aubaine. 

De batailles d’experts (les 
vagues sont souvent moins hautes 
en Médite rrannée que dans les 
mers du nord) en considérations 
sociales (fl faut prioritairement 
penser A mieux former tes équi- 
pages pour éviter ou circonscrire 
tes sinistres), TOM1 parvint à un 
comprom is en novembre 1995. Ré- 
sultat: tes navires à passagers ac- 
tuellement en service - et pas seu- 
lement les nouveaux - devront 
rapidement se mettre anx nonnes 
de la convention Solas (Safety crf 
fife at séa) de 1974, amendée en 
1990. Comme la SNCM, Fannateur 
de Roscoff Brittany Ferries et la fi- 
Bale de la SNCF Sea France, quire- . 
Se calais! à Douvres, n’ont pas ter- 
giversé r elies ont engagé un lourd 
progr a mme de modernisation et 
de renovation de leurs flottes- 


at te n dra que te Commission euro- 
péenne propose pour le bassin 
méditerranéen tes principes d’un 
amie arrangement régional, parti- 
culièrement capital pour tes arma- 
teurs directem ent intéressés - au 
premier chef la SNCM. 

La construction et tes essais à la 
mer du . Napoléon -Bonaparte 
eurent cette bataille juridique in- 
ternationale comme toile de fond 
et— référence. « Difficile de dire 
qu'il existe actuellement en Europe 
un ferry plus' sûr que celui-ci », 
avancent Jean-Noël d’Acremont, 
président des Chantiers, et le capi- 
taine Patrick Chalmeau, qui 
commandera, en alternance avec 
François Scheider; les quelque 155 
marins et o fficie rs. « Attention, trop 
de règles de sécurité tuent la sécuri- 
té elle-même qui dépend d'abord 
d'un bon bateau et d'un équipage 
sérieux et compétent», prévient Pa- 
trick Chalmeau. « Nous avons anti- 


cipé sur les futures règles de 
l'OMI», explique pour sa part 
Jean-Claude Desmonts, ingénieur 
des Chantiers, qui a supervisé la 
construction de dizaines de ba- 
teaux depuis quarante ans qu’il est 
à Saint-Nazaire, c’est-à-dire quand 
cm commençait à mettre sur cale 
1e France \ « Voyez la porte avant! 
Avec la société allemande Macor et 
le bureau Véritas, on a calculé une 
pression de 25 tonnes par m2. Et re- 
gardez la grosseur des vérins ! » 

Les dangers ne viennent pas 
seulement de Peau, mais du feu. Le 
bateau est divisé en cinq tranches 
séparées par des cloisons étanches 
anti-incendie. Le moindre local - 
et d’abord te salle des machines, 
où tournent les quatre moteurs 
développant 43 000 kilowatts - est 
équipé de capteurs de chaleur et 
de mini pompes à eau pulvérisée. 
Si une fumée épaisse envahit tes 
coursives, un marquage lumineux 
au sol permettra aux passagers de 
cheminer jusqu’aux points de ras- 
semblement prévus pour Pévacua- 
tîon. Pour la première fois, un ba- 
teau ressemble à un avion: outre 
tes canots de sauvetage, les dispo- 
sitifs prévus comportent des to- 
boggans gonflables automatique- 
ment 


M 


AIS on a beau vouloir 
tout prévoir, imaginer 
tontes les alarmes et 
toutes les réponses, il restera tou- 
jours un impondérable ici ou là: 
dans 1a nuit du 14 au 15 avril, au 
large des Baléares, une centaine de 
brassières de sauvetage sont par- 
ties à la mer Porte mal fermée, lo- 
cal trop exposé au vent, système 
de saisiksage défectueux ? 

Dans le golfe de Gascogne, les 
essais de bruits ont commencé. A 
18 nœuds (33 kilomètres/benre), 
l’aflure est confortable ; mais, eu 





. : , 



dépit du dessin de 1a poupe, des 
rondeurs de la cavité où viennent 
se loger les deux hélices orien- 
tables et les safraus ainsi que des 
« coussins amortisseurs» sur les- 
quels reQpsœt^^tmwles vi- 
brations légères contrarient la 
quiétude des cabines amère. Phé- 
nomène classique, mas casse-tête 
constant des ingénieurs. Le haut- 
parieur muWpfie tes appels de ser- 
vice. On réclame l'ingénieur char- 
gé delà climatisation, le technicien 
japonais qui surveille le SNA (Sys- 
tème de navigation intégrée, défi- 
nissant la route du navire et mé- 
morisant tous les paramètres 
nautiques nécessaires), l’installa- 
teur du réseau de téléphone par 
sateBite, l'entreprise qui a posé les 
moquettes ou les parquets en teck 
ou encore Philippe Morin, le re- 
présentant des Chantiers chargé 
des garanties et de la réception des 
travaux et des équipements. « Je 
suis un peu le bureau des pleurs », 
îronise-t-U, philosophe. A bord 
pendant deux mois, fl devra tout 
noter; tout vérifier, y compris les 
serrures de la prison et des deux 
chambres d’isolement aménagées 
à côté du cabinet médicaL 

lundis que 1e Napoléon-Bona- 
parte amse au laige du cap Saint- 
Vincent, dans les eaux portugaises, 
Philippe Chalmeau réunit son 
équipage : «Le navire est ce qu'il 
est, 0 finit le prendre ainsi même si 
tout n'est pas encore bien huilé La 
fierté collective dent remporter sur 
les inconvénients temporaires ou les 
malfaçons ici où là. je demande au 
plus grand nombre d’entre vous de 
se mobiliser. » Michel De belle, le 
chef mécanicien, appuie te «pa- 
cha»: «Cest un énorme complexe 
hôtelier prototype, qui doit flotter et 
avancer. J1 faut donc peaufiner au 
jour le jour». Us personnel de cui- 
sine, lui, a tendance à maugréer. 

• On ne Fa pas consulté sur la locali- 
sation des équipements, en majo- 
rité de fabrication finlandaise. 
« Pour ouvrir la porte des toüettes, il 
finit d’abord avoir fermé celle des 
lavabos tellement c’est étroit!», ex- 
plique Fun des chefs. Le boulanger 
se plaint de n’avoir à disposition 
que deux chambres de cuisson, à 
manipulation mécanique de sur- 
croît, « ce qui peut vous mettre une 
demi-heure dans la vue pour faire 
un pain correct Et tout ce qu’on 
nous rétorque , c’est: vous êtes néga- 
tifs I» 

Jean-Dominique Spinozi, res- 
ponsable du syndicat des travafl- 
teure corses (STQ, voit dans ce ba- 
teau «un enjeu, une Innovation, 
une chance, y compris bien sûr pour 
la Corse. B nous permettra d’affron- 
ter la concurrence. Le personnel ne 
se laissera rien imposer, mais on ne 

V '■ 


fera pas de surrenchère », assure-t- 
il, revendiquant, toutefois, la créa- 
tion d’une compagnie maritime 
régionale, c’est-à-dire, en l’oc- 
currence, «nationale». « Pas 
question de faire de la SNCM une 
entreprise corse, elle doit rester pu- 
blique », rétorque vertement Jean- 
Marc Hourtel, représentant des 
marins CGT de Marseille, qui 
tente, laborieusement, de créer 
une antenne de son syndicat à 
Bastia, dans une partie de bras de 
for avec le STC. Lui aussi parle de 
«fierté» et «d’un bel outil, bien 
que, par rapport aux autres navires 
de la compagnie, on a le sentiment 
que les conditions de travail des 
équipages enregistrent une légère 
régression. B faut augmenter les ef- 
fectifs.» 

U N bon mistral s'est levé 
entre les Baléares et le 
Golfe du Lion. A 
23 nœuds, 1e navire file eu « avant 
toute » avec une gîte de quelques 
degrés inclinant 1a passerelle pano- 
ramique de la timonerie - ri vaste 
que quelqu’un Fa surnommée «la 
salle de bal ». Au loin, apparaissait 
déjà les lumières de FEstaque et 1a 
silhouette massive d’un porte- 
conteneurs s'engageant dans le 
chenal de Rds. Voilà tes Iles couleur 
miel du Fïioul et le château dTf. 
Les remorqueurs sont venus à la 
rencontre du paquebot-ferry et 
ont mis en action leurs lances à in- 
cendie en signe d’hommage. La 
petite embarcation dn pilote se 
glisse le long du flanc dn navire, 
devant l’écbdle de coupée, impas- 
sible, l’homme de barre répète les 
ordres du capitaine : «Le cap sur 
Le Püon, la barre à zéro, cap sur . 
VEtoOe, puis sur la cheminée du Ca- 
sanova. » Gaëlle, 1a jeune élève de 
l’Ecole de 1a marine marchande de 
Nantes, est chargée de déclencher 
la sirène, à laquelle répondent 
ceOes de tous les navires de la rade. 

Sur la passerelle, le silence 
règne. La manœuvre est très déli- 
cate ; tes passes et les bassins de 
Marseflte ne sont pas réputés pour 
leur commodité. Lorsqu’elle est 
terminée, l'étrave à coller le quai, 
un officier lance : « TPLM ! », c’est- 
à-dire: « Terminé pour les ma- 
chines ! ». Applaudi, Ratrick Chal- 
meau se tourne vers son équipage 
et son état-major en grande te- 
nue : « Cest grâce à vous, à vous 
tous. » Le bosco (le maître de ma- 
nœuvre), lui, hisse le pavillon corse 
à La proue, avant d’étendre, sur 
toute la longueur, des cheminées 
jusqu'à la passerelle, le grand pa- 
vois. 

François Grosrichard 
Dessin Barbe 
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HORIZONS-DÉBATS 


Italie : une leçon 
de choses politiques 


La crise de l'antiracisme 

par Fodé Sylla 


par Marc Lazar 

U ne nouvelle fois, nta- 
lle surprend les Fran- 
çais qui en donnent te 
plus souvent une lec- 
ture erronée parce que trop influen- 
cée par leur propres réalités ou fan- 
tasmes. En 1994, la majorité des 
responsables politiques et des ob- 
servateurs dénonçaient le triomphe 
de la « télécratie ». du « téléfas- 
cisme », voire du « txîépopulisme » 
qui menaçait la Péninsule. Au- 
jourd’hui, des commentateurs 
évoquent nn 10 mai 1981 à l’ita- 
lienne et une victoire historique de 
la gauche. Mais, alors, comment des 
électeurs, profondément anesthé- 
siés par l’envoûte ur cathodique, 
ont-ils pu se réveflter si rapidement 
et passer de Tautre bord ? 

En fait, l’Italie délivre une excel- 
lente leçon de science politique. 


Dini, Factuel président du conseil, a 
bouleversé l’offre politique. Cest 
comme si en Fiance se formait une 
coalition emmenée par un Delors 
qui en serait resté à sa période de 
collaboration avec Jacques Chaban- 
Delmas, et qui rassemblerait Robert 
Hue et Jean-Claude Hkhet, le gou- 
verneur de la Banque de France, 
François Bayrou et les différentes 
sensbüités dn PS, sans oublier les 
écologistes toutes tendances 
confondues. En d’autres termes, 
c'est bien le centre-gauche qui Fa 
emporté et PItalie ne connaît pas un 
10 mai 1981. 0 est vrai que, pour la 
première fois depuis 1947, les reje- 
tons de l'ancien Parti communiste 
arrivent au pouvoir— mais après 
qu’ils eurent répudié l’héritage 
idéologique du communisme. Mas- 
simo D’Alema et Walter Veftrom', 


Les deux principaux leaders du PDS ont réalisé 
avec une extrême habileté le fameux 
projet de leur maître, Enrico Berlinguer : 
établir un compromis historique entre 
la gauche laïque et les forces du catholicisme 


Pour la comprendre, deux efforts 
s’avèrent nécessaires. Le premier 
consiste à rappeler UDe évidence qui 
prime sur toute autre interpréta- 
tion : chaque élection résulte de la 
combinaison des effets d’un mode 
de scrutin, d’une compétition entre 
acteurs et d'aspirations des élec- 
teurs. Le second est plus ardu: 
plonger dans les réalités Italiennes 
suppose d'intégrer dans nos raison- 
nements sur sa rie publique cette 
notion si particulière et riche de 
« dialectique politique » qui désigne 
F ensemble des phénomènes contra- 
dictoires participant de la Qté. 

En 1994, trois coalitions sollici- 
taient les suffrages. La gauche, ré- 
duite à elle-même, affichait un pro- 
gramme plutôt modéré que 
s’évertuait à torpiller Rifondazione 
comunista. De son côté, le centre 
tentait de faire oublier tes déboires 
de la Démocratie chrétienne. Enfin, 
Sflvio Berlusconi, ayant parfaite- 
ment saisi 1e principe du nouveau 
mode de scrutin, réussissait un 
« miracle ». fl bâtissait à la hâte une 
coalition électorale -fragile au 
point qu’elle ne résista pas à 
Fépreuve de l'exercice du pouvoir - 
entre des contraires : le «pôle de la 
liberté et du bon gouvernement » 
réunissait son mouvement à peine 
fondé, Forza Italïa, la Ligue du 
Nord, fédéraliste, et F Alliance natio- 
nale, issue du néofasrisme et dont 
le bastion se situait dans le Sud. 

Berlusconi entreprenait une dé- 
marche profondément politique, fl 
se précipitait dans l’espace ouvert 
par la décomposition de la Démo- 
cratie chrétienne, légitimait tes an- 
riens fascistes tout en attirant les 
modérés du centre droit Par ail- 
leurs, 3 répondait à la demande de 
rupture et de nouveauté en se pré- 
sentant comme un homme neuf et 
en faisant de la gauche le symbole 
de l’ancien. Comprenant que ritafie 
était entrée dans Tère de la mobilité 
électorale où rien n’est longtemps 
acquis, 2 excella dans la maîtrise 
d’une communication télévisuelle 
quelque peu délaissée jusqu’ici par 
les partis traditionnels. Sa télévision 
lui servit dans la mesure où, candi- 
dat, fl traduisait en politique les va- 
leurs qu’elle véhiculait : fl put ainsi 
séduire certaines categories d’élec- 
teurs bien précises (et pas tous tes 
Italiens) et imposa; par exemple, la 
figure de Pemrepreneor dans l'ima- 
ginaire collectif. 

Deux ans plus tard, la situation a 
changé. La ligue du Nord, menacée 
d'asphyxie par Forza Italfa, avait 
contribué à faire tomber le gouver- 
nement de Sflvio Berlusconi en dé- 
cembre 1994: cette fois, rite se pré- 
sentait seule, dénonçant la gauche 
comme te droite au service des inté- 
rêts de «Rome-patronne*. Les 
forces du centre ont disparu et se 
sont réparties, de manière assez mi- 
noritaire à droite, et bien plus à 
gambe. 

Le regroupement, autour du Parti 
démocratique de la gauche (PDS), 
du Parti populaire (PPI), F ancienne 
gauche démocrate chrétienne, de 
L'Olivier de Romano Prodi, de Rin- 
novamento italiano de Lamberto 


les deux principaux leaders du PDS, 
ont réalisé avec une extrême habile- 
té, dans les conditions d’au- 
jourd’hui, le fameux projet de leur 
maître, Enrico Berlinguer: établir 
un compromis historique entre la 
gauche laïque et les forces du ca- 
tholicisme. 

L'Italie n’a donc pas glissé à 
gauche, comme en atteste la répar- 
tition des voix pour tes 25 % de dé- 
putés à 1a proportionnelle : la droite 
y fait même un peu mieux que 
L’Olivier (43,9% des suffrages 
contre 43,2%). sa progression 
a été bloquée par la puissance for- 
midable de la Ligue dn Nord et la 
présence des fascistes hostiles au 
changement de leur ancien parti. 
Sflvio Berlusconi a donc perdu une 
bataille, mais peut-être pas la 
guerre. A l’avenir, lui et son allié 
Gianfraneo Fmi devront méditer sur 
te victoire dn centre-gauche. Celui- 


ci a vaincu parce que son objectif de 
battre 1a droite a d’autant plus fa- 
cilement convaincu que cette der- 
nière s’est radkafisée, pendant ses 
soutiens centristes. Plus attrayants, 

tes rawflriaK dn ppntiy - gauchg dis- 
posaient de propositions rassu- 
rantes. Et, pour tes 75 % de députés 
âus au scrutin majoritaire uninomi- 
nal à un tour; la djsdplrôe de vote a 
bien fonctionné. Aux déçus du ber- 
hisconisme, en quête désormais de 
normalisation, de sécurité et de 
changement raisonné, le centre- 
gauche a su délivrer, au monde des 
e n trepreneurs comme à celui des 
salarié*, un messag e de réalisme et 
d’espoir. 

A lui maint enant de ne pas déce- 
voir des électeurs, restés modérés 
en dépit des multiples tourmentes, 
et qui pourraient se retourner vers 
la droite si cefle-d s’assagit Les obs- 
tacles seront pléthore, venant aussi 
bien de Refondation Communiste, 
décidé à monnayer cher son sou- 
tien, que de l’opposition de droite 
toujours tentée par des comporte- 
ments revanchards. P armi tes mufti- 
ples défis institutionnels, politiques, 
économiques et sociaux que le nou- 
veau gouvernement devra relever, 
méritait d'être soulignés. En 
effet résoudre te question du Nord, 
soulevée par le succès confirmé de 
la Ligue du Nord dan* la partie la 
plus riche de la péninsule, s’impose. 
Le populisme des nantis qui sfy ex- 
prime depuis des années appelle 
des réponses complexes. Mais une 
certitude semble se profiler: l’Italie 
de Fan 2000 devrait être 
En outre, fl faut espérer que la nou- 
velle équipe, dotée de grandes am- 
bitions, réinsufflera un peu de lati- 
nité dans l’Union européenne en 
réaffirmant la présence politique de 
PltaKe qui s’est estompée ces der- 
niers temps. Après la réalisation du 
rêve posthume de Berïïnguer^ r am- 
bition européenne et sociale du 
fondateur de la Démocratie chré^ 
tienne, Alcide De Gasperi, retrouve- 
rait-elle un second souffle ? 


Marc Lazar est professeur à 
l’université de Paris-X - Nanterre, 
chercheur associé au ŒRI. 


L es difficultés du combat 
mené par les « Africains 
de Saint-Ambroise», 
comme la presse les a 
nommés, ülnstrent la crise que tra- 
verse le mouvement antiraciste, au- 
jourd’hui divisé dans la vote à suivre 
pour obtenir une modification des 
lois Pasqua. Certains 9e sont enga- 
gés dans une logique jusqu’au-bou- 
tiste revendiquant la régularisation 
de tous les sans-papiers. La position 
estpoBtiqueme n t correcte, mais son 
efficacité est pour le moins dis- 
cutable ; la faible participation sa 
dernières manifestations en est le 
signe flagrant. Au-delà de l’échec de 
ces rassemblements, c’est le poten- 
tiel du mouvement antiraciste, sa 
crédibilité, qui s’est trouvée atteinte, 
alors même qu’un durcissement des 
lois Pasqua est en préparation au 
ministère de l'Intérieur: 

Loin de mobiliser l’opinion pu- 
blique, l'attitude de ces organisa- 
tions offre aujourd’hui à certains 
une opportunité pour justifier de 
nouvelles remises en cause des 
droits des étrangers vivant en 
France. Cest une impasse que nous 
redoutions et qui nous amène à po- 
ser publiquement te débat L’action 
du mouvement antiraciste est-elle 
condamn ée à devenir un simp le té- 
moignage, à demeurer minoritaire ? 
Ou, au contraire, pouvons-nous 
convaincre te majorité de nos conci- 
toyens de Finefficacité et du carac- 
tère libertidde des politiques d’im- 
migration menées par tes différents 
gouvernements depuis dix ans ? 

Depuis près de dix ans, chaque 
aména gem ent des lois SUT le séjour 
des étrangers s’est traduit par une 
régression des droits, tes acculant à 
une précarité toujours plus grande. 
A chaque étape, nous avons dénon- 
cé ces dérives. Des immigrés régu- 
liers deviennent du jour au lende- 
main des clandestins, des mères 
expulsées sont séparées de leurs en- 
fants, des travailleurs sans papiers 
sont exploités dans des conditions 
inhumaines , cependant Toptaioa 
pubBque se mobilise peu. Les Fran- 
çais serafent- fls <teyemre mrTCffijr gnte 
à ces atteintes aux droits de 
Fhomme? Je ne le crois pas. -B me 
semble plutôt que beaucoup de nos 
concitoyens sont sensibles à la dé- 
tresse des famill es étrangères, mais 
qu’ils sont aussi inquiets face à la 
pression migratoire. 

La formule de Michel Rocard sur 
la « misère du monde » semble être 
devenue un point de consensus. 
Nier cette réalité et accuser de ra- 


cisme tous ceux qui ne vous suivent 
pas relève plus dn terrorisme int» - 

lectnriqire de Faction militaiite. 

Se révolt» contre l’injustice, œ 
n’est pas uniquement signer des pé- 
titions et clamer des grands prin- 
cipes. Cest avant tout agir pour 
f baq g pr i^ pfienient les choses etob~ 

tenir les modifications législatives 

permettant enfin aux immigrés de 
vivre dignement et de sortir de la 
crainte permanente de l’expulsion. 
Car, jusqu’à preuve du contraire, en 
démocratie, pour changer la loi, fi 
fant être majoritaire. 

Moins on agit 
sur le terrain 
du chômage, plus 
on vote de lois 
contre l'immigration 


En dix années d’existence, SOS-Ra- 
risme a connu des périodes fastes, 
mais aussi des combats difficiles. 
Forts de cette expérience, nous 
avons appris queles meilleurs senti- 
ments ne mènent nulle part s'ils ne 
s’appuient pas sur une réflexion et 
des réponses, de fond aux difficultés 
auxquelles la société est co nfr o n tée. 
Nous savons aigounTlnd combien 
Faction médiatique paît être un for- 
midable levier pour mobiliser Fopi- 
mon, mais aussi que les victoires té- 
lévisuelles sont les plus éphémères. 
Voilà pourquoi, depuis que je suis 
président de SOS-Radsme, fai vo- 
lontairement privilégié Factum de 
terrain pour que nous soyons en ca- 
pacité d’apporter des proportions 
concrètes et efficaces. 

Oui, je récris id, feu ai assez de 
toutes ces bonnes consciences qui 
font leurs choux gras sur le juge- 
ment des actions de SOS-Radsme. 
Non pas que nous refusons la cri- 
tique parfois mais fl est datr 
que cer tains reprochent à SOS-Ra- 
dsme ce qu'ils n’osent pas dire aux 
responsables poétiques. 

Notre rûîïs’est de mener te débat 
public, d’agir sur .les consciences, ' 
mais les décisions rie ocra appar- 
tiennent pas. Si le Front national 
existe encore aujourd’hui, c’est 
avant tout parce que les politiques 
dlntégration n’ont pas été menées. 

Otri, Fhmmgrationne doit pas être 
le paravent d’une nouvelle radicalité 
sodaie pour tous ceux qui sont en 


manq ue de projet de société. Ainsi, 
certains signent aujomti’hw des pé- 
tirions rharitah ies pour te s i mm i g r és 
comme une session, de rattrapage 
sodal aptes s’être opposés aux mo- 
bilisations des salariés à Fan tamn e 
Humiez Cette cbarité-ià, tes tmmh 
gtés n’en ventent plus, car 3s savent 
qu’elle n’est qaTsypocrisie. 

Voilà pourquoi je m’adresse à 
Fensemble du mouvement antira- 
ciste et au-delà à tous ceux qui sont 
attachés aux droits de l’homme et à 
la démocratie pour qu'une nouvelle 
réflexion commune se fasse. Exste- 
t-ü une alternative à la double im- 
passe de F* immigration zéro» csa 
des frontières grandes ouvertes ? 
Comment sortir les banlieues du 
ghetto dans lequel efles s’enfoncent 
un peu plus chaque jour? Quelles 
nou velles poiftiq 11 ^ intanatinnalw 
pour véritablement aider le tiers- 
monde acculé aux pires désespoirs? 

Vofià les questions auxquelles ( 
nous sommes confrontés. Ayons te 


tuai*», sans tabous. Cest là le seul 
chemin qui nous permettra de 
convaincre les Français. Oui, fl y a 
urgence à clarifier un débat poli- 
tique trouble. Alors que te gouver- 
nement souhaite de nouveau res- 
treindre ce qtffl reste de droits aux 
immigrés, fl serait temps de savoir 
de qui on parte véritablement Ban- 
Eeue, violence, terrorisme, sécurité, 
clandestins-, le mot immigrés est at- 
taché à tant de maux, qu’on nepeut 
nier qu’il assume, aujourd'hui, le 
rôle de bouc-émissaire de te crise. 
Moins on agit sur le tenain du chô- 
mage, plus on vote de lois contre 
^immigr ation. U nous fout démon- 
ter cette mécanique et présoiter des 
contre-propositions. 

Alors que l'Idéologie du FN se 
cesse de progresser dans notre pays, 
que de nombreux observateurs 
c o ns t atent une au gm e ntati on rinra- 
cisme, il est plus que temps que 
toutes les associations se ras- 
sembtent pourpréparer une riposte 
efficace. Une course de vitesse est 
déscxmaB engagée avec 1e Freotna- 
t faniL Four l’intérêt de ceux-que 
nous défendons, fl est temps quête 
mouvement antiraciste reprenne la 

voie tfe l'efficacité. Ainsi, l’action 
collective repreudra tout son sens, 
éüe noos mènera à de nouvdfes vic- 
toires pour redonner truite sa réalité 
à l'intégration et à la citoyenneté. 


Fodé Sylla est président de SOS- 
Radsme. 


Pour une paix définitive au Liban 

h A JL 


par Michel Aoun 

C ’est encore le sang qui 
sort le Liban de la nuit 
de l'oubli ! Signe dé- 
cadent de cp*frp fin de 
siède, que le massacre d’une cen- 
taine d’innocents et Fexode de infl- 
uera d’autres viennent rappeler au 
monde le drame d’un peuple que 
Ton croyait faussement retourné à 
la paix alora qu’il ployait lourde- 
ment sous te joug de foccupation. 
Ces flots de sang et de pleura sau- 
ront-ils enfin convaincre qu’en de- 
hors de la liberté, aucune paix n’est 
possbte, et soutenir aux tenants du 
pragmatisme que toute normalisa- 
tion au détriment de 1a justice et du 
droit n'est que la promesse d’une 
guerre future? Aujourd'hui Israël, 
hier la Syrie, le canon change de 
bord mais c’est toujours te même 
peuple qui est ravagé, condamné à 
Fexode, à la misère, à la mort 
Le carnage de Cana a certes re- 
mué tes consciences, et tes grands 
de ce monde n'ont pas hérité à dé- 
noncer le crime et à appeler à un 
cessez-le-feu. Cela, hélas, ne suffit 
pas 1 Pour qu'un autre carnage ne 
soit commis demain, pour que ce 
réveil des consciences ne se trans- 
forme pas en caution d’un forfait à 
rendrait d’un pays membre des Na- 
tions unies, pour qu’on ne 
commette pas un crime en cher- 
chant à réparer un autre, fl est 
temps de troum un règlement défi- 
nitif à 1a crise libanaise. 

Je le dis d’emblée, c’est la double 
occupation qui est à Forigine de la 
détérioration de te situation au Li- 
ban. Cest du fait de Foccupation 
que le Liban est devenu le théâtre 
de la guerre des autres, un vivier où 
s’émancipent les intégrismes de 
toutes sixtes. Cest aussi F occupa- 
tion qui entrave la mise sur pial 
d’un gouvernement souverain seul 
à même d’assurer la sécurité aussi 
bien à l’intérieur du pays que tout le 
long de ses frontières. Les récentes 


agressions cflsraâ constituent une 
attante flagrante au droit et à Fen- 
tendement. Comment peut-il pré- 
tendre faire pression sur le gouver- 
nement libanais actuel afin que 
celui-ci garantisse la sécurité de ses 
frontières alors qu’il sait bel et bien 
que ce dernier, complètement inféo- 
dé à 1a Syrie, est réduit à compter 
les morts et ne dispose de la 
moindre marge de manœuvre? 
Aiora que ce conflit Foppose à la Sy- 
rie et à l’Iran, comment s’en prend-il 
à la population libanaise et aux res- 
sources stratégiques du pays ? 

Tout le monde le sait et fl n’est un 
secret pour personne que c’est 1a 
Syrie qui a fourni aimes A muni- 
tions au Hezbollah. Contrairement 
à toutes tes autres milices, ce der- 
nier n’a pas été démantelé. Pour- 
tant, par ses connexions avec l'Iran, 
par sa doctrine même qui est aux 
antipodes de l’esprit « d’entente na- 
tionale », 1e Hezbollah défie tous tes 
jours Fautorité de FEtat et constitue 
de ce fait une forme d’occupation 
étrangère. Aussi, 1a thèse selon la- 
quefle cette milice cristallise sa résis- 
tance à l’occupant est irrecevable. 

En vérité, à travers son parrainage 
du Hezbollah, 1a Syrie vise un triple 
objectif : renforcer son alliance avec 
l’Iran, lui offrant une tête de pont 
sur les bords de la Méditerranée, 
faire pression sur Israël dans tes né- 
gociations Ol co urs, et ma in t enir îm 
climat cHnstabüité au Liban ce qui, 
aux yeux du monde, légitime son 
occupation du pays des Cèdres. 
Quoiqu’engagée dans 1e processus 
de paix, la Syrie n’en prête pas 
moins main-forte aux gouverne- 
ments ennemis de la paix, transfor- 
mant 1e Moyen-Orient en une véri- 
table poudrière. 

Fidèle à son rôle de pompier py- 
romane, instiguant tes conflits pour 
se voir confier la charge de les 
éteindre, le régime syrien obtenait 
hier; en contrepartie de sa partitipn- 

«» 


tion à la guerre du Golfe, 1e feu vert 
pour écraser 1e dernier réduit libre 
du Liban. Se fera-t-il payer au- 
jourd'hui au prix fort sou contrôle 
du Hezboflah ? Lui dormerat-oa et 
sous prétexte d’assurer la sécurité 
aux frontières nord d’Israël, le 
blanc-seing pour maintenir son oc- 
cupation du Liban ? 

Le problème du pays 
ne peut être résolu 
par doses 
homéopathiques 


Que Fon me comprenne bien, je 
ne cherche en aucun cas à pallia le 
belGasme d’Israël, encore moins à 
le décharger du crime perpétré 
contre mon peuple. Bien au 
contraire, Israël occupe mon pays et 
doit se retirer inconditionnâtement 
en application des résolutions du 
Consdl de sécurité. Je dis simpte- 
trsent que la politique syrienne au 
Liban offre 1e prétexte à Israël d’in- 
tervenir militairement, fauchant la 
vie d’innocents, anéantissant villes 
et villages. Cest en ce sens que je 
dénonce une complicité de facto 
entre Israël et la Syrie au détriment 
du Liban, de sa souveraineté et de 
l'intégrité de son territoire. Nul be- 
soin d’être grand clerc pour se 
rendre à l'évidence qu’Israël 
commet aujourd'hui an Liban-Sud 
en ftrmgs de pilonnage, fexode et 
de bkxus es que la Syrie avait pis à 
sa charge an nord dn pays cinq ans 
plus tôt Tout se passe comme si 
l'un et l'antre s’accordaient à dé- 
truire le Liban et sonner le glas de 
toute po5sflffité de redressement à 
ravenir. 

Le gouvernement libanais tient sa 
lourde part de responsabilité du 


moment qrFfl sert de caution à l'oc- 
cupant. Comment peut-on s’adres- 
sa à Fopimon fnternatfopate |nj an- 
nonçant que te pays est retourné à 
la paix alors qull ploie sous F oc- 
cupation? 

fl ne faut pas se tromper de dia- 
gnostic, encore moins cT objectif. Le 
Liban souffle d’occupation, et la 
priorité est au recouvrement de 
tous tes attributs de sa souveraineté. 
La formule de Thêf qui consistait à 
geler toute solution réelle dans Fat- 
tente d’un règlement définitif du 
conflit au Moyen-Orient n’était en 
fait qu’une guerre larvée. Le pro- 
blème libanais ne peut être résolu 
par doses homéopathfqDes. Sous te 
couvert de mettre un terme à la vio- 
lence, tes règlements partiels d’au- 
jourd’hui conduisent inéluctable- 
ment aux guerres de demain. 

S’il est une leçon à tirer de ces 
derniers évé n e m ents, c’est que la 
sécurité, condition préalable à tout 
accord, enjeu stratégique pour tes 
Etats impliqués dans lé co nflit, ne 
peut être possible qu’à la seule 
condition de relever d’une autorité 
libanaise affranchie de toute tutelle 
extérieure. S’il est une assistance né- 
cessaire, c’est bien celle de FONU, 
déjà présent sur son territoire, qt^fl 
faudra réclamée De toutes les folies 
que peut insérer Tesptit de la real- 
poütik, la plus foBe serait de confier 
à la Syrie te rôle de pofice de la paix, 
lui offrant FaHbi de reporter sine die 
le retrait de ses troupes du ïihan 

Tbote solution doit prendre en 
conridération le recouvrement de la 
souveraineté libanaise sur ses insti- 
tutions ainsi que sur son tgritoire, 
confonnânent aux résolutions 425 
et 520 du Conseil de sécurité qui 
forment im bloc de constitutionnali- 
té et constituent à ce titre, une 
source de droit une et indivisible. 
Toute tentative de la .disloquer par- 
ticipe de cette diplomatie secrète 
que condamne dans F œuf toute 


posabffité de vrai règlement Vbflà 
pourquoi j’en appelle à: 

L La constitution <Tun gouverne- 
ment d’union nationale, premier 
pas vers te recouvremoit ffinne dé- 
cifflou Ebanaise souveraine, rétabBs- 
sant le Liban en tant que sujet et 
non pas objet des négociations de 
paix, réhabilitant l’Etat libanais f 
comme seul garant de la sécurité à 
ses frontières, loi permettant de ce 
fait d'assurer sa vocation : agent de 
paix et de stabilité an Moyen- 
Orient 

2. La tenue d’un sommet tripar- 
tite regroupant la Syrie, Israël et te 
Liban devant discuter des enjeux 
qui entravent la paix dans la région 
et établir un calendrier du retrait de 
toutes tes troupes étrangères du Li- 
ban. in présence d’un ou de plu- 
sieurs parrains internationaux ne 
peut fine que très utile afincFacoSé- 
rer la normalisation et garantir son 
application et son contrôle. 

Les règlements partiels doivent 
laissa la plœe au règlement défini- 
tif La logique doit remporter 1 sur la 
politique cT apaisement La solution 
(te la aise en Bosnie-Herzégovine 
tf a été pasdble que le jour où, sur la 
base de ces axiomes, on a contraint 
les parties concernées à se réunir 
autour d’une table et oh Fou a asso- 
rë F appareil de contrôle ef défini le 
mécanisme d'application. En fera-t- 
on autant pour fc Liban? Cest à on 
c hangem ent des pararUgingK (gp fo- 
matiques à travers lesquels on a jus- 
qu’à ce jour apprâiendé le pro- 
blème libanais et la crise au 
M oyen-Orient que j’en appeOe. Due 
fois encore, il convient de se Goofîn L - 
mer à cette constante de-Flœfafe: J0 
la liberté est te but, la pafx te résul- 
tat ! 


1* général Michel Aoun 

est ancien premier ministre du JJ- 
ban. 




, OMA 
«. a*- M 




■•t-nr* 

■rim ri*'*’ 





, .. ■ : t 


i -A - " 






i 

{ 


a- jf'.: r - 



ï 




V 

vv 

! I 


il' 


b 

..•hw-v*; 1 


■» • 

■ 'i'-) 

TZ m ’ 

i v 

- W « 

’fcj 

"xi 1 

i 

. . 


^ . 


-5“ Z. m * 

-- 

1 J. T- « 


! 


i Z i ~ 


\ 


: 

- .*/• 

1 ^ • - 

. -ï. # v 

1 . . 


^ . 





> ’m 


1 

* _ 


•s-ÏÇj., • 

m 

r > tf'"' 

' T*i 


- ‘ * r>« V 

’ti*- • 

9H| 

. - r " 
3.- v. 1 1 

" - 

■4 ;■ 


r^r, 

■' l ' '-aif 

-• • 


- i# 



r -V-. , : - 

•'.S . «frfâf' 

* • . 

• ■ r vin 

-v . „ . 

- ••• 

5C. r .'; 

's-:-; 

5^:/; ■ 

/-.4v 

i-, ' ... 


'■* -jj . J '■ 


s >. . 


i ' 
Je* _ • 

i» 

-• -J - 

■ y- 1 & ’r* 

' il; . 

àt 

'^V. P 

'* - V-f* 

^ - ■- 

7 - -■.-TÇÏ 

V \ i 

•,«. 

. V. 

,; v. 



\ m \h t 1 

1 J ’ 



■ ■ 

. 

•j -y 

r 

- ■ ■ ’ - 

ô" ' „ - - . 


^ ”*' r ( ' ( 

-r^ 



y V . 


v • 

fîi... 

“- • 

< u'ii a" 


^ **i J , * 

‘ • Ti; 


• - • i 


‘ ‘ ’ "h. 


" 4 


7 


I 


cisme 




«r ***** 


pkA 


*t*or 


■■ .> ' 

'"'«'îy.'f 1 : 


'i 




•" r ’ 


I W ^ nV" 




0mtt**&**r* 


*~e -* 

1 ’ J 


wt*> 

tirw 


» « 




A» *■•• 
ljr#râ^** 
Nh4fc» #«* 


i»» ***m 




g£ M * * *Ht , 


• Il ÜHhilf !■ ■ 



HORIZONS-ANALYSES 


awi h«w 
Prf*Uentd»jiareai*ti 


Wreoote :Janjfarfc <^£5^|^SS?, 


ixMmàt 


t*w* 


; • 


r de b rtmtfiap : E*w Ptenri 
Df^toJTS K§cii* de U rSjcîioo : 

ei _^3£îS ! S5i®??ISS B 

Sm^ générai 


E N une semaine, le débat sur 
l'Immigration clandestine a 
changé dn tout au tout. Devant 
les doutes exprimés par quel- 
ques ministres connue Franck Borotra (in- 
dustrie), Xavier Emmanneffl (action hu- 
manitaire), Philippe vasseur (agriculture), 
et auiourtfhui Jacques Barrot (affaires so- 
ciales), ainsi que par certains parlemen- 
taires delà majorité, et non des moindres, 
comme le président de r Assemblée natio- 
nale, Philippe Séguin - « Quand on ouvre 
la boite de Pandore, Il ne faut pas s’étonner 
de voir en sortir Pandore T»-, ou celui du 
Sénat, René Monory - fl fout traiter les 
immigrants, même clandestins, «de façon 
correcte»-, le pouvoir ne veut pas 
commettre une foute inutile alors qu’il se 
bat déjà sur an autre front avec les ordon- 
nances sur la Sécurité sociale. 

Face ans propositions de la commission 
d’enquête parlementaire Phfllbert-Sau- 
valgo, le gouvernement semble choisir la 
voie de la sagesse. Il n’est plus question de 
presser le pas, voire de légiférer dans la 
précipitation, pour donner satisfaction à 
une fonction de la majorité qu'inquiète la 
perspective d’affronter une extrême 
droite revigorée aux prochaines Iégisla- 
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Le front 
antichinois 
de Washington 
et de Tokyo 

Suite de la première page 

Cependant, an fur et à mesure 
que les nouvelles modalités de coo- 
pération avec les fcsces amérfcaînes 
se prêcheront, le gouvernement mp- 
pon pourra ffiffirilgnent éviter un 
débat de fond sur tepatifîme cf&tat 
que stipule la Loi fondamentale. 

le traité de sécurité change en ef- 
fet de sature sot deux points. D’une 
paît, dans son extension géogra- 
phique : la zoue couverte par Fa 1- 
liance américano-nippon e était 
Y a Extrême-Orient» (entendu en 
1960 comme le Japon, la Corée, Taï- 
wan et le nord des Philippines). Dé- 
sormais, la définition est plus 
vague üe traité concerne la sécurité 
rt fa prospérité cte fa «zone Arê-Az- 
qfique». «Une extension alarmante, 
estime le quotidien nippon Asahi, en 
ce sens que te Japon peut être entraî- 
né malgré hd dans un conflit exté- 
rieur.» 4 

C1BUE OflTâtBtfTE ...... 

• D’antre part, la dbfe n’est pins fa 
mffare:fanrarapf venîon était ffiri- 
gée contre FURSS, la nouvelle fait 

de la (Tiw prînrîpàl •fartwrr flfr 

certitude, même à elle prend soin 
de ne pas le rfire, seule la pémnsute 
coréenne étant présentée comme 
unezcmedeteoskXL'ÏOkyoetWas- 
hmgton en sont à étudier leur coo- 
pération en matière d’appui kys- 
tique et de renseignement dans 
Fhypothèse d’une crise i n ternati o- 
nale. L'utiBsatkm des portscïvfls 
nippons par les feras américaines 
ferait alors de ïaidiipd un affié à 
part entière des Etm^Unis. 

Alors que, dans les années 70 
et 80, la Chine app ar ai ssait comme 
un affié providentiel récnpfré par 
FOcrident dans te camp des pays so- 
cialistes en vue d'une action otd^ 
tée conhe FURSS, eBe se trouve au- 
jourd’hui, sans avoir changé de 
régime politique, «diabolisée », 
presque au rang qtf occupait FURSS, 


L’Asie du Sud-Est craint d’être 
prise en sandwich entre une Chine 
isolée et d’autant plus agressive, 
d’un côté, et, de Fastre, les deux 
premières puissances économiques 
mondiales- La stratégie du 
« c o nt ourn ent » de la rhîné hn ap- 
paraît comme un piège pouvant me- 
ner à une guerre froide régionale 
dort de serait à nouveau le théâtre. 
Aux gendarmes américain et nip- 
pon, FAssodation des nations de 
FArie du Sud-Est (Asean) préférerait 
donc un parte de sémritf collective 
auquel serait associée impérative- 
ment la Chine. ■ 

D’une manière g*Wrak» ; tous les 
pays delà régjcro- Chine comprise - 
doutent que les Etats-Unis aient les 
nerts de résister loogtenqx à la ten- 
tation dn TepH qulls ont manifestée 
ces damas temps. Es craignent de 
ce fait que, pour des raisons électo- 
rales, BiH Cttnton ait introd u it le 
kxq> japonais dans la bogedé, sans 
garanti» dg le tenir dn raMgrént 

bisse. ' 

L’Europe pourrait apporter sa 
contribution à Féüaboration d’un 
cadre de sécurité régionale qtri pren- 
drait en compte les intérêts de l’Asie 
du Sud-Est Pour en disnrter, une 
tribune existe déjà: le fnmm annud 
sur les questions de sécurité aéé eo 
1994 par FAsean, auquel participe 
FlMon européenne et qui regroupe 
tnœ les pays concernés, y compris la 
Chine et les Etats-unis. Fortement 
ü mpfiquéa m ixtrfime-Orient sur le 
plan économique, die' aura du mal à 
éluder ce dossier. . 1/ 

' Francis Deron 

Jean-Claude Pomorcd 
et PhBippe Pons 


Immigration : 
l'apaisement 


tives. Choisissant Teffet d’annonce, des 
députés «jusqu’au boutfstes» préconi- 
saient donc d’aller chasser sur le terrain 
du Front national pour durcir, sans état 
d’âme, des lois qui existent déjà depuis 
1993. 

Des lois dont Charles Pasqua, leur au- 
teur, assure qu’il suffit de les appliquer au 
lieu de foire des moulinets dans Paix: 
Jean-Marie Le Pen ne s’y était pas trompé 
en jugeant que ces remèdes radicaux al- 
laient « dans le bon sens ». 

Le chef de file de P extrême droite fran- 
çaise sait fort bien que les terres du lepé- 
nisme sont des sables mouvants où dispa- 
raissent ceux qui s’y aventurent. D’où ses 
encouragements à ces «aventuriers» eu 
mal de réélection. A contrario, M. Le Pen 
savait aussi qu’en apportant son soutien 


Négociateurs par Ronald Searle 
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implicite à ces propositions draconiennes, 
il les rendait encore pins suspectes. Dans 
tons les domaines, c’est d’abord Part de 
nuire qui, intéresse de ce côté de 
Péchiquier politique. Alain Juppé est déci- 
dé à foire face à ce danger en évitant de 
tomber dans les deux pièges qui loi sont 
tendus : soit Imposer les solutions ex- 
trêmes, soit lâcher purement et simple- 
ment. 

Au sein même de son gouvernement, le 
premier ministre doit calmer quelques 
fougues, comme celle du locataire de la 
place Beauvau, Jean-Louis Debré, dont la 
ligne n’est pas trop éloignée de celle de la 
commission d’enquête parlementaire. Un 
pré-projet de loi du ministre de l'intérieur 
Patteste sur la prolongation du délai de 
rétention pour les clandestins et sur les 
restrictions an droit d’asile. C’est dit, 
]ML Juppé ne vent pas légiférer « dans la 
passion ». Faut-Il même légiférer? Le pré- 
sident du groupe RPR de r Assemblée, Mi- 
chel Péricard, qui n’en doutait pas la se- 
maine dernière, assure que beaucoup de 
mesures peuvent passer par la voie régle- 
mentaire. A Matignon aussi, on suggère la 
infime méthode. N’efit-f] pas été préfé- 
rable de s’eu inquiéter avant ? 


DANS LA PRESSE 

THE WASHINGTON POST 
■ a n’est pas bon que la Russie, la 
France et P Italie, sans parier de 
l’Iran, s'agitent au Moyen-Orient 
pour proposer des solutions à la 
crise libanaise. Inévitablement, le 
fait qu’il existe plusieurs plans em- 
pêche de concentrer les efforts sur 
un plan unique. Ce n’est pas que te 
génie diplomatique et la légitimité 
politique soient tout entiers Papa- 
nage de Washington. Mais les 
Etats-Unis, en raison de leur accès 
aux parties en présence et de la 
primauté quHs ont acquise dans la 
recherche de la paix, sont les 
mieux placés aujourd'hui pour ré- 
soudre la crise. 


Le pouvoir limité des actionnaires français 


LE CAPTEAUSME à la française 
va-t-il adopter le modèle anglo- 
saxon et rendre le pouvoir aux in- 
vestisseurs ? Le mamtien d’André 
Lévy-Lang mardi 23 avril à. la tête 
de Paribas permet d’en douter De- 
puis six ans, M. Lévy-Lang a fait 
perdre à ses actionnaires plus du 
tiers de leur investissement En 
1995, 3 a affiché 4 jnffliards de 
francs de-pertes imprévues. Mais 3 
est resté en place. 

H y annan, on pouvait pourtant 
croire à une révolte des action- 


la puissance de fen en moins, mais . naires contre: les dirigeants peu 


non la capacité de nuisance. 

La dÊBe a foit beaucoup, 3 est 
■vrai, pour provoqua ce resireioent. 
Le gfissanent s’est opfré à parts: de 
rafîaîre de Tianaumed en 1989 pub 
au fil des quoefles à répétition qui 
Font apposée non seulement aux 
Etats-Unis, mais aussi à beaucoup 


fartons de la Cüne avec 1e Japon et 
les Etats-Unis, andqnries puiæances 
rtftxnsqtrîoes, s’est donc dura. 

«UtùstDire à montré que si les 
Etats-Unis etie Japon vent aù-detit de 
leur rôfei Os créent dis fadeurs <fins- 
tabSté dans PensemUe de FAsie», a 
déclaré le porte-parofe dn minis tère 
drincâs des a ffa i res, étrangères. Ma- 
nière de dre, pour Pékin: «L’Asie, 
c’est nxîi. » La Chine se vrat à nou- 
veau comme- 1e «parafa» straté- 
gique de 1a région. Elle est redeve- 
nue F «empire du J£Sei!» surun 
plan 'au moins: FSdn est au cœur 
de tous les problèmes de s écurit é 
dans le secteur 

Si, dans les capitales asiatiques, an 
se de fa déteorfatia p ma- 
nifestée par Washington, certains 
s’en ïnquEant ai raison dn poids 
dnpassé nippon. C’est 1e cas.de fa. 
Corée et d’une bonne partie de 
TAsie du Sud-Est. Que le Japon 
pnwmg de pfas larges responsabili- 
tés Ærns le domaine de fa Sécurité 
est certes désarmais mieux accepté 
dans fa région: an Fa vn braque Tb- 
kyo a dépêché un contingent de 
«bérets bleus» au Cambodge, en 
1992-1993. Mas cette iufaativefaçr- 
veuaifc <fan^ un cadre lulawH. 

tbnaL 

< : K L - _ 
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performants au regard de la 
Bourse, tant te système français 
prenait Feau de toutes i.partsw A 
- Fépoqué, on ne compte. phis les ; 
patrons mfa en examen. Banques 
et assurances som en pteme dé- . 
confiture, les poids lourds de Fin- 
dustrie comme Elf et Pedriney 
Rongent dans le rouge. Les par- 
cours boursiers des dernières pri- 
vatisées (BNP, UAP, Rhône Pou- 
lenc) sont mauvais. '."••• 

La cause du mal paraît identi- 
fiât tes groupes français, pubBcs - 
■ on privatisés, sont dfr^és par une- 
coterie recrutée sur les bancs de 
: EEcôïe poïytednriqne et de FENA. ' 
'^égeant:dans tes mêmes conseils 
' d’administration, grâce à l’astn- 
denxsysteine des ncyaux dursmfa ' 
en jdaoe par Edouard Balladur à ' 
partir de 1986, ces technocrates se. 
protègent entre eux. leurs sociétés 
. affichent des perfinmànces exé- 
■; crûtes par rapport aux groupes 
français faiwflîan» ou celtes diri- 
gées par un actionnaire' de. réfé- 
rence, à Fimage de Vateo, Carre- 
four, Sagem, L’Orèal ou LVMH. . . ' 

Une sermon semble s^mposer: 
zendre.coirime Font fait les Angjfa- 
S axons, le i>onvoif anx.act!on- 
natiés qm (fat pour objectif unique 
-de voir le cours de leur action 
monter. 

En 1995, le patronat français, 
ébranlé par les affaires, réagit 
Marc Vîénot, patron de la Société 
générale, publie au nom de ses 
pairs un rapport demandant pins 
de transparence Han* le fonction- 
nement du . conseil ff administra- 
tion des sociétés cotées. Ce texte 
* / 


était devenu indispensable pour 
rassurer et attirer tes investisseurs 
étrangers qui possèdent 1e tiers 
des actions françaises. 

■ 'En réalité, le rapport Vîénot 
cède sur F accessoire pour ne rien 
abandonner de l’essentiel: il 
consacre insidieusement Fexcep- 
tion française d’une éconraxûe cB- 
rigée par une aristocratie d’Etat 
dans un intérêt collectif. 0 estime 
que re n treprise « poursuit des fins 
propres, distinctes notamment de 
effles de ses actionnaires, de ses sa- 
lariés, de ses fournisseurs et de ses 
tÆerrts ». En clair, le profit et la per- 
formance financière ne sont pas 
les seuls objectifs de l’entreprise. 

Le rapport Vîénot 
cède sur l'accessoire 
pour ne rien 
abandonner 
de l'essentiel : 
il consacre ’ 
insidieusement 
l'exception française 
d'une économie 
dirigée 

parune aristocratie 
d'Etat dans 
un intérêt collectif 


Cette position, en contradiction 
avec fa pensée anglo-saxonne, est 
révélatrice d’une méfiance viscé- 
rale à l'égard des profits et de la 
Bourse, accusée de ne voir qu’à 
court terme. Seul te groupe Char- 
geurs a accepté de se scinder en 
deux sociétés distinctes (textile 
d’un côté, communication de 
Fautre) pour au g men t er sa vafcrri- 
sation boursière à l’instar de 
r 


nombre de groupes anglo-saxons. 

M. Viéhot ne réhabilite pas non 
plus 1e capital, puisqu’il demande 
fa nomination de deux administra- 
teurs indépendants, non action- 
naires de Fentreprise. « Le rapport 
Vîénot va pérenniser le pouvoir de 
technocrates qui n’ont pas de 
comptes à rendre au capital. Je suis 
contre ce système », accuse Colette 
Neuville, présidente de F Associa- 
tion des actionnaires minoritaires 
(ADAM). 

Le rapport Vîénot recommande 
néanmoins la création de comités 
d’audit composés d’administra- 
teurs censés vérifier les comptes. 
Quelques progrès sont notables. 
Bouygues, qui vient de réviser ses 
comptes sous la pression des auto- 
rités de marché, a créé un tel comi- 
té. Mais qnel crédit accorder à 
M- Vîénot, président du comité 
d’audit d’AIcatel-Alsthom, qui a 
avalisé sans sourciller les 25 mil- 
liards de francs de pertes enregis- 
trées en 1995 par le groupe de télé- 
communications en pleine 
restructuration ? Quelques mois 
ptas tôt, il avait, en tant que pré- 
rident par intérim d'Alcatel, ap- 
prouvé les comptes bénéficiaires 
•pourl994. 

Jean Jteyrelevade, prérident du 
Crédit lyonnais, fait volontiers la 
leçon sur la manière d’organiser 
les conseils d’administration. U a 
toutefois mis son propre comité 
des risques et des comptes en 
sommeil début 1996, suite à la dé- 
mission de son président Claude 
Pïerre-Brossolette, mis en examen. 

Le tabou des rémunérations 
n'est toujours pas tombé. Seul Jé- 
rôme Monod va publier son sa- 
laire- Cette révélation n’a d’intérêt 
que si les actionnaires ont, à 
terme, le pouvoir d’indexer la ré- 
munération des dirigeants en 
fonction de leurs performances 
comme ils le font outre-Ati an- 
tique. Enfin, la suppression des 
participations croisées, encoura- 
gée par M. Vîénot, n’a guère évo- 
lué. Le capitalisme français reste 
toujours organisé autour de quel- 
ques grandes constellations : BNP- 
UAP d'un côté. Société générale- 


AGF de l’autre. L’effacement du 
Crédit lyonnais, qni aurait pu don- 
ner Uèu à une plus grande ouver- 
ture de certains groupes, semble 
se traduire par une simple redistri- 
bution des pouvoirs. Au capital de 
la Lyonnaise des eaux, la banque 
de M. Peyrelevade a été remplacée 
par le Crédit agricole. Chez 
Bouygues, la BNP pourrait re- 
prendre la participation du Lyon- 
nais.' 

Par ces nœuds d'interdépen- 
dance, les dirigeants continuent de 
se serrer les coudes, à Fimage de 
l’UAP qui provisionne insuffisam- 
ment les risques dans ses comptes 
pour ne pas gêner son partenaire, 
laBNB 

En revanche, le débat snr le pou- 
voir dés actionnaires a permis aux 
chefs d’entreprise de redorer à 
bon compte leur image. Détour- 
nant F attention sur leurs perfor- 
mances réelles, certains font croire 
que l’enjeu est d’introduire une 
forme de démocratie dans l’entre- 
prise et infantilisent leurs action* 

Tiam»g 

■ En plus des administrateurs sa- 
lariés, certains patrons s’entourent 
d’un représentant des actionnaires 
minoritaires individuels, à Fimage 
de M. Lévy-Lang qui a « neutrali- 
sé » Colette Neuvflte en la faisant 
po mmro er à son conseil de surveil- 
lance. 

Pernod Ricard, dont les perfor- 
mances stagnent depuis quelques 
années, organise des voyages d’ac- 
tionnaires individuels, tout comme 
Total. Euiodisney offre une entrée 
gratuite dans son parc à ses ac- 
tionnaires ruinés lors de son as- 
semblée générale. Jérôme Monod, 
président de la Lyonnaise des 
eaux, empêtré dans les affaires de 
financement de partis politiques, 
joue la transparence et a recruté 
un « M. Ethique », à grand renfort 
médiatique. Cette initiative 
louable ne peut faire oublier que 
Jérôme Monod n’a pas rapporté 
1 centime à ses actionnaires depuis 
cinq ans. 

Arnaud Lep armenti er 
et Martine Orange 


THE GUARDIAN 

■ La gestion lamentable de la crise 
de la «vache folle» souligne Fin- 
capacité du Parti conservateur à 
gouverner dans Fintérêt national 
Le 20 mars, 1e gouvernement a 
réagi vite, mais mal à l’avis déran- 
geant donné par les médecins sur 
la transmission de la maladie aux 
humains (-). Nous subissons en- 
core les conséquences de cette 
perte de contrôle. Parce que le 
gouvernement a écarté avec 
condescendance pendant tant 
d’années les angoisses suscitées 
par la maladie de la « vache 
folle », D ne devrait pas être surpris 
que l’angoisse pubttque ne puisse 
être facilement remisée dans la 
boîte dont elle est brusquement 
sortie. Parce que 1e Parti conserva- 
teur a adopté à l’égard de PUnion 
européenne depuis de longues an- 
nées une attitude hostile, fl ne faut 
pas s’étonner que l’Union euro- 
péenne ne se soude guère d’aider 
la Grande-Bretagne quand dk est 
vraiment dans 1e besoin. Parce que 
les conservateurs n’ont pas réussi 
à maîtriser dans leurs propres 
rangs le débat sur FEurope, ils ne 
doivent pas juger anormal que les 
* europhobes » tentent de tirer 
profit des événements 

L'HUMANITÉ 

Pierre Zarka 

■ Les professionnels de la santé 
refusent d’être les metteurs en 
scène de ces ordonnances gouver- 
nementales qui les contraignent à 
rationner les soins, co mm e si 
c'était la seule réponse médicale à 
l’explosion des connaissances 
scientifiques et des technolo- 
gies (—). Le gouvernement nous a 
asséné, sur l’air du «vous n'y 
comprenez rien », que sa politique 
allait ramener 1e déficit de la Sécu 
à 17 milliards à fa fin de l’année. Le 
mouvement social, lui, avait dît 
que de telles mesures, comprimant 
le pouvoir d’achat et donc l'em- 
ploi, ne feraient qu’aggraver le 
problème. Et aujourd'hui on nous 
annonce que, comme fl fallait s’y 
attendre, le gouffre sera de 46 mil- 
liards. Alors comment réussir à 
être entendus ? 

FRANCE-INTER 
Pierre Le Marc 

■ Autant le dire, on ne donnait 
pas cher du plan Juppé au sortir de 
l’hiver (.„). On doutait que le gou- 
vernement ait la volonté, la force, 
de surmonter tes oppositions syn- 
dicales, de bousculer les lobbies 
économiques et politiques, de bra- 
ver r opinion et d’aller au bout de 
son projet. Certes il en est encore 
loin. Mais (_) incontestablement le 
premier grand projet du septennat 
prend forme et c’est pour Alain 
Juppé, dont il a failli emporter 
l'avenir, une satisfaction. 
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ENTREPRISES 


LABORATOIRE Alors que l'in- 
dustrie pharmaceutique est en effer- 
vescence et que, faute de produits 
innovants, les laboratoires fu- 
sionnent le suédois Astra profite de 


son anti-ulcéreux, le Losec, pour se 
développer. • AU CLASSEMENT 
MONDIAL l'entreprise est passée en 
quelques années du quarantième au 
quinzième rang. Au premier tri- 
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mestre, les ventes ont augmenté de 
57 % aux Etats-Unis, et le record de 
Tannée 1995 devrait être battu. • LA 
STRATÉGIE n'est pas de devenir le 
leader mondial des laboratoires. 


mais de concentrer les activités sur 
quelques secteurs pour influer sur le 
prix des médicaments. • DES AC- 
QUISSIONS éventuelles de labora- 
toires étrangers très spécialisés dans 


des «niches, qui P eu ^ t _?' np , lé ~ 

titre est prévue à la Bourse de New 
York à la fin du mois de mai. 


. î f 


Le suédois Astra s’affirme comme la nouvelle étoile de la pharmacie 

Son succès provient du Losec, un anti-ulcéreux en passe de devenir le médicament le plus vendu en Europe et aux Etats-Unis. 

« Un produit pareil, générateur de tels bénéfices, on en trouve un tous les cent ans... », dit son président heureux 


sOdertalje 
de notre envoyé spécial 
Les nouvelles continuent d’être 
bonnes pour le laboratoire phar- 
maceutique suédois Astra: les 
ventes de Losec -le médicament 
anti-ulcéreux vedette- ont aug- 
menté de 57 % aux Etats-Unis au 
cours du premier trimestre par 
rapport à la période correspon- 
dante de 1995. Avec 415 millions 
de dollars (2,11 milliards de francs) 
de chiffre d’affaires en trois mois, 
le record de l'année 1995 (1,3 mil- 
liard de dollars) sera sans doute 
battu, d’autant plus que la Food 
and Drug A dminis tration améri- 
caine (FDA) vient de retenir ce 
produit pour le traitement déjà 
conseillé dans une trentaine de 
pays pour la guérison des ulcères 
du duodénum provoqués par une 
bactérie, P Hélicobacter pylori, à sa- 
voir 1e Losec en combinaison avec 
un ou deux antibiotiques. 

Le fameux Losec, qui détient 
plus d’un tiers du marché euro- 
péen des anti-ulcéreux et large- 
ment plus de 20% du marché 
américain, sera probablement le 
médicament le plus vendu outre- 
Atlan tique dès cette ann ée. Au 
siège de l’ entreprise, à Sôdertalje, 
à 20 kilomètres au sud de Stock- 
holm, on pense même qu’Q garde- 
ra cette première place au moins 
jusqu’à la fin du siècle. Une pre- 
mière place « mondiale » n’est 
d’ailleurs pas exclue puisque les 
brevets du produit tomberont 
dans le domaine public en 2001 
aux Etats-Unis, en 2002 en 
Grande-Bretagne, en 2003 en Alle- 
magne et un an plus tard en 
France. 

Selon le président d’ Astra, de- 
puis 1987, Haakan Mogren, ce mé- 
dicament (commercialisé en 
France sous Le nom de Mopral) n’a 
atteint aujourd’hui « que 30% ou 
50% de son potentiel de ventes et 
devrait pouvoir nous permettre de 
réaliser à terme un chiffre d’affaires 
se situant entre 30 et 50 milliards de 
couronnes » (1 couronne * 

0,7 francs). Deux cent personnes 
sont toujours attachées à la re- 
cherche sur le développement et 
l’affinement de ce médicament, 
notamment pour le traitement des 
inflammations de l'œsophage et 
du tube digestif. « Mais, c’est 
évident, ajoute ce patron heureux, 
un produit pareil, générateur de tels 
bénéfices, on en trouve un tous les 
cent ans.~ » 

A ceux qui lui demandent «s'/7 
existe une vie pour Astra après le 
Losec P», Haakan Mogren a cou- 
tume de répondre: « Oui ! Mais, 
encore une fois, B est difficile d’ima- 
giner un nouveau Losec [lancé en 
1988], c’est tout à fait exceptionnel ', 
et ravenir, c’est d’arriver à mettre 
au point dix ou vingt nouveaux pro- 
duits qui, ensemble, auront le même 
potentiel commercial que le Losec 
et qui pourront compenser la chute 
prévisible des ventes de ce médica- 
ment au début du siècle prochain. » 

«FLUENCE SUR LES PRIX 

«Astra, vous savez, ce n’est pas 
seulement le Losec l », dit-on en ef- 
fet avec le sourire au siège de Sô- 
dertalje. « Notre stratégie, explique 
Staffan Temby, vice-président et 
directeur de l'information, ce n’est 
pas de devenir le numéro un mon- 

Les apports de Merck 


dial mais de concentrer nos activi- 
tés dans quelques secteurs où nous 
sommes compétents, avec l’ambi- 
tion d’être leaders sur ces différents 
marchés et d’avoir donc une in- 
fluence déterminante sur les prix 
des médicaments. » Ces domaines 
aujourd'hui, ce sont, outre le trai- 
tement des ulcères, les affections 
respiratoires et asthmatiques (Piü- 


impôts élevés! » «H n'est pas ques- 
tion un seul instant d’émigrer, af- 
firme-t-on d’autre paît, B est extrê- 
mement important de conserver 
notre culture d’entreprise et nos tra- 
ditions ici en Suède. » 

ACQUISITIONS DE PETITS LABOS 
Les récentes méga-fusions qui 
ont eu Heu dans l’industrie phar- 


maceutique mondiale (Sandoz-G- 
ba, Glaxo-WeUcome, Pharmaeïa- 
Upjohn, etc.) ne préoccupent pas 
les dirigeants d’ Astra. Ces rappro- 
chements interviennent quand tes 
laboratoires n’ont plus de médica- 
ments innovants. Les rachats leur 
permettent d’assurer la croissance 
de leur résultats en attendant de 
nouvelles découvertes. Ce mouve- 


ment épargne donc les firmes 
ayant nn potentiel d’hmovation 
important. « Il n'est pas sûr du 
tout d'aüleurs, que ces no uveau x 
géants soient viables à long terme, 
ces Jurions posent à mes yeux da- 
vantage de problèmes qu’elles n’en 
résolvent », déclarait récemment 
Haakan Mogren. 

La stratégie suédoise est autre ; 


De1990à1995, le groupe est passé du 40* au 15* rang mondial 


enaouroraws sufidoôai, / 

_-'l gj jfti, ~p?* 
. ou 23 avril •-.! 




Coté jusqu’à présent sur sr pioce r -, 
fforifihe, at Suède, le teborvéain ; 
phuitfêUittique se prépart à *•.'* 
accéder* ia Bourse de New York [ 


• Astra n’est pas un géant de la 
pharmacie mais l’ entr e prise a 
connu un développement 
spectaculaire en l'espace de 
quelques années. D’une 
quarantième place au classement 
mondial en 1990, elle est passée 
aujourd’hui à la quinzième, en 
dégagean t ai 1995 un bénéfice net 
de 8,7 milliards de couronnes, soit 
6,09 milliards de francs (+ 29 %). 

• En 1995, sur le chiffre d’affaires 


total de plus de 35 millia rds de 
couronnes (+28 %), les ventes de 
Losec représentaient pins de 
15 milliards (+53 %), soit environ 
40 % du chiffre d’affaires. Ce qui 
explique largement les succès et La 
croissance rapide de cette 
entreprise au cours des dernières 
années. 

• Bien que réalisant 92 % de son 
activité à l’étranger, ce laboratoire 
veut toutefois rester une 


entreprise résolument suédoise. 
Le groupe, fondé en 1913, fait 

partie depuis une bonne 
soixantaine d’années du célèbre 
empire Waüenberg et de sa 
principale holding 
d’investissement, Investor, qui a 
également dans son giron de 
nombreuses « vaches à lait » de 
l’industrie suédoise, tels que 
Scania, Ericsson, Stora ou Atias 
Copco. 


« Etre les meilleurs dans quelques 
segments du marché. » Dans_ cette 
optique, Tacquisition de petits la- 
boratoires étrangers très spéciali- 
sés, dont les « niches » peuvent 
compléter les programmes de re- 
cherche ou de production dn 
groupe suédois, est prévue dans 
les années à venir. Pour Staffan 
Ttemby, les soucis viennent plutôt 
des fluctuations monétaires, des 
importations « paraRèBes » en Ita- 
lie et en Espagne et des gouverne- 
ments européens qui s’efforcent 
de freiner les dépenses publiques 
et, en particulier, les budgets de 
santé : « On économise, on écono- 
mise, on ne regarde que les prix des 
médicaments et on perd de vue 
l’ensemble des coûts de santé et les 
dépenses totales d’hospitalisation 
que nos produits permettent de ré- 
duire. » Bref, F argument connu™ 
des grands laboratoires. 

Alain Debove 


raicort, Bricanyi Tùrbuhaler), di- jjggg 
vers antibiotiques comme le Ben- | 
globe (contre les infections fflj 
respiratoires) qui occupent des b|| 
positions déjà sofides en Europe et 
en Asie du Sud-Est, Phypertension "fc&j 
et les troubles cardiaques ou car- 
diovasculaires (infarctus, trom- wféj 
boses, angine de poitrine) et - une fâffî 
spécialité traditionnelle et presque j j &j 
historique du groupe depuis le lig 
lancement de la Xylocame (lido- 
caïne) au lendemain de la guerre - 
les produits d’anesthésie locale et wm 
le traitement de la douleur d’une 
façon générale. 

Les pistes d’avenir ? On estime à raja 
Sôdertalje que la fin de La décen- || 
nie 90 «sera celle des maladies Basa 
liées au cerveau» et l’entreprise Wa 
suédoise a bon espoir, semble-t-il, ggg 
de mettre au point rapidement de 
nouveaux médicaments pour le gjgi 
traitement de l’hémorragie céré- 
braie (stroke), la maladie d’Alzhei- Bacë 
mer, la démence sénile, les fsa 
troubles touchant au vieillisse- 
ment des cellules et les maladies 
dégénératives. Dans tous ces do- gSij 
marnes, les recherches se font |||| 
avec diverses universités (CaHfor- 
nie, Montréal, Boston, ainsi que |ij| 
Gôteborg, Lund et l’Institut Karo- gsi 
Knska à Stockholm), et Astra a ac- ÿffM 
quis, en 1995, l'ensemble d’une ijgg| 
unité de recherche du britannique 
Fisons à Rochester. Mille cher- ££& 
cheurs environ y travaillent dans ek§Ï 
le secteur de l'asthme, du cosur et [Ig? 
du cerveau : «On ne pouvait pas 
rêver mieux/», admet Staffan 
Ternby, qui ajoute : * Nous 
sommes obligés de sortir de Suède 
pour recruter les meilleurs cher- 
cheurs. B est difficile de les faire ve- 
nir ia, chez nous, Bs n’apprécient 
guère te climat, qui est rude, ni les 


Les Français comptent 

sur l’industrie automobile pour 

limiter la pollution de l’air. 


trie j 



Le groupe multinational Astra emploie 6 000 personnes en Suède 
et quelque 17 000 dans ses filiales de vente et unités de recherches à 
l'étranger. Environ 150 personnes travaillent notamment à Dun- 
kerque où sont fabriqués les substances dn Mopral - c’est la plus 
grosse usine tfAstra après tes installations suédoises- et 600 antres 
sont à Paris (recherche clinique, marketing, relations avec les 
centres hospitaliers universitaires, etc.). 

Aux Etats-Unis, Astra avait racheté, en novembre 1994, 50% de son 
distributeur local, qui était la propriété du groupe Merck. O a créé sa 
propre succursale, Astra USA Inc, pour lancer sur le marché améri- 
cain le Pubnlcort Ttaibahaler - un corticoïde anti-inflammatoire pré- 
conisé dans le traitement confina de Tasthme- dont il attend Pbo- 
mokjgatkjn par les autorités pharmaceutiques américaines. L’accord 
de « longue durée » signé en 1982 avec Merck a été Ftrne des clés du 
succès commercial tT Astra. Le nouveau Joint-venture Astra-Merck 
gardera notamment la priorité pour la commerdaUsatiou aux Etats- 
Unis des futnrs produits issus des recherches du groupe suédois. 
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ENTREPRISES 


US PREMIER MINISTRE, Alain 
Juppé, a confirmé, mardi 23 avril, 
lors d’un attretiÊn avec Marc Blon- 
del, secrétaire général de Force ou- 
vrière (FO), et Jacques Lemerriex, 
secrétaire général de FO-F&T, son 
intention de faire voter par le Par- 
lemefû la réftnmedn statut de Fex- 
plotomt tâéphomque France Télé- 
com d'ici à la fin juin. «On se dirige 
vers la société anonyme avec un 
contrôle par VEtnt à 51% et éven- 
tuellement une ouverture en 
Bourse», * déclaré Marc Blondel à 
l’issue de cet entretien, auquel par- 
ticipait aussi François F ïïlnn, mi- 
nistre délégué à la poste, aux tflé-, 
c nmi mmteaih ms et à F espace. Un 
projet de kri devrait être entériné 
en conseil des ministres à la mi-mai 
(le Monde du U avril). La modifica- 
tion du statut de France Télécom 
interviendrait ainsi quelques se- 
maines après Tadaption par le Par- 
lement du projet de loi fixant te 
nouvel environnement réglemen- 
taire dans les services de télé- 
communications. 

Alors que tes syndicats n’avaient 
pas donné suite à la lettre de mis- 
sion adressée 1e 18 mars par Alain 


Juppé au président de France Télé- 
com. Michel Bon, Rndtant à enga- 

gsr des la «rftnatirai <a» 

débloque. Le gouvernement a 
trouvé 1e moyen d’ouvrir Je dia- 
logue. FO, quatrième syndicat chez 
Rance. TSécom (15,23 % des voix), 
ne s'opposera pas à la réforme. 
Marc Blondel s’est dédaré « rassu- 
ré» par les garanties que lui a ap- 
portées Alain Juppé. Que ce soit 
sorte maintien d’un contrôle majo- 
ritaire de TEtat sur France Télécom 
-51% tantque ropérateurrefnpfi- 
ra des missions de service public -, 
sur 1e statut des personnels ~«3s 
pourront rester fonctionnaires*-, 
ou sur leurs retraites -« télés seront 

prises en charge par l'Etat». 

ntâtEtRAITE A 55 AM5 

Avouant qiie les propositions 
sont «un petit peu plus nuancées 
quant aux embauches [futures car 
Forientation est plutôt à l’embauche 
de . personnel du privé », le secré- 
taire général de H) s’est dédaréin- 
téressé par ridée (F-ouvrir te futur 
capital au personnel à hauteur de 
10% à 20%. En ce qm concerne 
Femploi, Marc Blondel a intfiqué 


que «la vision à terme est moins 
dramatique que nous ne le pen - 
siom : de 20000 à 30000 postes en 
moins sur me dizaine d’années ». 

FO a Maternent jugé «intéres- 
sant» le fait que le gouvernement 
se déclare favorable à la mise en 
place tTun plan, de départ en re- 
traite anticipée, qui pourrait 
concerner les salariés dis rage de 
cinquante-cinq ans et pourrait 
s'accompagner d’un prolongement 
du recrutement de fbncttamaïres. 

Ces différents points seront 
consignés dans une lettre qu* Alain 
Juppé adressera à FO en fin de se- 
maine. Four Marc Blondel, «cela 
devrait permettre d’asseoir une dis- 
cussion •» avec François FlUori et 
Michel Bon. 

La position affichée par FO sus- 
cite des interrogations chez les . 
autres syndicats. «H n’y a rien de 
nouveau dan s tes engagements don- 
nés », soufigne-t-cn tant à la CGT- 
P&Tqne chez SUD. 

La faible participation des sala- 
riés de France Télécom à la grève 
du U avril n’a certainement pas été 
étrangère à l’évolution de FO, tes 
autres syndicats évoquant égale- 


L’industrie automobile peut compter 
sur BASF pour participer à 
la conception de la voiture propre. 

Aujourd'hui, les Français sont particu- les constructeurs et les équipementiers 

lièrement sensibles aux problèmes de des pièces en matières plastiques qui 
la pollution de l’air dans les agglomé- dimlnuent;le poids du véhicule et rédui- 
rations. L’industrie automobile s’est sent ainsi sa consommation et avec 


donc mobilisée afin de 


limiter les émissions 


i iwii,vy mvw: . wi iivw . 




ari«iaiiitfeh;«ASF 
des additifs 
qtftv-¥nélangés aux carburants et aux 


Additifs 

pour carburant, 
matières plastiques. 
Autant rie preuves 
d’un partenariat 
efficace. 


elle les émissions 


polluantes. BASF, 
présente dans tous 


les domaines de la 


chimie moderne et de 


la recherche, est fi ère 


de . développer avec l’industrie des 


huiles, réduisent le rejet de gaz nocifs solutions pour répondre aux exigences 
tout en diminuant (a consommation de là société française. 


d’essence. Toujours par respect de 
l’environnèment, BASF développe avec 


Au cœur de la matière. 
Au cœur de la société. 
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le statut de France Télécom d'ici à la fin juin 

Le syndicat Force ouvrièrë se drt « rassuré » par les garanties reçues 

fw ent jT*|* n ' manfi 23 avril me confirmé soft intention de faire adopter par le s'étant déclaré rassuré par les garanties appor- 

TÏÏÏrr' sea ^ aire général dé Force ou- Parfanent, dlri à la fin pan, un projet de toi ré- tées par M. Juppé, les négociations vont pouvoir 
vnère (FOl te premier ministre, Alain Juppé, a formant le statut de France Téléc o m . M. Blondel s'ouvrit 


La grille des salaires 
de l'opérateur public 
est remise en question 

La refonte réalisée en 1993 est un échec 


ment la possibilité tTun «donnant- 
donnant » sot d’antres dossiers 

cran me la «A uril £ cn rfale. 

« Cest un coup de canif dans 
Punité syndicale», imfîqne-t-an à la 
CFDT-P&T, où Pan reconnut ce- 
pendant que l’évolution de FO ne 
devrait pas rester sans effet «Cela 
peut influer sur nous », note le syn- 
dicat, qtti, officiellement, affiche 
toujours son opposition à la ré- 
forme, mais estime qu’avant <f en- 
gager (te nouvelles actions, fl fau- 
dra connaître le sentiment du 
personnel 

« Ce n’est pas AL Blondel qu’il 
s’agit de rassurer ; mais le personnel 
de Fra nce Télécom », poursuit la 
CFDT-P&T, qui interroge actuelle- 
ment ses adhérents pour savoir 
«quel mandat ils nous dorment». 
Les résultats de cette consultation 
devraient être connus à la fin avriL 
SUD, pour sa part, estime que «à 
des nigocations f ouvrent et si des 
garanties sont données au personnel. 
Tes résultats de ces négociations de- 
vront être soumis au personnel via 
un référendum». 

PMEppe Le Cœitr 


ALORS QUE LE VOLET social 
de la réforme du statut de France 
Télécom constitue la principale 
difficulté de l’opération, le 
Centre d'études pour l’emploi 
(CEE) -qui dépend du minis tère 
du travail- s’apprête, dans les 
Jours qui viennent, à publier une 
analyse sur la refonte de la grille 
de reclassification survenue en 
1993 dans le cadre de la réforme 
amorcée au début de la décennie. 
Les conclusions des deux cher- 
cheurs, Norbert Aller et Enuna- 
nuèle Reynaud, sont sans indul- 
gence: «la reclassification a 
constitué dans la première traduc- 
tion dans les faits des orientations 
à venir, des nouvelles règles du Jeu, 
impossibles à saisir dans leur ar- 
chitecture globale puisqu'elles 
étaient encore en élaboration ». 
Selon ces deux chercheurs, «la 
reclassification marque le dévelop- 
pement d’une crise de confiance 
entre l’entreprise et ses salariés (...) 
La question qui se pose au- 
jourd'hui est plutôt celle de la res- 
tauration des capacités d’engage- 
ment réciproques ». Aux yeux des 
agents, les nouvelles règles qui 


reposent sur une «logique de 
compétence» sont « moins légi- 
times » que les anciennes, fon- 
dées sur une logique de grades. 
« Plus généralement, passer d’un 
système d’échanges dominé par le 
concours et l’ancienneté, c’est-à- 
dire organisé dans la durée, à un 
système dominé par l’évaluation 
des résultats à court terme (...) 
alors que tout est à faire, c’est 
changer les règles du jeu en cours 
départie.» 

Alors que le « service public en- 
trepreneurial» constitue le «seul 
référent normatif (— ), l’opposition 
au privé et la défense du service 
public manifestent la volonté de 
préserver un système social dans 
lequel chacun, en tant que fonc- 
tionnaire, est porteur de la mission 
de l’entreprise et rapporte son ac- 
tion, ses initiatives et son engage-" 
ment, à cet élément de justifica- 
tion», expliquent-ils- Comme la 
crainte de l’avenir s’explique en 
partie par les ressentiments à 
l’égard du passé, cette étude 
constitue une mise en garde. 

Frédéric Lenudire 


Technip achève au Proche-Orient 
le plus grand projet gazier du monde 


ABU DHABI 

de notre envoyé spécial 

Difficile d’ignorer F arrivée sur 
le champ gazier dn gisement Bab 
à près de 150 kilomètres au sud 
d* Abu DhabL Les panaches noirs 
des torchères annoncent au loin 
les premiers gisements perdus 
dans les sables de ce désert plat, 
non loIn.de.la.cdte dtugolfe Ara- 
bique. Sur Tun des sites, celui de 
Hàbshan»te groupe français Tech- 
nfp, associé an groupe américain 
Bechtel achève la construction 
d’une usine dés en main de traite- 
ment de gaz pour FADNOC (Abu 
Dhabi National Ofl Company). Ce 
contrat, signé en 1993, (Tune va- 
leur de 1,35 milliard de dollars 
(6,75 milliards de francs), repré- 
sente l'un des plus importants 
projets au inonde pour le gaz ex- 
ploité sur terre. 

Il aura fallu pas moins de 
55 milli ons d’heures de travaux, 
65 000 tonnes de matériels et plus 
de 9 000 personnes pendant trois 
ans sur ce chantier pour 
construire une unité capable de 
traiter plus de 10 milliards de m 1 
de gaz par an, soit 1e tiers de la 
consommation annuelle fran- 
çaise. Après 1e chantier géant de 
me de Das, destiné à la liquéfac- 
tion du gaz naturel cette nouvelle 
installation confirme l’impor- 
tance accordée & la production 
gazière par cet Etat des Emirats 
arabes unis qui dispose de ré- 
serves le classant au quatrième 
rang mondial, à égalité avec l’Ara- 
bie Saoudite. 

La salle de commandes de ce 
complexe industriel symbolise 
cette priorité, tant par l’effort ar- 
chitectural que par le choix des 
matériaux, du marbre spéciale- 
ment importé d'halte .pour cou- 
vrir te sol et tes murs. Si l'exté- 
rieur ressemble à un imposant 
mausolée aux couleurs rosées, 
l'intérieur tranche par son côté 
futuriste revu à îa mode de 
Portent Sous une vaste coupole, 
dans une ambiance bleutée, des 
techniciens s’activent devant des 
consoles informatiques, termi- 
nant les essais avant de passer le 
relais an propriétaire. 

ZONEOrtRAlKMEXE 

Une fois en activité, P unité de 
traitement produira non seule- 
ment du GPL (gaz de pétrole li- 
quéfié) pour alimenter Abu Dha- 
bi mais aussi du soufre 
(1800 tonnes par jour) et des 

condensats, ces hydrocarbures lé- 
gers, à raison de 18 millions de m 3 
par jour, Ces deux produits seront 
alors transférés par camion pour 
tes premiers et par pipeline pour 
les seconds vers la raffinerie de 
Ruwals, à une centaine de kilo- 
mètres sur tes bords des eaux du 
Gofife pour être ensuite exportés. 

Faute de débouchés, tout le gaz 


extrait du champ d’Habshan ne 
sera pas utilisé, loin s’en faut, 
puisque 40% sera rfinjecté dans 
la terre pour maintenir la pres- 
sion du gisement Conscient de ce 
potentiel inexploité, FADNOC a 
décidé de se lancer dans la pétro- 
chimie & partir de Féthane et de- 
vrait, cette année, choisir des par- 
tenafres occidentaux pour 
développer cette activité- Comme 
les autres ingénieristes améri- 
cains, britanniques ou japonais, 
Ttxhnip se mettra sur les rangs 
pour construire tes unités de pro- 
duction. «La compétition est diffi- - 
cüe», reconnaît Pierre Vailland, 
président de r entreprise- 

Pô or le groupe, le Moyen- 
Orient représente sa première 
zone opérationnelle, le tiers de 
son chiffre d’affaires, nettement 
devant l’Europe de l’Ouest et 
l’Asie. A Abu Dhabi te bureau 
d’ingénierie, ouvert voici treize 
ans, emploie aujourd’hui 170 per- 
sonnes. «Nous effectuons des tra- 
vaux et de l’assistance technique 
dans la zone», explique son res- 
ponsable Jean-Pierre Giraud. 
Cette activité vient en 
complément des grands contrats 
signés par te groupe. Les regards 
sont actuellement tournés vers le 
sultanat d’Oman où Technip, en 
association avec d’antres ingénie- 
ristes, est candidat an projet de li- 
quéfaction de gaz d’un m o nta n t 
de 1,4 milliard de dollars (7,14 mil- 
liards de francs) et postule à la 
construction d’une usine d’en- 
grais pour 800 millions de dollars. 
La réponse devrait être connue à 
la cri-mai. 

PALETTE TCOntOLOGlQUE 

Si la firme espère revenir un 
jonr en Irak où elle avait une Im- 
portante activité avant l'embargo, 
elle renforce actuellement sa pré- 
sence en Arable Saoudite, au Qa- 
tar et au Yémen. De nouveaux 
marchés se sont ouverts comme 
le Liban, la Syrie ou la Jordanie 
pour des constructions de cen- 
trale électrique ou de cimenterie. 

Pour se développer, Tsdmip en- 
visage d’élargir sa palette techno- 
logique. L’entreprise est à la re- 
cherche d’une acquisition 
vraisemblablement hors de 
France. «Nous avons étudié des 
dossiers, mais nous n’avons rien 
trouvé », constate Pierre VaiUaud, 
La priorité reste la recherche de 
contrats, principalement dans des 
pays émergents où, en 
complément de la conception des 
projets, Tingénieriste propose de 
mettre au point 1e financement. 

« Plus c’est compliqué, plus nous 
augmentons nos chances dans la 
compétition avec nos concur- 
rents», affirme le PDG, espérant 
ainsi marquer sa différence. 

Dominique Gallois 
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IMMOBILIER 


LOUVRE 320 Itf 

Supûrfaé appart. à renûvér. 
récept. 105 m 2 . vue Louvre, 
□rafolre, Saine. 7 500 000 F 
PARTENA- 42-6B-3&-53 


Tuileries - Salni-Roch 
Duplex. gd charme, 200 m 2 . 
3 ch. » bureau, 5" au. atc, 
4 900 000 - 46-24-93-33 


appartements 

ventes 


MARE MM- POT 2/3 R 

5* 4L, soleil, chf. gaz, 
parquet, moulures, double 
Ihring 32 m 2 . 800 000 F. 
Part. HL : 45-84-23-40 



^arrondt 


RUE RAMBUTEAU 

pierre de ailla. 5 p. 
de caractère, 140 m 3 anv., 
très clair. 1 950 000 F. 

AGT 42-78-10-20 


Quai d'Anjou. 110 m 2 , 

4 p, 6 * 4l. «te, charma. 
3 280 000 F. - 45-24-03-33 


Quai Bourbon, 6 p„ 210 m 2 , 
V éL. asc., parie, serv. 

8 500 000 F • 46-24-93-33 




Luxembourg, pie rre-de- faille, 
asc., 4Æp. et 6 p- depuis 
3 150 000 R MEL 42-84-28-28 


PONT DE L’ALMA 

5 p. duplex T76 m 2 . récent 
beaux volumes, soleil, parie 
FEAU LA BOURDONNAIS. 
TéL : 47-05-50-36 


COMME UNE MAISON 
79 m 2 , charme, partait état 
LITTRE 45-44-44-45 


M° BAC, 38 M 2 ENV. 

rue de Grcnello. petit 2 p^ 
poutres, dégagé, superbe 
état, imm. TT*. 45-32-76-73 


VERNEUIL 2t5 M 3 6 R 
gd charma, T7", 2 parie 
DOURDiN 46-Z4-S3-33 


LATOUR-MAUBOURG, stu- 
dada T7 m 2 . 3* «U asc., oonf. 
330 000 F -40-47-87-82 


3* ét_ asc,, 1mm. direciaire, 
5 p.. 120 m 3 h rénover, 
ceract, 2^0 m sous plafond. 
Clair, calme. 2 350 000 F. 
PARTENA 42-88-36-53 


ST-mUWCOU-RQUlf 
studio confort 535 000 F 
PTl ♦ 43-80-40-09 


ST-PHIUPP6-OU -ROULE 
5 pièces, 2* étage. 3 ch, 
soleil. 2 800 000 F. 
FEAU LA BOURDONNAIS 
TéL : 47-05-50-38 


7 P. TERRASSES 

entre BASTILLE et VIADUC 
calma, soL, penthousa, 5 ch, 
6 200 000 F. Part. 43-44-01-90 


BKZSSSBH 


Pc Arsgo, Ilm. B 0 , pdt, asc, 
vue dég„ rue et jd- SM p, 
92 mZ culs, éq, S sais. 43-36-18-36 


DKSSW 


Denlan bel anc. 2 p 650 000 F 
Plaisance anc. 2/3 P 550 000 F 
Aléata anc. asc. 2 p 970 000 F 
Montparnasse réc. stud. 795 000 f 
Edg. Quinet acudra. uc. 380 000 F 
Plaisance anc. 4 p 1 320000 F 
Uontsouris rie. 4 p 2 300 000 F 
TH. ; 43-36-18-38 


Proche Oeirfert anc. 2* ét, 
sa asc.. 3/4 p« 78 m 2 , s/rue ot 
cour rét. nf à saisie 43-35-18-35 


Prés Dan (en. stdg. ét éL rue et 
jard, Uv„ 3 ch, 120 m*, 2 bns, 
balcons. soL parle 4335-18-35 


«■ LECOURBE, 37 m 2 , ^park. 
*■ bal, 10* ét, vue Tour Eiffel. 
730 000 F - 42-30-57-57 


SÉVRES-LECOURBE 
s. terrassa plantée 45 m 2 , 
5 p., 4 chbres, 113 m 2 , 
étage élevé, soleil, posait). 

achat studio voisin 
FEAU LA BOURDONNAIS 
47-06-60-38 


M° Convention stand, a/parc, 
ét éL, sol, vue Tour Eiffel. 3 p, 
78 m*. box. FNR 43-35-18-38 


92 

Hauts-de-Seine 


BAGNE UX 

DUPLEX, 4/5 pièces; 88 m 3 
avec tamisas 15 m 2 onsoielL. 

2* et dernier étage, 
eu», à l'américaine equip, 
dble aéj, 3 chambres, 
salle de bains, débarras, box, 
400 m, du RER 
Arcuell-Cachan, calme. 
950 000 F - 45-38-91-54 


NEUILLY SAUSSAYE 

5 P. VUE/SOLEIL 

dam. ét terrasse, parie, serv, 
LARGIER 42-56-18-83 


Boulogne, M 4 Jean-Jaurès. 
2/3. 2 p, duplex 50 m 2 , 
culs, américaine. sé|our, 
ch. rrmizanins, sdb, wc. 
720 000 F -47-4565-53 


NeuBlv - Do do-la Jatte 
2 p de 50 m 2 , 5 avec esc, 
entrés, séjour, cuisine, sdh, 
wc, ch, cave paridng. 

1 160 000F - 47-45-55-53 


au calme sur jardin, près M" 
et camm. ds rèsiCL. neuve 
appt au 2» ét, séjour et 2 ou 
3 ch, terrassa de 13 m 2 au 
ttud/w 1790000F ■» petit. 
FWiANCtÉRE RIVE GAUCHE 
48-10-06-20 de 14 A 19 h. 


propriétés 


vds MOUUN 

sur un hectare arboré ei clô- 
turé avec rivière. Prix : 

2 400 000 F. 

Fox : 061 80-49-95-33 


fonds 

de commerce 


MARSEILLE 8 e 
RESTAURANT 

Ucanca fV. Pko r terrasse 

80 plAOOS» 

posa. logement loyer: 
5 000 Fénois 
SOOOOOFé déb- 
Fex: (16) 72-56-10-97 


St-Denis 93 

bon smplecamant piocha 
centre. 300 m métro Bas'- 
rtqua, faoo station tram, 
vends local commercial 
(fonds CB commerces) actuel- 
lement garage surface au sol 
530 mï avec 2 entrées sur 
2 nies différentes. Pour 
contact Tel. : 48-22-29-24 
lires bur. 


maisons 


Sairrt-Gennain-en-UtyB (78). 
Maison de ville. 80 m*. orien- 
tation sud. Raz-do-chauaaoe : 
salon, séjour, 
cuisine équipée. 1* étage : 

2 chambres, salle de bains, 
placards de rangement, wc 
séparé, sous-sol aménagé. 

Prix : 1 1SO 000 F. 

Tôi. : 39-73-69-98 apr. 20 h. 


CHAMPS S/MARNE 
A vendre pavillon de 1891. 
5 pces, 3 chambres, 2 salles 
dfi bains. 

2 WC, cuisine aménagée, 
cheminée. 

Prix 1 150 000 F fraie 
do notaire réduite 
TéL: 64-68-06-31, soir. 


Vlnoannes, maison rénovée, 
salon 70 m 2 . 5 chbres, lard. 
280 m 2 . terrasses. sofeB. 

3 200 000 F - 43-56-68-75 


villégiature 


CORSE-AJACCIO 

Route des Sanguinaires 
vue golfe, 100 m plage. 
EmpiacL privilégié, villa 
257 irir, gd stand, ptsc. privée, 
jardin, 3 chbres, 60 pare. 
Reste d lapon. 13/07 au 03/08/ 
96- 10 000 F/semaine. 
Minimum 15 jours. 

18L: (16) 95-52-08-98 


IMMOBILIER : 

OFFRE AUX PARTICULIERS “2 FORFAITS” 
VENTE LOCATION 

5 lignes 5 lignes 

3 parutions 2 parutions 

904,00 F ttc 603,00 F tic 

Un contact : 44.43.77.40 



OPÉRA, 4P, 92 m* 
4®ét, esc. clair, bon état 

1408000F 

PARTE NA 42 -86-36-53 


SMSZSSS3ÊÜ 


SPÉCIAL INVESTISSEURS I 

M> LOUIS-BLANC 

studio 25 m 2 équipé 
6* AL, chambre, cuisine, 
wc. Prix : 330 000 F 
TéL: 40-37-19-34 


RÉCENT ERLANGER 
70 m 2 , 20 p, 1400 000 F 
+ parie, prof. Hb. poatub. 
PAIR PLAY 48-37-44-04 


Parai ra Makwherbea, 4/5 p., 
115 m*. B* éL. asc- 3 ch. 

1 950 000 F • 43-80-80-09 


Boulevard Perdre 
bel immeuble, 3 p, confort. 
820 000 F - 43-80-50-09 


M® VUttera studio 22 m 2 , 
3*. sdd. wc, cuie. équipée. 
410 000 F - 47-45-55-53 


Av. des Terne» (prés place), 
2 p~ calme, sud. soleil, conf. 
560 000 F - 40-47 -67-82 


KZBw 


MARX DORMOY 44 M 2 
Imm. 1971, 9* ét, asc, 2 p, 
gd sé|„ Pte ch., cuis, équipée, 
sdb, wc, rgts. cave, pfcg, 

* 2 terrasses 38 m 2 , 
vue panoramique sur Paris. 
790000F • (1) 42-22-35-70 


PSrt vd h MONTMARTRE 60 VP. 
2 P-. sdb, cubt, débarr. cave, 
fenêtres et portes blindées, 
jardin, calme sud. 800 000 F. 
TéL: 42-54*51-30 


r 94 ^ 

k Val-de-Marne , 


Vieux Saint-Maur, 
particulier vend 5 pièces, 
5® étage. ascenseur, 
gardien. 107 m*. 
terrasse 15 m 2 , 
séjour 38 m 2 , salie de bns, 
-galle (Toau. 3chj 
caves, buanderie, box, 
commerces, RER, écoles, 
S'min-à pied. 
1500000F 

TéL ap. 19 h : 48-89-47-49 

f 95 N 

c Val-d'Oise . 


VHHers-ie-BeL F3, séjour, 

2 ch., salle de bns, ods 
rengts, cuis. éq. avec séchoir, 
ce va, perle. Peut : 370000 F- 
Tél. : 39-88-88-16. 


A VENDRE Villiers-to-BeL F4 
s. à manger, salon, 2 ch, sdb. 
wc; ch. md. au gaz, 
cave, parti. Prix ; 550 000 F. 

TéL : 39-94-52 71 
En cas «f absence laisser 
un message sur le répondeur. 


immobilier 

d'entreprise 


hôtel IF locaux 
particulier JL commerciaux 


PL. DES ÉTATS-UNIS 
superbe hétol particulier, vue 
dégagée. Prestations 
luxuâusM. 

EMBASSY 47-20-4 VOI 


L'Association DOJO 2EN de 
Paris recherche un nouveau 
local de 450 à 700 m2 é Parte 
b acheter ou h louer. Faire 
offre»: 

DOJO ZEN DE PARIS 
. (DônfctBouresii) 

. 17, rue Kollêr. 750TI Paris. 
Tfil.: 43^793039 


immobilier ^^appartements' 
étranger JL achats 


NEW YORK RFIR AVE. 54® E 
Pfed-A-terra, luxe ds petit im- 
meuble charme, Fiving, 1 ch., 
terrasse. US 250 000 
Fax:33-1-45-44-12-14 


Bach. URGENT 100» 120 m 2 
PARS, paiement comptant 
chez notoire. 48-79-4907 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DOMi OUATIONS 
et tous sorvrees 43-55-17-50 


PUNTA DEL ESTE 

URUGUAY 

HÔTEL *★** flRS'ï 


C anshrf ai 1787. teren 4 000 m 2 , à 80 m de b Gode Hjge 
ÎXJBidvCcana, BkxtSx pnAgéa. v dunbte. sobi, bot iBBnwrt. 
(«Mi pote, ternira, pbene. nmc. bon roppoi (ETE 20 dêoxnb» - 20 moej 


EmSESSmiEB. 


locations 

offres 


18* QUARTO CONVENTION 
Appts avec parking et cave 
2 p, 56 rn\ 6 700 F TTC, 
9®é*g- 

3/4 p, 68 m 2 . B SX) F TTC, 
4* été- 

Bon état, immeuble calme, 
avec balcon sur jercBn. 
TéL : 44-95-43-49 


16», PssteurfAUeray 
loue appt. 2/3 pièces, 57 m* 
ensoteHIé et ceinte, pas de 
vte-A-vts, placards, cave. 



L'AGENDA 1 

Automobile 

HONDA Concerto 

?CV-mod83 
30.000 km 

Etat neuf Bleu métallisé 
roues alu. Wrec. assistée 
Verroufl. Central T.O. 
Auto-focBo code 
prix Sfl.000 F 
TH- : 48-30-97-01 
entre ttherUh 


HONDA ACCORD 2J2 L 
EX) 4 WS (mod. 92J 

11 CV. 78 000 terns. 
Série TROP»®: 
Sièges cuir. Climat ABS— 
PRIX : 79 000 F. 

TOI. : (15) 92-7^12-75. 

Bijoux 


BUOliX BRILLANTS 

Le plus formidable choix. 

« Que des affaires exception- 
nelles I ■ Tous bijoux or. 
routas pierres précieuse», 
a/HancBS, bogues, argenterie. 
ACHAT-ÉCHANGE BIJOUX. 

PERRONO OPÉRA 

Angle boulevard des Italie rts 
4, nn Ch n > wJée-cT An dfi 
Magasin è l'Etofle. 

37. avenue Victor-Hugo 
Autre grand choix. 

Instrument 


demandes 

mm 


REPR ODUCTION INTERDITE 

LE MON JS I 

DfscMflææs 


MÉTRO SÉGUR 
Chambre ensoleillée, 
équipée et meublée. 

7* étage, ascenseur, 
MtchanmtB, doucha, vue. 
Branchement téléplu, câble. 
2 800 F TTC. Part, à part. 
45-67-92-01 




HOME D’ENFANTS 
JURA 

(900 m altitude) 
près Mère 


Homme. 52 ans. reçhoreM 
emploi assembleur, 
micro-informatique. 

TéL : 43-62-00-87 


ARCHITECTE D , WTÉHflïU R 

cflpl Amé 

ESAM Paris, expérience en 
cabinet d'architecture 

d'intérieur 

(construction de maquotiaa, 
exécution de ptetirtperaofsalves 
enambianoBCOtoréd 

ehenhe travail ts*p* 

4Û-33-TMJ7 (rtpondeurL 


J, R, 23 ans, maîtrise de 
droit conn- ExoriWJtord 7. 
environnement Windows SS, 
Recherche emploi 
juinat/beptsmbra 
Tél ; 41-08-74-83 


Femme, 58 ans. iflsponibte. 
dynamique, cftstingut®, 
cherche secrétariat privé/ 
ïmandance (référances). 
ParialbanUeue ouest. 
TéJ. 47-49-08-95 IrépJ 


J JA. 13 ans exp* dom 8 an» 
chez avocat ch. posts 
secrétaire juridique 
ou direction. 

Tél. : 45-83-3W6 (répj 


MAITRE AVOCAT 
Droit fiscal et Sociétés 
Etudie itos propos. 
TéL : 47-89-09-68 rép. 


JJL 33 a-, maîtrise droit 
des affaires Bac C, 5 a. exp. 

prof, ds la domains celai 
cherche posta cdal en milieu 
bancaire, assurance ou pub. 

TéL: 42-28-58-34 irép.) 


ST-ANDRÉ DES ARTS 
Pt studio meublé, colocation 
a llemée, périodes à forer, 
privé. Prix : T 200 F/èem. 
Tél. : 19-41-22-321-49-39 


f Région \ 
l parisienne J 


i- 


Agrément Jeenssasv Spom, 
Ym et USsne soBueSont vos 
en fa nt e dans une Bnriema 
terme XWIP, cenhanUeme» 
lénmé^ 2 od 3 enfts 
' par chbre mec s. de bns. 
w-c. Située au mBeo des pâtu- 
rages et forte. 

Accueil vonâ. limfeA à 15 enta, 
idéal en cae de P» eéparation. 
Ambiance tanfliate «.dulcui. 

Actiit. : VTT, jeux coüetx, 
peinture elbois, mte, poney, 
MtieL étheoL rèbric. du pah. 
Tel. : (59 81-3812-51 


Directement du vigneron 
b votre table 
du vin i découvrir 



locare MONTLOUIS-S/LOIRE 


A SAISIR 

vue sur Parte, rue Pelle port. 
E pesa. Vu m 2 , récent, 
2150D00F 47-53-09-84 


Les annoncsa classées 

du MONDE 

Tarif de la ligne HT (TVA 20,60 %) 
PUBLICITE ta Bgno comprend 25 caractères, signes ou espaças. 
ttaAxrinCnsnqx-Ebséoa 
7MB nws CEDEX 06 

Rubriques : Offre? d'emploi 210F 

Demandes d’emploi 55F 

Propositions commerciales 400F 

Agenda 130F 

Immobilier — 130F 

Passez vos annonces par téléphone au : 
44v43.76.03 et 4443.77.34 / Fax : 44.43.77.32 


COURBEVOIE :■ 

Quartier colme; pré» gare' 

IMMEUBLE NEUF 

Reste quelques appts. 
perte, cfo, chf Indus. 

STUDIO : 3 313 F 

3 PIECES :6732 F 

4 PIÈCES : 9 695 F 

5 PIÈCES: 71 388 F 

10. rue Pferre-Lhomme 
■tel. aemahie de 14 à 18 h 30 
samedi 10-13 h et 14-18 h30 


M'HOCHE 

Particulier loue 
Fllbte) 3000 F. 
"RU. : (16) 88-84-48-14 
(après 19 heures). 


Loue F4 FRESNES. 73 m 2 
11* éL Dble «a ton. 2 chbres, 
culs, aménagée, SdB, WC, 
cellier. Libre 15 maL 
4 800 F ex.- 68-39-3848 (répj 


(94jGENT1LLY 

SaBe è irw>QBL 2 chbm. eutshs. 
3 800 (Vmo« + ch. 

TW. : ne) 739047-32 ap. ra h. 


A XXC. 

- Sec, demi-sec, moelleux. 
Méthode U »a rn permis e . 
Plus. mlUésImes tfispon. 
Tbrite but demande 
L. CHAPEAU 

1S, tue des Altrea-Husaeeu 
3727P Montiouie eur-Lohe 
TAL : (16) 47-50-80-64 




ONçomac^ 


I W 1 1 * T ^ te.* A’JT) ;Tï| 


ATOSQU6SHONS 

44v43.77.40 


Cadra export bxL 25 ans, 
exp. ASE avec bureau Indé. 
motivé, visite agents. 
Fax : 78 67-94-7545 


Universi tai re anglophone, 
cherche poste été "©96, 
nature linguistique ou autre. 
43-07-68-20 


Homme, 52 ans. recherche 
emploi assembleur, 
mrcrtHriformarique. 

. TéL : Æ3-82 -60-87 


JJF. B.TS. secrétariat, module 
juridique, exp. près député et 
ministre, ch. paon dans so- 
ciété ou étude. TéL : 43-17-74- 
29 ou 38-88-99-70. 


ASSOCIATIONS 


Cours 


PARLEZ 

CHINOIS 

China Langue Expia— 
Spé e Mle ée de» débutante 
E nt r e pri s e s exctas l vusin 
42-23-12-53. 


BtfQHTANTGRQUFEDË 

PUBUCTTE 

recherche 


DE DIRECTION 
BIUN6UE ANGLMS 

parfaite maîtrise du TTX 
WWBOtdïxcriSO^J™- 
dowa. Z&30 ans. ctepon®-’ 
immùdlate, très bonne 
présentation roqinse- 
Merci d'adresser 

lettre manuscrite, 

.ïïsæsfflssss, 

qui transmettra. 


Mandaté par une importants 
société de Suisse romands, 
is suis é la recherche djm 
aWystejprogrammeur 
IUNIFACE)- 
Au bénéfice 
de quelques années 
d’expérience de l'anelyn 
et du développement 
dans un environnement 
technique VAX/VMS RDB. 
Formation: 

MIAGE ou ôqu braient 
Lieu : Lausanne 
(possibilité de permis 
(fétabBssemenU. 

bisinformattque. 

J.-F. RAOLV, 

TôL : 194121/33) 11 41 


Centres Semé Grenobte 
recrutant 


DEDIRECTION 

Responsable de Faction 
sanitaire a sociale 
poste è 3/4 temps 
Adresser candidature A 
M. le directeur AGE CSA 
64, place des Géants 
38100 GRENOBLE 


CoflectMté tanttorfate 
recherche 

2CHEFSDEPR0ÆIS 

pour la préparation 
des chartes de 2 Parcs 
Naturels Régionaux 

- De formation sup^ vous 
avec une stilWe exp. en stmri- 
ronnomant aménagement 
du territoire. 


i é 

■-•***m 


’nwür^ 


Sous no 9003 

133, ev. des Champs-Byséas 
75409 Paris Cedex 08 
AVANT LE 5 MA1 1998. 




I.S 92-2442-73 


ATTENTION ! 

EN RAISON DES DEUX 
MERCREDIS FÉRIÉS (01 ET 08 MAI) 
VOUS RETROUVEREZ VOS 
RENDEZ-VOUS IMMOBILIER 
LES JEUDIS 02 EF 09 MAI (datés 03 et 10 mai ) 




L'IMMOBILIER 


C'EST CHAQUE 
MERCREDI daté JEUDI 
dans 


Pour en savoir plus 
sur les 2 cahiers 
Initiatives 

Contactez 






du Monde Publicité 

Tél. : 44-43-76-13 
Fax : 44-43-77-32 
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Letranc grimpe toujours 
face à un mark affaibli 

Mercredi 24 avril, la devise française s'échangeait 
à 3,3775 francs pour un deutschemark, 
un niveau record depuis près dé trois ans 


Wonns et C e et la Maison Wonns 
vont fusionner avant la fin du mois de juin 

Le groupe a dégagé 835 millions de francs de bénéfices en 1995 

Les parités retenues devraient être de 15 actions 13,37 millions d'actions nouvelles Wonns et mentation de 1,45 million d'actions Wonns et 
Worms et O pour 2 actions Maison Wonns. O et l'annulation des Tl.92 rallions de titres dér C (4*2 % du capital) est due à l'apport d’actifs 
Cette opération se tradidrait par la création de tenus auparavant par la Maison Wbims. L'aug- au groupe par Maison Worms. 
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LE FRANC continuait às'appré- 
aer, mercredi matin 24 avril, fece à 
la monnaie allemande. Il s'échan- 
geait, lors des premières transac- 
tions entre banques sur les places 
financières européennes, à 
3,3775 francs pour 1 deutsche- 
mark, son cours le plus élevé de- 
puis le mois de jufltet 1993. 

Le franc était soutenu par le re- 
bond du dollar face an marie obser- 
vé après r annonce d’une impor- 
tante réduction du déficit 
commercial américain au mois de 
février. Il s’est étabB à 82 miffiards 
de dollars après 9,9 milliards de 
dollars en janvier. La monnaie 
américaine -est montée jusqu’à 
L5240 mark, son cours le plus élevé 
depuis le 10 février 1995. EQe est, en 
revanche, restée stable vis-à-vis de 
la devise nippone, à 10630 yens. 
Cette évolution div er gent e se tra- 
duit par un net repli dn deutsche- 
mark fece au yen. Mercrediinatin, 
le mark cotait 69,81 yens, son plus 
bas nfvean depuis six mois face à la 
monnaie japonaise. L’orientation 
opposée des politiques monétaires 
dans les deux pays expliqué ce 
mouvement. En Allemagne, la 
Bundesbank a abaissé, jeudi 
18 avril, (fus demi-point, ses deux 
principaux taux directeurs alors 
qu’au Japon, la reprise écono- 
mique devrait entr^œr tôt ou tard 
un relèvement dntauxtf escompte. 

« RJROMAfUA » 

Sur le marché des devises euro- 
péennes, le deutschemark est éga- 
lement affaibli par « Yeuromama 
ambiante », selon l'expression des 
analystes de la banque française du 
commerce extérieur (BFCE). Le 
marie, qui perd progressivement 
Son Statut de monrarig refuge riaiw 
la perspective d’une créatin/i de 
Team le l“ janvier I999,se dépré- 
cie au profit des devises périphé- ; 


riqnês (Ere italienne, peseta espa- 
gnole, escudo portugais, comoune 
suédoise et franc français) tandis 
que le mouvement de c o nverge n ce 
des taux d’intérât à long terme 
s’accentue. 

Dans ce contexte favorable, les 
investisseurs misent sur une baisse 
destaux directeurs de la Banque de 
France, jeudi 25 avril, à l’issue [delà 
réunion de son conseil de la poé- 
tique monétaire (CPM)I- L’institut 
d’émission xe trouve toutefois 
dans une ât n a ti f i u m nfn« confor- 
table qa11 n’y paraît Si ses deux 
critères intermédiaires' sont au- 
jourd'hui respectés -le franc est 
ftaft face an mark et la niasse mo- 
nétaire progresse à un rythme mo- 
déré (4,1%)-, son objectif final, 
qui est de mamtenfr Pfnflatf nn à 
moins de 2 %, n’est plus au- 
jourd’hui rempIL Les prix à la 
cousommation ont progressé 
entre 23 % et 2,4 % an mois de 
mars en France. En termes réels 
7 hors inflation — , les taux d'intérêt 
sont motos élevés en France qu’en 

Allemagne CM % contre 13 %)• 

;De surcroît, la décision de la 
Bundesbank de laisser pour Rns- 
tant inchangé, à 3,30 %,le nivean 
de ses prises en pension (REPO), 
auquel est é troit e mcot çoarélé le 
taux des appels d’affres français, 
ne âqfite pas la tâche delà Banque 
de Rance. Cefle-d se retrouve obfi- 
gée d’anticiper la baisse du REPO 
allemand, un exercice qui ne lui 
plaît guère: Enfin, les déclarations 
du directeur général dn Bonds mo- 
nétaire international (FMI), Michel 
Camdessus, qtd a demandé à la 
Banque de France, vendredi 
19 avril, d’imiter la Bundesbank 
pâ t urai ent être de naturel avoir 
fm'té les membres .dn CPM, très at- 

Jaçhé&fctejg Indépendance.. ~ - 
Pt^re- Antoine Dèlhommais 


LE GROUPE Worms et O, hol- 
ding dtve rafié danc rassurante, la 
banque, l’agroatonen tai re et le 
transport, a annoncé, jeudi 
24 avril, ses résultats pour Pannée 
1995 qui se caractérisent par une 
certaine stabilité. Le bénéfice net 
consolidé à 835 rnüBons de 

francs l’an dernier en légère 
baisse de 238% par rapport aux 
858 millions de 1994. Mais, en 
1995, Forigîne des profits apparaît 
très différente de celle de Pexer- 
dee précédent 

La contribution de Saint-Louis 
dont Worms et O détient 27,9% 
. dimin ue fortement de 409 à 
160mnfions de francs en raison à 
la fois de la non-récurrence des 
p ro fi ts exceptionnels dégagés en 
1994 et des provisions impor- 
tantes JM S Sé es dan« sa fiHafo pa- 
petière Aijo Wigglns Apptetnn. La 
filiale d’assurances Athéna, 
contrôlée à 94,7%, volt sa contri- 
bution augmenter de 12,5% à 
428 miEons de francs, la banque 
Demacby-Wonns apporte un petit 
23 mimons et la Compagnie na- 
tionale de navigation, spécialisée 
dans îe transport de pétrole brut. 


réduit ses pertes de 77 à 47 mü- 
Eons. Si, an rotai, le résultat est 
quasiment stable, c’est parce que 
la maison-mère, Wonns et c, a 
accru de plus de 130% sa contri- 
bution aux bénéfices en déga- 
geant 267 minions de p rofi t s l’an 
dernier contre 116 millions en 
1994. Des bénéfices qui pro- 
viennent pour une. bonne partie 
d’opérations exceptionnelles, 
comme les 143 millions liés à la 
restitution de droits de fusion, on 
les 71 mutions provenant de rap- 
port d*Arc Union à Umbafl. H faut 
y ajouter, entre autres, la pre- 
mière consolidation de Lancel qui 
apporte 117 milli ons de francs et 
une perte de 93 millions fiée à 
l’amortissement d’écart d’acquisi- 
tions de la banque Demacby- 
Wonns. 

HÊmaACTivrrÉ ■ 

La fusfcm entre Maison Wonns 
et p* et sa filiale, détenue à 37%, 
Worms et O annoncée en octo- 
bre (Le Monde dn 7 octobre) entre 
dans sa dernière étape et devrait 
intervenir avant la fin juin à Tis- 
sot d’assemblées générales extra- 


ordinaires. Elle sera rétroactive au 
1 er janvier 1996. D’ores et déjà, les 
Conseils de surveillance de Mai- 
son Worms et O* et de Worms et 
O ont approuvé, mardi 23 avril, 
le projet de fusion. Sous réserve 
des travaux des commissaires à la 
fusion et compte tenu de l’attes- 
tation d’équité délivrée par la 
banque Deutsche Morgan Gren- 
ftU, les parités retenues seraient 
de 15 actions Worms et O pour 
2 actions Maison Worms. Cette 
opération devrait se traduire par 
la création de 1337m0fions d’ac- 
tions nouvelles Worms et O et 
l’annulation des 11,92 millions 
d’actions Worms et 0 e détenues 
auparavant par la Maison Wonns. 
L’augmentation de 1,45 million 
d’actions Worms et O (4^% dn 
capital) est la conséquence d’ap- 
ports d’actifs par Maison Wonns. 

Cette derrière va notammment 
transférer ses 42% du capital de 
la banque Demachy-Worms et 
100% d’un groupe baptisé Fumai 
dont la principale activité est la 
gestion de capitaux aux Etats- 
Unis par l’intermédiaire de 
Worms and Co. toc. Cette der- 


nière société commercialise ses 
fonds notamment par rfntermé- 
diaire du réseau de la banque 
américaine MerryH Lynch et a 
réalisé d’excellentes performances 
depuis 1974 avec une moyenne de 
20% de gains annuels. Son en- 
cours sous gestion atteint 4,6 mfl- 
fiaxds de dollars (235 milliar ds de 
francs). 

Dans la perspective de la fu- 
sion, Jacques Legrand, président 
du conseil de surveillance de Mai- 
son Worms et Ca été nommé 
président de celai de Worms et 
O. Afin cf améliorer la transpa- 
rence du groupe, un comité stra- 
tégique et un comité d’audit vont 
être créés. 

La fusion devrait aussi se tra- 
duire par une activité plus intense 
autour du titre Wonns et O et la 
sortie du capital d’un certain 
nombre des familles présentes 
dans Maison Worms. Cest d'ail- 
leurs sous la pression des action- 
naires bloqués dans Maison 
Wonns que l'opération de fusion 
a été décidée. 

ErlcLeser 


Dans les Agences France Télécom 

jusqu'au 30 avril 96 
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Le Sénat amemainsalue la position. 

. -./XI .. _• 

des banques suisses sur les avoirs juifs 

IE SÉNAT AMÉRICAIN a accneflH avec satisfaction, mardi 23 avril, 
F annonce par l'Association susse des banqtngs (ABS) de la création, 
d’une comm i ssion d’enquête chargée d’établir ndentité des ayants droit 
des fonds déposés par des jtrife à la vdDe de la seconde guerre mon- 
diale. Dans une lettre adressée le 9 anflan Congrès juif mondial (QM% 
FASB a proposé que des membres de la cammunanté juive fassent par- 
tie de cette commission et que la question sait abordée lors (Tune pro- 
chaine rencontre entre les dirigeants des deux organisations. 

La polémique sur l'importance dé ces fonds que tes banques helvé- 
tiques avait chiffré en février à 387 raflfions de francs suisses avait re- 
bondi Fan dernier. Fin mars, l'affaire connaissait un nouveau dévelop- 
pement avec Farauonce de la découverte, par te QM, de documents des 
services secrets américains, attestant que tes avoirs juifs sur des 
comptes susses dépassaient de loin lés chiffres avancés par les 
banques. . . 

DÉPÊCHES ; 

■AüDIOFINA: Paribas affaires tndnstriefles a annoncé, mereredi 
24 mars, la cesshm àEtectrafina de 15,6% dn capital rî’Atiâjafloa, qui 
contrôle 96,8% de la Compagnie luxembourgeoise de té l édfflfas iap 
(CLE). La transaction a été réalisée pour un montant de 2f> milliards de 
ftanrs ffrxm pprra»Wrp de de Iftmfllfanri. Paribas 

aflâfirê industrielles détenait 23,9 % W rapilalÆAndtaffria. La hrildmg 
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pertes pour 1995 à 2,9 müBards de francs, au Beu de 4 mffltads annta> 
oés en Janvier dernàx _ 

■ NODVHUES FRONTIÈRES : le voyagiste français souhaite créer 
deux nouvelles compagnies aérîàmes : Lymoai^ ^)édaHsée dans tes vols 
joog-comriers an départ de Lyon dès le mois d’octobre et une fifiale 
mnyw^^MnrfewtesfeenltaBeendéceBfim^IéamseflaxMtJtaiifdo 

la ifirection générale de Faviation dvOe, teXSAM,' doit se prononcer snr 

ce projet meraedi 24 avri-Stes départs de lyon sœti un swxès, te 
voyagiste pourrait aussi todre ses activités aériœnes à Marse^ 

■ TRANSPORTS Sï CÛÉMJfljïï CTONNAÉ :> trafic étak perturbé 

fiamw la matinée du mcuredl -24 avriT dans tes trangxxts en. commun 
taTTrna^ partfaaffiferement cefafi des antbbos, en rasondSme grève dé- 
/■wh*. à Fappd de FintasynÆcafc CCTCFDT-FO-Auîxaxxnes pour 
demander raméfioratico de la sécurité. . • • - , . 

p AUTOMOBBE: le Japon envisage d’engagrr une procédnre de- 
vant f Or ga nisa tio n mondiale dn comme w e e (pMQ irakonbe dn 
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FINANCES ET MARCHÉS 
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■ LE FRANC était en hausse, mercredi 
matin 24 avril, face au deutschemaric. U 
cotait 3,3775 francs pour un deutsche- 
mark. son cours le (dus élevé depuis 
juillet 1993. 


■ LA BOURSE de Tokyo a terminé fa 
séance de mercredi en hausse. L'indice 
Nikkeï a gagné 0,7 %, mafgré l'appré- 
ciation du yen face ai dollar et face au 
mark. 


■ LES COURS du pétrole ont vivement 
progressé, mardi, sur le marché à 
tanne de New York. Le prix du barfl de 
brut échéance juin, a gagné 1,17 dollar, 
à 22,70 dollars. 


■ WALL STREET a terminé en haussa 

mar*. Le Dow Jones a progresse de mar* m 

0.42% en dôture. soutenu p» fan- Vora4 ^i^^diriaéW te dé- 
nonce d'une réduction du déficit dwée itedcuce arod^ge par le ue- 
commerdal américain en février. Æt «amraoal de France. 
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Record 
à Francfort 


LES VALEURS JAPONAISES 
sont reparties de r avant mercredi 
24 avril, r indice Nikfcei enregistrant 
une hausse de 162,17 points 
(0.73 %), à 22 282,05 points. 

La vrille, à Wall Street, le Dow 
Jones a renforcé ses gains de 
23,85 points (0,43 %), à 5 588,59 
points en dépit d'une faiblesse du 
marché obligataire. La Bourse de 
New York a notamment été soute- 
nue par les valeurs pétrolières, do- 
pées par la hausse des cours du 
light sweet crude à 22,70 dollars le 
barrfl. Sur le marché obligataire, le 
taux de l'emprunt de référence à 
trente ans s’est légèrement tendu, 
de 6.74 à 6,77%. Les investisseurs 
n’ont pas vraiment réagi aux 
chiffres du commerce extérieur 
pour le mois de février. Le déficit 
commercial a baissé de 17% par 
rapport à janvier à 8,2 milliards de 


LES TAUX 


dollars, contre 9 milliards attendus. 

La Bourse de Francfort a battu 
un nouveau record historique mar- 
di, l'indice DAX enregistrant une 
hausse de 0,17 %, à 2550,18 points. 
La hausse du doDar vis-à-vis de la 
monnaie allemande a été appréciée 
par les investisseurs. Elle signifie à 
leurs yeux une meilleure compétiti- 
vité pour les entreprises alle- 
mandes. 


INDICES MONDIAUX 

Coure au G 

HD» •• 

Pans CAC 40 3111 .» , 2 

New-Yort/DJ indus. 5576 ^ 6». -5 

Tokyc/NMœl 2119,90 22 

Londres/mOO 3333 3 

Frandbft/Da »30 2550.18 .2 

FratUft) rt/Coiraner. 90233 

Bmxefles/Bel 2 D 199572 .2 

BnmeB eVGtnera ) 1719,49 t 

MüarVMIB 30 997 

Amsterdâm/Cè. Cbs 368,10 

Marftld/lbc* 35 356,69 . . : 

ScocXhofnVA/farsal 1519.90 • ' 

Londres FT» 2054.10 2 

Hong KonaTHang S. 10889.10 •« 
Singapoürgtraitt 2378.73 2 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 

23& 

Alcoa 63 

American Express 47 

Ailied Signal 57,57 

AT a T 6075 

Bettilefrem 13,87 

Boeing Co 81 JO 

CaterpIBar inc 65 J 7 

Chevron Corp. 57,62 

Coca-Cola Co 81 

Disney Corp. 61.62 

Du Pont Nemoürs&Co 8475 

Eastman Kodak Co 76,12 

Exxon Corp. 8430 

Gén. Motors CorpuM 5630 

Gén. Electric Co ~ 79,37 

Goodyear T & Rubbe 5030 

IBM 107 

Intl Paper 39 . 5 Â 

J.P. Morgan Co 82,75 

Mc Don Pougl 93,87 

Merck gTco,lnc. 6175 

Minnesota Mng-S.Mfg 6430 

Philip Morts 8737 

Procter A Gamble C 85 

Sears Roebuck & Co 5130 

Texaco 8532 

Union Carto. 47.75 

Utd Technol 113/3 

Westingh. Electric 1 875 

. Woohvorth 1932 
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Léger repli du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL DU MATIF, qui mesure 
la performance des emprunts d’Etat fiançais, a ouvert 
en légère baisse, mercredi 24 avriL Après quelques mi- 
nutes de transactions, l'échéance juin cédait quatre 
centièmes pour s'établir à 123,22 points. Le taux de 
l'obligation assimilable du Trésor (OAT) à dix ans s’ins- 
crivait à 6,42 %, soit 0,08 % au-dessus de celui du titre 
d’Etat allemand de même échéance. La veiBe, le mar- 


!^:preinière échéance, 1 an : -j 
iKftZai 


cbé obligataire américain avait baissé, affecté par la 
vive remontée des prix du pétrole. Le rendement de 
l'obligation à trente ans s'était tendu à 6,7S %. Mercre- 
di matin, la Banque de France a laissé inchangé, à 
3.81 %, le taux de l'argent au jour le jour. Les investis- 
seurs espéraient une baisse des taux directeurs de l’ins- 
titut d'émission à l'issue de la réunion, jeudi 25 avril, 
du conseil de la politique monétaire (CPM). 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE {taux de base bancaire 6,75 K) 



tour le jour 




338 3,78 330 


Plbor Francs 9 mois 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU REGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS, 
AU SECOND MARCHE 
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LONDRES I I MILAN 

71 V" 

DOW JONES | FT 1 Û 0 


I Indice SBF 250 sur 3 mois ^ 
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INDICES SBF120-25Q MIDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 


[indice second marché sur 3 çvoiç 
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LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 
alu 

Alkd Lyorrs 5J2 

Barrfayi Bank 7,44 

BJLT. industries 5,11 

Brttish Aerospace 834 

Britash AWways 532 

Brtfeh Ca» 2/19 

Britiish Petroleum 539 

B rmsh Telecom 3J3 

B .T JE 331 

Cadbury Schwgppes 5,29 

Eurotunnel 038 

Forte 3,70 

Glaxo 775 

Grand Metropolitan 4,4B 

‘ Guinness AJ2 

Hanson Pic 1,98 

Guette 7/8 

H-SAC 937 1 

Impérial Chemical 930 

Legal 732 

Marks a nd Spencer 435 

National Westminst 6,33 

Penirtsular Orienta 538 

Reuters 734 

SaatchJ and Saatch 135 

Shea Transport 335 

Smfthkitne Beecham M2 

Tate and Lyte 437 

Un IveteLtd 1233 1 

Zeneca 13.90 1 
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FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 

AJianz Holding N ~ 26 

BasfAG 4 

Bayer AG S 

Bay hyp&Wechsefek ! 

Bayer Verelnsbank 

BMW 8 

Gommerebank 3 

Continental AG 

Daimter-Bera AG 8 

Degussa 5 

Deutsche BabcockA 

Deutsche Banfc AG 

Onesdnçr BK AG FR 

HenketVZ 5 

Hoechsr AG 5 

KarstadtAG 5 

Kaufhot Holding 4 

ÜndeAG 9 

DT. Lufthansa AG Z 

Man AG £ 

Mamesmarm AG 5 j 

MettaügesAG j 

Preussag AG 4 

Rwc I 

Sdiering AG T 

Siemens AG 8 - 

fbyssen 21 

Veha AG ; 

« 

Weflaq AG 7‘ 


[ New York. Dow jones sur 3 mots 
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Faiblesse du mark 

LE DOLLAR ÉTAIT ORIENTÉ à la hausse, mercredi 
matin 24 avril, fice aux devises européennes, lors des 
premières transactions entre banques. 0 ^échangeait à 
1,5240 mark, son cours le plus élevé depuis quatorze 
mois face à la monnaie allemande, et 5,1420 francs. Face 
à la devise nippone, il s'inscrivait à 106,40 yens. Le bükt 
vert a profité de ramxmce, mardi, cTune nette contrac- 
tion du déficit commercial américain au mois de février. 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


BDF 2 JW % 


Etats-Unis fl usd) 


H s’est établi à 8,2 rniltiarxis de dollars, après 9,9 miDiaids 
de doflars en janvier. Le rééquffibrage des comptes ex- 
térieurs américains est favorable au dollar 
le franc continuait à s’apprécier, mercredi matin, face 
à la devise aHkmande. n s'échangeait à 33775 francs 
pour un mark, retrouvant ainsi son niveau du mots de 
juillet 1993. La lire italienne restait, elle aussi, très ferme, 
à 1 023 lires pour un marie. 
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Plbor Ecu 12 mois 


Échéances 23/04 volume 
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TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


Fonds cf État 3 a 5 ans 


Fonds d'Etat 5 a 7 ans 


323E 


95373 ■ 






370 371 


10 dollars us 1440 


r sas a B a 


Fonds d'EQt 10 a 15 ans 
Fonds d’Etat 20 
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Fonds d'Etat a TRE 
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OWigat. iranç. a TRE 


CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 «.-.n 

ÉchéancesZaAU volume LE PÉTROLE 


cours 2^04 cours 


331 
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COMPTANT wt^toL^. 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 SS^î 5 «oî!lI 

MERCREDI 24 AVRIL ' OAT» 8 S- 9 eTRA 

-- - : OATVOMMSCA#— 

nRIKATinMC .%■ . V 0 ATTM 8 87^9 CA _ — 
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CEPMEW 8 W 9 CA*— 
CEPME 9 % 92 - 06 TSl_ 
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Cmj IA 92-05 €3 ft ‘ «m r 
CFFTOMM 8 CM-— 

CFFWBM 7 CAI " ; ' 

CFFlOJSMWnCB#— 

CLF 83 % 88-00 CA* - 
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AUJOURD'HUI 


FÉDÉRATION Les trente-cinq 
membres du comité directeur de la 
Fédération française de rugby (FFR) 
se réunissent, jeudi 25 et vendredi 
26 avril à Paris, pour étudier plu- 


sieurs dossiers importants de la réor- 
ganisation du rugby français. • LE 
DIFFÉREND apparu publiquement 
entre Bernard Lapasset, le président, 
et deux membres du comité exécutif. 


— ■ SPORTS — 

Marcel Martin et Jacques Talmier, ne 
sera sans doute pas tranché avant les 
élections fédérales. Mais cette réu- 
nion de l'instance dirigeante pourrait 
confirmer les différences d'approche 


sur l'adaptation du rugby français à 
la nouvelle donne du professionna- 
lisme. • LE TOURNOI des cinq na- 
tions est par ailleurs menacé d’implo- 
sion. L'Angleterre, qui souhaite 


négocier séparément les droits de re- 
transmission télévisée, pourrait être 
exclue d'une compétition qui ne fera 
pas l'économie, dans un avenir 
proche, d'une profonde reforme. 


Querelles de personnes et projets contradictoires divisent le rugby français 

Le président de la Fédération, Bernard Lapasset, plaidera pour une « troisième voie », entre professionnalisme et amateurisme, 
au cours d'un comité directeur qui devrait confirmer les divergences à la tête de la FFR 


LA GUERRE ou la paix ? Le 
grand déballage ou un apaise- 
ment non dénué d’arrière-pen- 
sées ? Le comité directeur, fixé aux 
jeudi 25 et vendredi 26 avril à Pa- 
ris, devrait être l'occasion des 
retrouvailles de Bernard Lapasset, 
Marcel Martin et Jacques Talmier. 
Les trois hommes vont se retrou- 
ver face à face, après la sortie des 
deux derniers nommés, qui met- 
taient clairement en cause le pou- 
voir personnel du président de la 
Fédération française de rugby 
(FFR) (Le Monde du 27 mars). Ber- 
nard Lapasset n’a pas caché son 
intention de leur « demander des 
explications ». Mais explication ne 
veut pas forcément dire éviction, 
d'autant que les règlements inter- 
nes rendent difficiles toute tenta- 
tive d’épuration. «Je ne serai pas 
le pyromane qui met le feu à la 
maison», nous a confié, de son 
côté, Marcel Martin, qui ne s’in- 
terdit pas de souligner « la perte 
de crédibilité » de la FFR. Tous 
deux semblent, pour l’instant, 

Surplace 
des footballeurs 
parisiens 
en championnat 

LE CHAMPIONNAT de France de 
première division trouve sans doute 
sa fin trop jolie pour la laisser ÿenlai- 
dxr avec des péripéties convenues et 
des résultats annoncés d’avance. 
Dans le bord à bord qui l'oppose à 
l’AJ Auxerre, le Paris-SG voyait 
s'avancer Martigues au Parc des 
Princes, mardi 23 avril, comme une 
brise du sud qui regonflerait ses 
voles. Les Parisiens espéraient se lais- 
ser porter par la faiblesse supposée 
de la lanterne rouge, pratiquement 
assurée de sa relégatioo en deuxième 
division. Ce match devait leur per- 
mettre de reprendre un peu d’avance 
sur les Auxetrois, et surtout la maî- 
trise de la course en tète du cham- 
pionnat 

Las ! Les joueurs de Luis Fernandez 
sont restés englués au Parc des 
Princes dans une zone de calme 
blanc Aucun souffle n’a animé les Pa- 
risiens. Le tableau tf affichage a don- 
né rexacte mesure de ce surplace en 
affi chant le 0-0 d’un malrh nul sans 
allant et sans inspiration. Les Pari- 
siens ont sans doute raté l’occasion 
de s'imposer d'emblée, dans les pre- 
mières minutes, lorsque Martigues 
était encore convaincu de la supério- 
rité de l'adversaire. Mais, sous l’œil 
consterné cTun public qui a fini parles 
siffler, Os n’ont réussi qu’une pre- 
mière mi-temps indigente, où chaque 
occasion a été gâchée. En seconde 
période, il était déjà trop tard : les 
Martégaux avait pris conscience des 
blocages du camp d’en face et l'espoir 
d'un exploit les avaient rendus trop 
difficiles à bousculer pour une équipe 
qui n’avait guère recouvré ses forces. 

AUXBUtE TOUJOURS DEVANT 

Avec cette contre-performance, 
« la plus grosse déception de la sai- 
son *, selon le milieu de terrain 
Vincent Guérin, le Paris-SG a donc 
raté l'occasion de profiter du match 
nul d'Auxerre à Bastia. Les Bourgui- 
gnons conservent un point d'avance 
et peuvent surtout abonder les trois 
dernières journées avec la pleine maî- 
trise de leur sort pour un calendrier 
de difficulté égale : Us reçoivent Saint- 
Etienne et Nantes et vont à Guin- 
gamp, tandis que les Parisiens* ac- 
cueiBent UHe et Bastia et se déplacent 
à Bordeaux. Dans la perspective des 
tensions conjuguées d'une fin de 
championnat disputée et d’une finale 
de Coupe d’Europe Je 8 mai, Luis Fer- 
nandez avait choisi de ne pas aligner 
Youri Qjorkæff et Daniel Bravo face 
à Martigues- Le pari a échoué. Les Rî- 
risïens ne pourront plus s’épargner 
s'ils veulent atteindre leur double ob- 
jectifde la saison. 


soucieux de laisser aux futures 
élections, prévues avant La fin de 
l'année, le soin de trancher leur 
différend. 

Dans l’immédiat, l'ordre du jour 
consistant pourrait suffire à les 
occuper. Dans la réorganisation 
du rugby français, les 25 et 26 avril 
pourraient faire date, pour peu 
que des décisions soient prises. 
Les trente-cinq dirigeants devront 
se pencher, pêle-mêle, sur le bilan 
fait à la suite du rapport de jean- 
Louis Cosperec sur le fonctionne- 
ment de la FFR (Le Monde du 
5 janvier), la politique sportive, la 
politique financière, la présenta- 
tion d'un nouveau système élec- 
toral, qui sera soumis à l'assem- 
blée générale, prévue le 5 juin à 
Albi. 

LES CONTRATS SONT A JOUR 

Bernard Lapasset souhaite pla- 
cer les deux journées sous le signe 
de la <* troisième voie » qu'il pré- 
conise pour le rugby tricolore. « n 
s'agit de préserver et de renforcer 


l’identité de notre sport, de ne pas 
coupe r la chaîne qui fizit son ciment 
des petits clubs jusqu'à l’élite», 
nous a-t-il déclaré, confirmant ex- 
plicitement un refus du profes- 
sionnalisme pur et dur en France. 

C'est dans cette perspective que 
sera notamment présenté le rap- 
port sur les mutations, dont la 
période légale a été fixée du 15 an 
30 juin. Q doit codifier le passage 
des joueurs d'un club à l’autre, 
encadrer l’arrivée éventuelle des 
étrangers dans le championnat de 
France, selon qu’fis proviennent 
ou non de l’Union européenne. Il 
prévoit, par exemple, l’étude d'un 
dispositif d'indemnités pour les 
clubs formateurs. Sur l’ensemble 
des dossiers sportifs, Bernard La- 
passet possède une majorité 
confortable au sein du comité di- 
recteur qui l'autorise à ne pas 
craindre une remise en cause di- 
recte de son pouvoir. 

Sur le terrain financier, fl appa- 
raît également en meilleure pos- 
ture qu'au début de l'année. 


Grâce à l’action de Marcel Martin, 
les contrats de la Fédération sont 
désormais tous à jour, à l'excep- 
tion de celui qui lie la FFR & jean- 
Claude Darmon. Malgré sept mois 
de travail en commun, aucun do- 
cument n’a encore été officielle- 
ment signé. 1SL, une société 
concurrente de celle de Jean- 
Claude Darmon, avait contesté la 
régularité de l’accord, menaçant 
de porter le litige devant la justice. 

MODE DE SCRUTIN 

Dans leur rapport, les inspec- 
teurs Bernard Ronze et Jean-Louis 
Cosperec avaient recommandé 
que les fruits de ce contrat soient 
partagés entre les deux sociétés. 
La négociation serait sur Je point 
d'aboutir. D’autre part, les fric- 
tions qui pouvaient opposer la Fé- 
dération à l’Union des clubs, re- 
présentant de l’élite, semblent 
pour le moment aplanies. L’idée 
d'une Ligue incorporée à la FFR a 
été retenue, à l’issue d’une réu- 
nion à Toulouse. 


Reste la question des élections : 
elle semble sujette à polémique. 
Elle met en jeu le proche avenir, et 
demeure le meilleur moyen pour 
les opposants d'écarter Bernard 
Lapasset Selon le mode de scru- 
tin retenu, la physionomie du 
nouveau pouvoir fédéTal n’aura 
forcément pas le même visage. La 
bataille contre le système de votes 
bloqués et de procurations en vi- 
gueur rassemble tous les oppo- 
sants. 

« L’abandon de ce système est la 
seule manière de donner claire- 
ment la parole aux clubs et de dé- 
verrouiller ta Fédération », estime 
Jean Fabre. L’ancien président du 
Stade toulousain avait été évincé 
de la course à la présidence en 
1991, à la suite d’un renversement 
d’alliance dont 3 avait été la seule 
victime. Aujourd'hui encore, il 
craint une réforme trop volontai- 
rement timide qui laisserait lapart 
belle aux majorités constituées à 
r avance. Le projet à l'étude pro- 
pose plusieurs options. Certaines 

/ 1H 1 • 


ne permettraient qu’une timide 
ouverture. Cela n'empècbe pour- 
tant pas Jean Fabre de souhaiter 
désormais des élections le plus 
rapprochées possible. C'est à ce 
moment-là, selon lui, qu’ü faudra 
rassembler toutes les oppositions 
qui demeurent encore disparates. 

Pour tous les acteurs du rugby 
institutionnel, ce rendez-vous 
probablement fixé à l’automne, 
au plus tard en décembre, reste le 
point de mire. L’affrontement y 
sera inévitable, mêlant les rivalités 
d’hommes et de projets contra- 
dictoires pour le rugby à quinze. 
Car Bernard Lapasset n’entend 
pas se retirer. Il a entamé un tour 
de France dont on voit mal com- 
ment il ne pourrait tirer des béné- 
fices électoraux. L’objectif est 
avoué : D espère faire de cette 
élection l’occasion d'un ultime 
mandat de quatre ans à la tête de 
la Fédération française de rugby 
(FFR). 

Pascal Ceaux 


Le Tournoi des cinq nations menace d'implosion 


CE POURRAIT être une révolution, ba- 
layant cinquante ans d’histoire du jeu à quin- 
ze dans l’hémisphère Nord. Et pourtant. Ver- 
non Pugh, le président en exercice de 
r International Board, n’a pas hésité à profé- 
rer la menace. L’Angleterre, qui domine de- 
puis cinq ans le rugby du Vieux Continent, 
risque l’exclusion du Tournoi des dnq na- 
tions. La querelle oppose les Anglais aux trois 
autres nations britanniques (Galles, Ecosse, 
Irlande). Elle porte sur la répartition de 
l'argent versé par la télévision pour diffuser 
les rencontres. La BBC détient actuellement 
les droits de retransmission, jusqu'au terme 
du Tournoi 1997. Leur montant s’élève à 
27 millions de livres par an (environ 210 mil- 
lions de francs). Chacune des quatre fédérer 
fions en reçoit une paît égale. 

C’est cet équilibre financier que souhaitent 
remettre en cause les responsables du rugby 


anglais. Malgré la menace du Board, 3s en- 
tendent négocier librement un futur contrat 
plus à leur avantage. Au nom d’une prépon- 
dérance qu'ils n’hésitent plus à affirmer. 
« Nous voulons une plus grosse part du gâteau, 
parce que nous avons plus de bouches à nour- 
rir », a expliqué Tboy HaHett, le secrétaire de 
la fédération fRFU). 

UNE RÉFORM INÉVITABLE - . ■ 

A l’appui de sa revendication, fl affirme que 
P Angleterre assure au Tournoi 75 % de son 
audience télévisée en Grande-Bretagne. La 
RFU aurait, selon l’Agence France-Presse, dé- 
jà pris langue avec BSkyB, la chaîne de l’Aus- 
tralo- Américain Rupert Murdoch, dans l'es- 
poir d’obtenir un contrat d’au moins 
138 millions de livres pour une durée de dnq 
ans (plus d’un milliard de francs). Dans cette 
nouvelle configuration, les partenaires tradi- 


tionnels de l'Angleterre devraient se conten- 
ter d’un tiers de la somme allouée au XV de la 
rose. 

La France s’est tenue à l'écart de cette dâi- 
cate négociation. Les dirigeants du rugby tri- 
colore ont toujours refusé d’être associés aux 
Britanniques dans la discussion des contrats 
télés, malgré plusieurs propositions fermes 
venues d’outre-Manche. La Fédération fran- 
çaise de rugby (FFR) possède ses propres ac- 
cords avec France-TéKhrision. Elle ne pourrait 
qu'être l'impuissante vôctimedu différend qui • 
oppose les Britanniques. «Si les Anglais n’en 
sont plus, U est hors de question de continuer le 
Tournoi », a cependant affirmé Bernard La- 
passet, le président de la FFR. 

Le Comité des cinq nations a laissé à F An- 
gleterre jusqu'au 27 avril pour renoncer à des 
négociations particulières. Les discussions se 
poursuivent activement dans les coulisses. 


Le Serbe Vlado Djurovic inculque la rigueur aux Limougeauds 


laissant espérer on accord à l’amiable. De 
toute façon, le Tournoi n’échappera pas, dans 
un futur proche, à une rénovation en profon- 
deur imposée par la nouvelle donne du rugby 
international. Une modification des dates des 
matcbes a déjà été évoquée. Tout comme 
Farrivée de l’Italie, prétendant officiel à la 
prochaine compétition. Dernier coup d’éclat 
en date: l’Afrique du Sud, championne du 
monde en titre, a avoué son intérêt pour 
Fépreuve. Les Springboks s’estiment désa- 
vantagés par les longs voyages et Je décalage 
horaire que leur imposent les rencontres avec 
les autres nations de l'hémisphère Sud. Dans 
cet environnement mouvant, les rodomon- 
tades anglaises ne peuvent qu’accélérer le 
cours d’une réforme de plus en plus atten- 
due. 


RÉSULTATS 


LYON 

de notre bureau régional 
L’orgueil, a-t-on coutume de dire 
dans les milieux sportifs, est la 
marque des grands champions 

et des grands 

' — N clubs. Si l’a- 

f A ) dage est vrai, la 
rencontre qui a 
1 aB# opposé, mardi 

23 avril, les 
fW équipes de 

«dLI basket-ball de 

BASKET Villeurbanne et 

de Limoges, a définitivement tour- 
né à ravantage de FAsveL En effet, 
même si les Vflleurbannais ont per- 
du leur pari - triompher des Limou- 
geauds avec plus de 17 points 
d’avance pour s’assurer la 
deuxième place du championnat de 
France et, surtout, une qualification 
directe pour l'Eurofigue -, leur vic- 
toire (75-72), arrachée dans les der- 
nières secondes, grâce à deux inter- 
ceptions inespérées des Américains 
Delaney Rudd et Ronnie Smith, a 

Pav-Orthez en Euroligue 

La victoire obtenue mardi 
23 avril par Pau-Orthez sur le PSG- 
Rating (94-83), tors de la 14 e jour- 
née retour du championnat de 
France de basbet-ball, est syno- 
nyme pour les Béarnais de qualifi- 
cation automatique pour FEuro- 
ligue, une nouvelle formule qui 
remplacera le championnat d'Eu- 
rope des dote la saison prochaine 
(Le Monde du 10 avril). Les Patois 
sont assurés de terminer à la pre- 
mière place du classement de la 
saison régnflère. A la veille de la 
dernière journée, qui sera disputée 
vendredi 3 mai, VOleurbanne et le 
CSP Limoges sont au coude à 
coude pour la deuxième place qua- 
lificative. Dotés d’une moyenne de 
points supérieure, les Limou- 
geauds recevront LevaDob, tandis 
que FAsvel se déplacera à Evreux, 


pleinement démontré leur sens aigu 
de l’honneur : il ne serait pas dit 
que les joueurs de Gregor Beugnot 
concéderaient leur première défaite 
de la saison régulière du champion- 
nat de France Pro A dans leur salle ; 
les deux revers qu'ils mit enregis- 
trés à l’Astroballe comptaient pour 
la Coupe d’Europe, ils s’étaient in- 
clinés contre Milan, en demi-finale, 
et, auparavant, contre l’AEK 
Athènes, entraîné à l’époque par 
Vlado Djurovic, le troisième entraî- 
neur enrôlé par le CSP Limoges de- 
puis le début de Tannée, après l'Is- 
raélien Zvï Scherf et l’ancien 
meneur de jeu français Jean-Michel 
Sénégal 

DÔ»LOftABLE DÉCONCENTRATION 
Le Serbe moustachu a posé ses 
valises dans le Limousin, la semaine 
passée. D y a débarqué avec, en 
poche, une lettre de recommanda- 
tion d’un de ses glorieux prédéces- 
seurs dans la place, Boja Maijkovk, 
et une lettre de mission de son pré- 
sident: redonner confiance à 
l’équipe qui aligne le plus bel effec- 
tif de l’Hexagone, mais aussi restau- 
rer l'honneur d’un chib rongé par le 
doute. En effet, malgré une série de 
dix victoires consécutives, le CSP 
Limoges achève une saison 
confuse. Après leur élimination pré- 
maturée de la Coupe d'Europe, tes 
anciens champions d’Europe ont 
suivi un parcours incertain en 
championnat de France, ponctué, 
mercredi 17 avril, par une rencontre 
catastrophique en quarts de finale 
de la Coupe Robert-Busnel, rem- 
portée d'extrême justesse (72-71) 
face à une équipe de Saint- Brieuc 
évoluant en championnat Pro B. 

Vlado Djurovic ne possède pas 
les diplômes requis pour prendre la 
tête d’une équipe française. Offi- 
ciellement, fl n'est que Fadjoint de 
Jean-Michel Sénégal; ce n’est donc 
pas hi qui prend place à l'extrémité 
du banc, près de la table d’arbi- 
trage. Pourtant, chaque interrup- 


tion de jeu démontre, sn en était 
besoin, oh se trouve le véritable pa- 
tron de Limoges : durant les temps- 
morts, les regards des joueurs 
convergent vers un seul homme, 
Djurovic, tandis que son supposé 
supérieur, muet, se tient légèrement 
en retrait A la fin de la rencontre, 
Sénégal quittera même les ves- 
tiaires bien avant ses joueurs, fls 
ont déjà tourné la page : « Ces der- 
niers temps, nous jouions sur un 
mauvais rythme, qui ne nous conve- 
nait pas, dira Richard Dacoury. Sla- 
ve Djurovic a su réveiller les morts, n 
a su nous rappeler que nous étions 
une grande équipe. » 

Quelques séances d'entraînement 
n'auront certainement pas permis à 
Vlado Djurovic d'imprimer sa 
marque de fabrique sur le jeu de ses 
nouveaux protégés, «n a amené 
beaucoup de rigueur et de discipline, 
explique le meneur limougeaud 
Frédéric Forte, l’un des rescapés des 
grandes épopées européennes du 
dub. Mais pour le moment, S n’a pu 


que mettre l’accent sur la défense. B 
n’a pas encore eu le temps de peaufi- 
ner Fatiaque. » 

Contre FAsvel, le coacfa du CSP 
Limoges, bon tacticien, a très vite 
compris que la défense en zone dé- 
routait le jeu des Vflleurbannais. 
Pendant plus d’une demi-heure, ces 
de rn iers n'ont jamais semblé être 
en mesure de trouver la moindre 
faille dans cette organisation. Li- 
moges croyait alors que le match se 
trouvait à sa portée, tactiquement 
et moralement Du moins jusqu’à 
cette dernière minute fatale à leurs 
espoirs de redressement: « Une dé- 
plorable déconcentration », selon les 
joueurs. Vlado Djurovic, hn, ne dé- 
colérait pas tant son orgueil avait 
été malmené en fin de soirée : « Je 
ne supporte pas que des gens puissent 
penser que le fiât d’avoir évité une 
défaite supérieure à 17 points est une 
bonne chose pour Limoges. Je suis un 
Yougoslave et je n'aime pas perdre. » 

Eric Collier 


■JUSTICE : le procès sur la mort de la championne de ski Ulrike 
Maier, lors de la descente de Garmiscfa-Partenkirchen en Allemagne (Le 
Monde du 24 avril), a pris fin, mardi 23 avril, après la deuxième journée 
d’audience. La famille de la skieuse autrichienne a abandonné ses pour- 
suites contre la Fédération internationale de ski (FIS), avec laquelle elle a 
conclu un accord à F amiable. La FIS a accepté de verser 600 000 francs 
suisses (2^5 millions de francs environ) à Mélanîe Maier, la fille de la 
double championne du monde de Super-G. L'Autrichien Kurt Hoch, di- 
recteur de la Coupe du monde féminine au moment du drame, et le 
Suisse J an Tïschhauser, responsable de l’épreuve au sein de la FIS, qui 
comparaissaient pour homicide par imprudence, risquaient cinq ans de 
prison. Le parquet a accepté d'interrompre, lés poursuites engagées 
contre eux à condition qu’ils remettent chacun 10 000 DM (33 800 francs) 
à la société des secours en montagne de Gannlsch-Partenkirdien. - (AFP, 
Reuter.) 

■ ATHLÉTISME: la Russe Elena Nîkolayeva a battu le record du 
monde du 10 km marche, dimanche 21 avril à Adler, lors des champion- 
nats de Russie, en parcourant la distance en 41 min 4 s. L’ancien record 
était détenu depuis le 4 juin 1995 par une autre Russe, Lan sa Ramasan o- 
va, en 41 min 29 s. - (AFP.) 

■TENNIS : Pet* Sampras a été élu joueur de Pannée 1995, mardi 23 
avril à Monte-Carlo, lors de la soirée annuelle de FATP Tbur. Vainqueur à 
Wîmbledon et à 1TJS Open, l'Américain avait terminé cette année numé- 
ro 1 mondial pour la troisième fois consécutivement 


BASKET-BALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE PRO A 
14* tou" retour 

Antibes- Le Mans 81-69 

Nancy -Lyon 85-78 

Pau-Orthe* - PSG-ftadng 94-83 

Strasbourg - G tweBtts 80-67 

Lewtas - Besançon 85-77 

VBeurtHnne - limages 75-72 

C/tolet- Evreux 68-69 

Dijon - MompelKer 83-92 

Classement: 1. Pau-Orthez. 55 pis: 2. Limoges 
et Vffleuibanne, 53: 4. Antibes, 49: 5. PSG-«a- 
ang, tendais, Dijon, 45 ; 8. Nancy, 44; 9. Manr- 
petar. A3 ; 10. Evrem. « ; 11 Chalet Le Mans et 
Strasbourg. 38 ; 14. Besançon et Lyon, 37 ; 16. 
Gravelines, 35 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE DI 
35» journée 
(Match en retard! 

P3ns-SG - Martigues 0-0 

Classement: I.Aimerre, 65 pis: 2. Pans-SG, 64, 
3. Metz, 62: 4. Monaco. 61; 5. lens, 59; 6. 
MontpeJler, 57; 7. Rennes, 53; 8. Guingamp. 
52 ; 9. Strasbourg, 50 ; 10. Nantes, 50; 11. Lyon. 
44 ; 12. Bastia, 44 ; 13 LeHwre,42:U Cannes. 
40; 15. Bardeau*. 37; 16 Mce, 36: 17. Saint- 
Etienne, 33 ; 18. Ute 33 ; 19. Gueugnon, 31 ; 20. 
Martigues, 26. 


HOCKEY SUR GLACE 

CHAMPIONNATS DU MONDE 
3* journée 
Poule A 

Etats-Unis - Allemagne 4-2 

Canada - Autriche 4-0 

Classement: 1. Etats-Unis et Russie. 4pts; 3. 
Canada, 3 ; 4 Slovaquie. T : 5. AJemagne a Au- 
triche, 0 
Poule B 

Italie - Norvège 4-0 

Réf*Jb6que tchèque - Finlande 4-2 

Classement: I. Italie et République tchèque. 
A PB: 3. Finlande et Norvège 1 ; 5. France et 
Suède o. 


TENNIS 

TOURNOI DE MONTE-CARLO 
Simple mesæurs 
I- tour 

R. Krajkek IP-BI b. M.Rossrt (Su'.. n»lO) 7-5, 

6-2: C. Moya tepj b O. Campnrese flta 1 2-6, 
6-3. 6-2; J 5ançhe2lEspJb.RHaarhuisM)6-2. 

6-3; T CarboneB (BpJ b. F. Dewulf (Bel JWi. 6-3, f 

6- 1; M. FÙK (Chi.) b. F. Clav« (Esp-XW, 5-7. 6-4; 

A Agasa {E-U. n» a b. J. Siemermfc (M) 6-2. 6-3; 

S. Bruguera (Esp. n»9J b. A GaudenzJ fltaj 6-2, 

7- 6 (7-31; C. Aoflne (Fra ) b. H. Drwkmann (AIL) 
6-3, 2-1; A Costa <Esp v n" 16) b. J. Anee (EqsJ 
6-2. Wh B. UKhradi fich.» b. M Larsson fSuej 
6-4, 6-2. 

(Entre parenthèses, tes numéros * tètes ete 
JérteJ 
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Les astronomes ont récemment découvert 
de nouveaux « antres mondes » potentiels 

Deux chercheurs américains pensent avoir identifié une quatrième planète extrasolaire 

!lft!^!^!l coni,aît de P u * s sï * mo * s une être des planètes.' II s'agît apparemment vertes nécessitent toutefois d'être confirmées, 
vemame explosion, marquée par lldentifïca- d'astres très massifs, ressemblant plus à Jupî- De nouveaux outils d'astro mé t ri e ont été mis 
txm a objets extrasolaires qui pourraient bien ter qu'à notre bonne vieille Terre. Ces décou- au point à cet effet 


DANS SA LETTRE à Hérodote 
sur la physique, Epicure affirmait 
qu’ril n’est rien qui fasse obstacle à 
Fmfinité des mondes » et que Fünf- 
vers ne pouvait pas n’en pas conte- 
nir qui soient semblables à notre 
système solaire, 0 aura fallu at- 
tendre vingt-trois «fccles pour que 
l’Intuition du phflosophe grec re- 
çoive un embryon de confirma- 
tion : en sn mois, quatre planètes 
extrasolaires ont été repérées par 
des astronomes suisses et améri- 
cains. 

Le premier de ces astres, qui font 
fantasmer tous les tenants de la vie 
extra te rrestre, a été découvert eu 
octobre 1995 par Michel -May or et 
Didier Queloz, de robservatoire de 
Genève, gravitant autour d’une 
étoDe semblable à notre Soleil, 
51 Peg (Le Monde du 10 octobre 
1995). U est vrai que, trois ans au- 
paravant, le Polonais naturalisé 
américain Alex Wulszczan en avait 
déjà trouvé trois, gravitant autour 
d’un pulsar, ces étoiles qui 
émettent d'énormes bouffées de 
rayons X et gamma. .Mais, pour les 
planétologues lancés à là re- 
cherche d’autres Terres, cette dé- 
couverte était frustrante : les 
rayonnements semblaient anéantir 
tout espoir de vie et la distance 
- mille cinq cents années-lumière - 
mettait ces astres définitivement 
hors de portée. 

Depuis lors, la course a continué 
et deux autres planètes plus 
proches ont été identifiées par 
Geofirey Marty et Paul Butler, de 
Pinriversité de San Francisco (Cali- 
fornie). Les deux astronomes amé- 
ricains viennent d’enrichir leur ta- 


bleau, de chasse et ont annoncé; 
jeudi 18 avril, qu'ils avaient déni? 
ché un nouveau' candidat dans Ja 
constellation du Cancer, à trente 
années-lumière de laiterie. 

Cette planète a une mass* cor- 
respondant à 80 % de celle de Jupi- 
ter et elle est distante de 10 mil- 
lions de kilomètres de son soleil, 
TétoOe 55 du Cancer, dont elle fait 
le tour en 14,76 jours. EDe aurait 
une température de surface d’envi- 
ron 600 C, a priori hostile à l'appa- 
rition de la vie. 

Insuffisamment 
brillantés, ces 
théories de planètes 
n'ont pas été vues 
directement 


Insuffisamment brillantes, ces 
théories de planètes ne sont que 
des « planètes théoriques ». Elles 
n’ont pas été vues directement, 
leur existence ayant été déduite de 
l’observation des étoiles autour 
desquelles elles gravitent. *Dans 
un système solaire, Vétoile n’est pas 
fixe , mais l'ensemble qu'eûe forme 
avec ses planètes associées tourne 
autour d r un centre de gravité 
commun, explique jean Schneider, 
de robservatoire de Ifaris. On es- 
saie donc de détecter les légères mo- 
difications de vitesse ou dé position 
que la masse de ces planètes im- 
prime à leur sideiL» 
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Les Suisses et les Américains ont 
utiUsé la même méthode, dite de 
vitesse radiale, qui consiste à ob- 
server les variations du spectre vi- 
sible émis par l’étoile. Lorsque 
cette dernière se rapproche de 
nous, son spectre tourne vers le 
bleu ; quand eDe s’éloigne, fl vire 
au rouge. Une conséquence de Tef- 
fet Doppler, celui qui se traduit, 
dans le domaine sonore, parla dis- 
torsion de la sirène du camion en 
mouvement des pompiers. Ces 
modifications de coloration per- 
mettent rie déduire la vitesse de 
I’étofle - en l'occurrence 70 mètres 
par seconde-, mais aussi la 
période de révolution de la planète 
ainsi que sa masse. 

En l’absence d’image directe, 
quelques saint Thomas attendent 
encore une preuve plus tangible de 
l’existence des quatre nouvelles 
planètes. L’une d’elles, 70 Virgiiris, 
a une orbite très elliptique et pour- 
rait tout aussi bien être une naine 
brune, une étoile en fin de vie. «/e 
ne mettrais pas ma moi h au feu que 
les trois autresne sont pas de petites 
étoiles», indique jean Schneider. 
Huit étoiles sur dix, en effet, vont 
par deux, et fl est difficile de distin- 
guer ces jumeDes d’un pseudo-sys- 
tème solaire. 

. La découverte d’une deuxième 
planète, dans l’un d’eux serait dé- 
terminante. Jtour ce faire, fl faudra 
recourir à Pastrométrie, qui permet 
de détecter des variations de posi- 
tion - et non plus de vitesse - des 
étoiles cibles. Sur le mont PaJomar, 
le Sin o- Américain Mike Shao a 
construit un in terféro mètre à cet 
effet Mais il devra être patient: si 


LES LOIS de la thermodyna- 
mique sont impitoyables : quand 
on produit de l’âectririté à partir 
de charbon, de pétrole ou de gaz, 
le rendement ne dépasse guère 
36%. C’est-à-dire que les deux 
tiers du pouvoir énergétique du 
combustible se dissipent dans les 
gaz d’échappement de la turbine 
on dans réchauffement des ma- 
chines- Une situation désolante en 
période de crise énergétique et. 


dement total (thermique +. élec- 
trique) peut alors frôler les 80%. 
«La cogénération n’est pas seule- 
ment économe des ressources natu- 
relles. C'est aussi un mode de pro- 
duction décentralisé, plaide Claude 
Servais, délégué général du Club 
cogénération, qui regroupé les 
principaux utilisateurs- Implantée 
sur les lieux de forte consommation 
électrique, elle ne nécessite pas de 
tracer des lignes électriques en 


mlque dassique pour absorber les 
pointes hivernales. Par ailleurs, le 
prix d’achat du kilowattheure aux 
producteurs autonomes d’électri- 
cité est à peu près aligné sur le prix 
. de vente par EDF à ses clients in- 
dustriels. Il varie de 11 centimes en 
été à 1,89 franc pendant vingt- 
deux jours de pointe mobiles en 
luvet 

Plusieurs installations pilotes 
ont été installées récemment. Près 


La cogénération exploite au maximum l'énergie du combustible 
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surtout, déplorable pour l’environ- 
nement. 

Electricité de France (EDF) a 
partiellement résolu le problème 
en fabriquant plus de 75 %dn cou- 
rant national dans ses centrales 
nucléaires : un mode de produc- 
tion dans .lequel le coût du 
combustible n’ intervient que pour 
une très petite part, De plus, s’il 
reste polluant au niveau des dé- 
chets, le nucléaire n’émet pas de 
gaz à effet de serre. Restent les 
pointes de consommation élec- 
triques, en hiver fl faut alors soft 
acheter du courant à l’étranger, 
réactiver des centrales thermiques 
au fioul, au charbon on au gaz na- 
turel ou, pis encore, lancer des 
groupes électrogènes au fiouL 
Dans tous les cas, le coût est pro- 
hibitif pour les caisses de FétabHs- 
sement public et pour Fenviroïine- 
inent- 

Pourtant, la solution existe. 
C’est la cogén&ation, qui consiste, 
justement, à récupérer F énergie 
thermique dissipée par un moteur 
ou une turbine. Grèce à un échan- 
geur, on peut ainsi produire de 
l’eau chaude, pour le chauffage de 
locaux ou l’usage s an it a i r e. Le ren- 


pleine campagne et favorise l’em- 
ploi local » 

En France, la cogénération n’a 
vraiment décollé qu’en 1993, 
lorsque EDF s’est résolue à accor- 
der une prime fixe aux investis- 
seurs (638 francs par an et par ki- 
lowatt installé). Cette prime est 
r-aWiiA» d’après ce qu’économise 
EDF en n’ investissant pas elle- 
même dans une centrale ther- 


de Nantes, par exemple, au Sillcm- 
dc-Bretagne, un immeuble d'habi- 
tation de la commune de Saint- 
Herblam, à la limite du bocage et 
de la banfieue. Avec 660 logements 
HLM, ce classique de Tère pompi- 
doüeunè, récemment réhabilité, 
est le plus haut de Paggioméra- 
tion. 

La société Esys-Morrtenay, qui 
gère les fluides de l’immeuble, 


Une rentabilité encore fragile 

Avec un investissement de 4 000 à 6 000 francs par kilowatt instal- 
lé, en fonctionnant cinq mois par au an tarif moyen de 47 centimes 
par Mtoivatt/hèare, la cogénération au gaz naturel devrait être ren- 
table. A condition que les cogénérateurs üvreot scrupuleusement 
râectridté promise. En cas de défaillance technique pendant les 
vingt-deux jours de pointe mobiles, EDF Impose, en effet, une péna- 
lité exorbitante qui peut remettre en cause réquation économique. 

Le ministre de Ttndustrie, Franck Borotra, a promis de remédier à 
cet état dès choses. Dans le même temps, Edmond Alphandéry, pré- 
sident cfEDF, annonçait une baisse de <M>9 % des tarifs du kilowatt/ 
heure industriel Cette réduction, sf elle réjouit les entreprises 
cfientes, ravive ramertume des producteurs autonomes <f électricité. 
Efle a été, cependant, différée, lé temps de mettre an point un 
compromis. Les cogénérateurs, qui ont déjà eu une première satis- 
faction avec une baisse des pénalités d’environ 30 % fin février, ont 
désormais F assurance qu’ils pourront bénéficier (Tune tarification 
moins sensible aux pointes saisonnières. 


ces planètes existent, elles seront 
plus éloignées et tourneront donc 
eu plusieurs années autour de leur 
soleil Or 3 faudra attendre au 
moins une révolution complète 
pour pouvoir tirer le moindre en- 
seignement d'une éventuelle varia- 
tion. 

La détection parocadtatioa, qui 
consiste à traquer la planète lors- 
qu’elle dans r alignement de 
son soleil, pourrait être utilisée 
pour «voir » des astres moins vo- 
lumineux, proches par leur taifle 
de notre Terre. Mais la difficulté 
est alors d’éviter l'éblouissement 
Ou peut aussi choisir d’occulter 
r étoile à Taide de masques, dans 
l'espoir de discerner des planètes à 
sa périphérie. On peut enfin faire 
appel à l’observation infrarouge 
- dans cette longueur d’onde, les 
émissions issues des planètes de 
type terrestre peuvent être plus 
puissantes que dans le spectre vi- 
sible, et signaler d’éventuelles pré- 
sences de vie. Plusieurs projets de 
satellites basés sur ces principes 
sont à Fétude, notamment en Eu- 
rope (Stars, Darwin). Mais s’ils 
n’ont pas, entre-temps, été sacri- 
fiés sur Pautel des restrictions bud- 
gétaires, ils n’aboutiront pas avant 
une bonne dizaine d’années. 

D’ici là, les découvertes de nou- 
velles Jupiter devraient s’être mul- 
tipliées. On murmure que Mayor 
et Queloz, tout comme leurs 
concurrents Marcy et Butler, en 
ont déjà plusieurs « dans leur ti- 
roirs», qui n’aspirent qu’à 
connaître à leur tour la renommée. 

Hervé Morin 


vient d’y mettre en route une cen- 
trale de cogénération au gaz natu- 
rel qui, outre la production d’eau 
chaude, peut fournir de Fflectiici- 
té pour une puissance de 1 300 ki- 
lowatts. Destinée à ne fonctionner 
que pendant nuver, die vient en 
complément des chaudières exis- 
tantes. Le courant est, lui, vendu à 
EDF. Eçys-Montenay va verser à la 
société HLM 230 000 francs par an, 
grâce aux recettes dues à cette Ins- 
tallation. Cela devrait permettre 
aux habitants de voir leurs charges 
de chauffage et d’électricité dimi- 
nuer respectivement de 5 et 10 %. 

23 RÉSEAUX SUR 373 
A VéKzy (Y velines), les habitants 
devront, en revanche, attendre 
avant de cueillir les bénéfices de la 
centrale de cogénération inaugu- 
rée ce mois-ci par la société Elyo, 
le concessionnaire du réseau de 
chaleur urbaine, qui équipe plus 
de dix mille logements. La cogéné- 
ration doit apporter un 
complément de huit mégawatts 
thermiques ainsi que de cinq mé- 
gawatts électriques, qui seront, là 
aussi, revendus à EDF. « Nous vou- 
lons amortir notre investissement au 
plus vite, soit en dix ans, explique 
jean-Maxy Lejeune, directeur de 
l’opération. Mais, à la fin du 
contrai d’affermage, la municipalité 
deviendra pleinement propriétaire 
de l'installation et pourra répercuter 
ses recettes comme elle l'entend. » 

A Saint-Herbiain comme à Véli- 
zy, reirrironnemeut est gagnant et 
l'économie nationale aussi Pour- 
tant, malgré ses atouts, la cogéné- 
ration tarde à se développer en 
France, bonnet d’âne de l'Europe. 
Sa puissance électrique installée 
né dépasse guère 1 000 mégawatts, 
soit Téquivalent d’un seul réacteur 
nucléaire. Sur 373 réseaux de cha- 
leur urbains, 23 seulement en sont 
pour rheure équipés. 

Mais cette situation pourrait 
évoluer. Outre l’habitat urbain, la 
cogénération intéresse les grandes 
usines et les hôpitaux. La Compa- 
gnie générale des eaux et la Lyon- 
naise des eaux, dont font partie 
respectivement Esys-Montenay et 
Elyo, lorgnent sur cette niche. Elles 
y voient une source de profit et 
une occasion de prolonger leurs 
contrats if exploitation des fluides. 

André Larané 


Les pays de l'Atlantique nord 
prépaient leur défense 
contre les algues toxiques 

Ces micro-organismes menacent l'aquaculture 


BREST 

de notre correspondant 

C’est une épée de Damoclès au- 
dessus des aquaculteurs et des 
conchyliculteurs. Les algues 
toxiques apparaissent tout d’un 
coup, parfois en colorant les eaux, 
fl n’y a pas de remède contre ces 
pollutions. La seule parade 
consiste à essayer de prévoir l’arri- 
vée de ces micro-organismes qui 
es saimen t à un niveau mondial, et 
dont on ne co nnaî t pas encore bien 
les mécanismes de développe- 
ment. 

Dix-nenf pays de l’Atlantique 
nord testent d’organiser leur dé- 
fense au sein du Conseil interna- 
tional pomTexploftation de la mer. 
Dans ce cadre, une trentaine de 
chercheurs se sont réunis au siège 
de Ünstitut français de recherche 
pour l'exploitation de la mer (Ifre- 
mer) à Brest, du 17 au 20 avril, afin 
de faire le bilan des connaissances 
sur ce sujet et d'établir un pro- 
gramme international visant à 
mettre au point des modèles de 
prédiction. 

Trois à quatre mille sortes 
d’algues microscopiques unïcellu- 
Iaires vivent en suspension dans 
Feau, où elles constituent le « pby- 
toplancton». Poissons, coqufl- 
lages, crustacés broutent ce « four- 
rage » de mer sans lequel fl n’y 
aurait pas de faune aquatique. 
Mais une cinquantaine d’espèces 
émettent des tonnes qui peuvent 
être dangereuses à des degrés di- 
vers, soit directement dans le mi- 
lieu marin, soit par accumulation 
Hans la chair d’animaux consom- 
mables. Les espèces les plus « ré- 
putées » ont pour noms dynophy- 
sîs, alexandrium etgymnodinium.\a 
première est à Torigine d'intoxica- 
tions diarrhéiques, essentiellement 
par les moules : fl suffit de quel- 
ques centaines de celhûes par Btre. 
En France, la première intoxication 
massive s’est produite en 1983, en 
Bretagne : plusieurs milliers de cas. 

L’ alexandrium est la plus dange- 
reuse. Efle sécrète une toxine para- 
lysante mortelle. Si elle n’a pas 
provoqué de décès en France, die 
a tué trois personnes en Alaska. 
Quant au gymnodinium, qui se dé- 
veloppe à raison de plusieurs mil- 
lions de cellules par litre d’eau, 
poissons et coquillages ne lui ré- 
sistent pas. Sur les côtes nor- 
mandes, des élevages de saumon 


ont été entièrement ravagés par 
cette algue microscopique qui s’at- 
taque aux branchies. L’été dernier, 
le gymnodinium a anéanti les 
pontes des coquilles Saint-Jacques 
dam Vécloserie du Tinduff, en rade 
de Brest Un autre bôte des mers 
peu recommandable, r hétérosygma 
akashiwa, a tué, en 1994, des truites 
de mer à Camaret (Finistère). 

Le développement de ces miao- 
algues est variable d'une année à 
l’autre. Le phénomène n’est pas 
nouveau : les eaux rouges sont 
connues depuis FAntiquité. Toute- 
fois, leur présence s’est internatio- 
nalisée. Le phytoplancton voyage 
en effet dans les ballasts des na- 
vires. Et quand ces empoisonneurs 
disent domicile à un endroit, c’est 
souvent pour longtemps. 

VARIATIONS aJMATtQUES 

A ces efflorescences, les spécia- 
listes voient une explication natu- 
relle, notamment les variations cli- 
matiques. Dans le cadre des 
travaux scientifiques entrepris 
pour la protection de la rade de 
Brest (Le Monde du 10 avril 1993), 
on a estimé que F excès de nitrates 
pouvait être un facteur de dévelop- 
pement Patrick Gentien, cher- 
cheur en écologie pélagique à 
l’Ifremer, est formel: Il n’y a au- 
cune prenve scientifique pour 
avancer une relation de causalité 
entre les aigues toxiques et la pol- 
lution due à l’homme. «Dons des 
fjords d’Oslo, on a retrouvé des 
kystes d’algues toriques dans des sé- 
diments vieux de 350 000 ans », pré- 
dse-t-fl. 

Rien ne permettant actuellement 
de lutter contre ces algues, fl faut 
donc essayer de « gérer » leurs ap- 
paritions. La prédiction d’un déve- 
loppement du phytoplancton est 
F un des thèmes de recherche. Cela 
permettrait, en cas de risque, 
d’abriter les poissons ou les coquil- 
lages d’élevage sur d’autres sites. 
Mais le consommateur ne doit pas 
s’affoler. En Rance, Flfremer a mis 
en place un réseau d’alerte (Le 
Monde du 29 juin 1994). Tente sta- 
tions réparties sur le littoral font 
des prélèvements régulière. Par ail- 
leurs, les coquillages mis sur le 
marché par les professionnels sont 
contrôlés par les services vétéri- 
naires. 

Gabriel Simon 


AVIS IMPORTANT 


INFORMATION SECURITE CONSOMMATEURS 

Des contrôles qualité ont révélé que quelques ampoules à éco- 
nomie d’énergie fabriquées en mars 1996 (identifiables par ie 
code 6C gravé sur le culot métal) et commercialisées sous les 
marques PHILIPS (PL*ELECTRONlC/T) et MAZDA (EUREKA 3 
ELECTRONIQUE) pouvaient présenter un défaut de sécurité. 

Pour prévenir tout risque d'accident pour l'utilisateur et paral- 
lèlement à [Information diffusée auprès de ses distributeurs, la 
COMPAGNIE PHILIPS ECLAIRAGE demande à toute personne 
ayant acheté en MARS OU AVRIL 1 996 une ampoule : 

- PHILIPS PL*ELECTRONlCn" 

- MAZDA EUREKA 3 ELECTRONIQUE 

de vérifier qu'aucun fil métallique ne dépasse de l'embase plas- 
tique, comme représenté sur la figure ci-dessous. 





Culot à vib eu ?. baïonnette 


Si vous détenez une telle 
ampoule, il est impératif de 
l'éteindre avant de la retirer du 
luminaire, d’éviter tout contact 
avec (e fil qui dépasse, de ne 
plus utiliser cette ampoule et 
d'appeler PHILIPS au N° VERT 
05 13 18 93 (appel gratuit). 

PHILIPS présente ses excuses 
aux utilisateurs pour la gêne 
occasionnée et (es remercie de 
leur collaboration et de leur 
confiance 
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Les hommes des Llanos 

Dans les immenses plaines du centre du Venezuela, 
des artistes du lasso poursuivent les taureaux sauvages 


SAN FERNANDO DE APURE 
de notre envoyé spécial 
ce matin-là, dès 6 heures, la fan- 
fare rappelle aux oublieux que Je 
Venezuela célèbre sa « Journée du 
drapeau ». Les enfants des écoles se 
pressent autour du kiosque à mu- 
sique, sur la grand-place, qui, 
comme dans toutes les villes du 
pays, s'appelle plaza Bolivar. Le 
cheval de pierre du héros national 
se cambre devant la cathédrale, que 
côtoie, plus modeste, le temple ma- 
çonnique. Ains i les frères déli- 
bèrent-ils à l'ombre de la maison de 
Dieu, disciples des maçons-pa- 
triotes de jadis, le Ubertador lui- 
même, son martre Francisco de Mi- 
randa, dit « le Précurseur », et tant 
d’autres. 

A San Fernando de Apure, fon- 
dée B y a deux siècles par des capu- 
cins espagnols et capitale des Llanos 
- les immenses plaines qui vont des 
Andes à l’Atlantique-, un autre 
guerrier a sa statue : José Antonio 
Paez, dit «rie Centaure ». Enfant du 
pays, compagnon d'armes de Boli- 
var, 3 tournera au dictateur. Mais le 
vrai prophète des lieux est un 
homme de plume. Comme la 
Manche doit tout à Cervantès, les 
Uanos tiennent leur gloire de Ro- 
mulo Gaflegos, le plus célèbre écri- 
vain latino-américain de son temps, 
aujourd'hui un peu oublié hors du 
Venezuela. Son chef-d’œuvre, Dona 
Barbara, paru en 1929, fut traduit 
en quarante langues. Vingt ans plus 
tard, G allèges sera un éphémère 
président de la République, chassé 
puis exilé par une junte militaire. 

Les Llanos sont le cœur du Vene- 
zuela, qui bat au rythme violent de 
ses deux saisons. En été. d’octobre 
à mai, un soleil implacable et les 
vents brûlants du nord-est transfor- 
ment ces pampas en un royaume 
de poussière et -trop souvent- de 


cendre. Car, lorsque la nature ne 
s’enflamme pas d'elle-même, 
Phomme, depuis toujours, Py aide, 
invoquant les rats et les serpents 
qu'il faut détruire, le tapis végétal 
qu’il fout renouveler, et mille autres 
bienfafe de l'incendie. L’hiver ar- 
rive avec les premières tornades, 
annonçant le règne des {4uîes. La 
savane n’est bientôt qu'un océan 
d'herbes sans limites ni relief, hor- 
mis les bancos, ces rares monticules 
qui protègent des eaux les hâtas, les 
haciendas vénézuéliennes. Char- 
riant le limon des Andes vers leur 
maître Oiénoque, les grands fleuves 
envahissent les Llanos, steppes moi- 
rées reflétant des ciels de cobalt 

PLAISIRS RARES ET SIMPLES 

Le Llanero, Phomme du Uano, 
mène à cheval une grande partie de 
son existence, rude et solitaire. 
« Vissée sur le cheval faisant corps 
avec lui. note Fécrivain-explorateur 
Alain Gheerbrant, sa petite sil- 
houette noire et sèche disparaît à 
/'horizon, la machette battant au 
troussequin de la selle, et le grand 
lasso de cuir brut au pommeau. (_) 
Ainsi, jour après jour, passe sa vie, 
dans une constante économie de 
forces, de gestes, de paroles et de 
nourriture. » Dans les cris, les rires 
et les dangers du rodéo, 0 poursuit, 
marque et castre les taureaux sau- 
vages, surtout ceux qui, grisés par la 
liberté, tentent d’entraîner avec eux 
tout le troupeau. 

Les plaisirs du vaquera sont rares 
et simples. Sa nourriture est mono- 
tone : une viande boucanée, ou 
cuite et taillée en fines lanières ; un 
plat de manioc bouilli ou de hari- 
cots noirs ; des tranches de bananes 



fûtes. Le tout relevé d'aji, une huüe 
au piment rouge. Le cow-boy véné- 
zuélien se dope au café, qu'on sert 
dans ce pays, dit-on, de onze ma- 
nières, daro, largo, negrito ou mar- 
ron. H préfère le guarapo, qu’on ob- j 
tient avec la quatrième eau versée ; 
sur le café sucré de cassonade. Le i 
dimanche, 0. s'enivre souvent de ! 
bière tiède, d'eau de vie ou de man- ! 
vais rhum et, pour ces hommes à la i 
machette facile, ü arrive que la jour- 
née s’achève par une mauvaise 
blessure. A San Fernando et ail- 
leurs, jusque pendant la semaine 
sainte, entre un concert et une pro- 
cession, d'incroyables paris 
s'échangent autour des combats de 
coqs. 

Les animaux des plaines peuplent 
les chansons locales, où l’on 
conseille au caïman de regagner 
son refuge et où l’on brave le pois- 
son caribe « aux dents moins cruelles 
que le coeur de la fiancée ». « Je suis 
né au bord du fleuve Arauca, je suis 
frère de Pénurie, des hérons et des 
roses « », proclame le refrain de F Ai- 
ma Llanera, qui passe pour un 
deuxième hymne national ici, la 
musique a un nom, le joropo, sorte 
de valse au rythme endiablé, et 
trois immuables serviteurs : le cua- 
tro à quatre cordes, ancêtre de la 
guitare, la harpe, venue comme hû 
d'Espagne sur les premières cara- 
velles, et les maracas, calebasses 
autrefois chères aux sorciers indi- 
gènes. Pour dire sa vérité sans trop 
offenser, on aime recourir aux pro- 
verbes, un art dans lequel l’ancien 
chef de l’Etat Herrera Campins était 
passé maître. On goûte aussi le 
contrepunto, joute oratoire où l’on 
se défie à coup de poèmes improvi- 
sés. 

Au beau milieu des steppes, sur 
les rives de l'Arauca, le souvenir de 
Dona Barbara hante la ferme du 



même mm Hôtes des lieux, Fran- 
cisco et sa sœnr Cannai Beatriz de 
Extrada entretiennent le culte de 
Dona Pancha Vasquez, qui aurait 
servi de lointain modèle à Gaflegos 
et repose id sous une modeste 
tombe. Leur grand-père, José Nata- 
Eo, intellectuel brillant et courageux 
mais piètre éleveur, écrivit le scéna- 
rio d'un film italien, Septième Paral- 
lèle, tourné sur ses terres en 1956 
par EEa MarceflL 
Femme hors pair, croqueuse 
d’hommes, cavalière émérite et ar- 

Carnet de route 

• Partir. Paris-Caracas avec Air 
France (44-08-24-24) ou Vlasa, la 
compagnie nationale 
vénézuélienne (42-79-11-05). Snr 
place, un vol de la compagnie 
intérieure Avensa assure la liaison 
.entre Caracas et San Fernando de 
Apure, principale ville des Llanos. 
Renseignements à l’ambassade du 
Venezuela : 11, rue Copernic, Paris 
75116. TéL: 45-53-29-98. 

• Séjour. Avec un voyage centré 
sur l’écotourisme, on peut passer 
trois jours dans un ranch en 
activité et spécialement aménagé 
pour les hôtes. Ainsi le hato Dona 
Barbara , où la cinquième 
génération de la famille de 
Estrada accueille les touristes. 


tîste du lasso, dont les prouesses 
égalent celles des mâles de la 
contrée, l'héroïne de Gaflegos in- 
carne à jamais r archétype, si Ton 
ose dire, du machisme féminin. Et, 
de wifone qu’en Espagne on visite la 
maison de Dulcinée, l’aimée imagi- 
naire de Don Quichotte, de même 
pénètre-t-on id dans celle de Dona 
Barbara . Ultime revanche de la fic- 
tion sur la réalité. Triomphe su- 
prême du roman. 

Jean-Pierre LangeBier 


avec compétence, dans une 
vingtaine de chambres avec 
douches et ventilateurs. (San 
Fernando de Apure. Tél : 09-58) 

047-25003.) 

• Lire. Dona Barbara, 
roman-culte de Romulo Gaflegos 
0929), dont la dernière édition 
française (Gaflnnard, 1979) est 
presque introuvable. Llanos, terres 
brutales, par Jeannine Fiassent 
(Jufliand, 1956), un récit sur la vie 
dans la prairie. 

Orénoque-Amazone, par Alain 
Gheerbrant (Folio, 1993), pour les 
belles pages sur les Llanos de ce 
classique, consacré pour 
F essentiel à une expédition dans 
la forêt vierge. 


Toit pour toit 


Magistrat italien échangerait ^ 

appartement, calme et ensoleillé, sis à 
Venise, à deux pas de la place Saint-Marc, 
pour une à trois semaines ; directeur 
anglais d’une chaîne télévisée troquerait 
pour Pété son antique chaumière de 
Cornouailles. Prête-moi ton toit, je te 
prêtera! le mien. Au vu des miniers 
d’annonces, on s’écrit, on se parie an 
téléphone et on conclut, ou non, P affaire— 
Point d’argent en cause mais un accord à 
P amiable. Toit pour toit, vffla 
californienne contre maisonnette 
bretonne, mas provençal contre loft à 
Manhattan. 

• A Pinstar des Anglo-Saxons rechange de 
maison, le temps des vacances, plaît de 
plus en plus aux Français. La formule, 


; . proposée depuis 

■■ k 1 quelque quarante 

^ *** ans dans 

^ l’Hexagone par 
Intervac et Home Link international, 
montre un succès grandissant «Les 30% 
d'augmentation d’offres d'échange des 
Français pour l’année 1994 ont été atteints 
dès la parution, en janvier, du premier des 
cinq catalogues annuels », affir me uni 
Engle, responsable d’Homo Link 
International « Mieux, préclse-t-efle, 
l’engouement pour la France est tel de la 
part des étrangers que les Français, très 
sollicités, notamment par les Anglais, ont 
l’embarras du choix. » 

• Un principe unique: on part en famille 
vivre ailleurs en s’installant chez F antre 
comme ri Fou était chez soL On revient 
ravi, on en parie aux amis, lesquels 
s’embarquent à leur tour. La plupart des 


« échangistes » sont professeurs, 
médecins, avocats, ingénieurs, 
fonctionnaires on retraités, gais curieux 
d’autres cultures et modes de vie, 
familiers. des voyages, ne rechignant pas à 
un brin d’aventure. U s’agit de courir le 
monde à moindres frais. Les dépenses 
quotidiennes sont réduites au minimum, 
point d’hôtel ni de restaurants obligés. 
Reste à financer les déplacements. 

• Les offres d'échanges s’annoncent, an fil 
des brochures, par pays, chacune étant 
minutieusement décrite, photo à F appui, 
an moyen d’un système de codes simples 
à décrypter: nom, profession, nombre 
d’enfants, confort, environnement, etc. 
Plusieurs parutions annuelles annoncent 
les nouvelles propositions. De minimes 
différences caractérisent les deux 
spécialistes, cinq catalogues annuels chez 
Home Link International (téL : 42-38-42-38, 


à Aix-en-Provence): le troisième est paru, 
les deux prochains arrivent en Juin et 
JuiDeL Une cotisation annuelle de 
600 francs donne droit à une annonce avec 
photo et à l'ensemble des parutions; -soit 
800 pages, 10 0Û0 offres, dont pins dn quart 
concernent les Etats-Unis, 50 pays. 

Intervac (téL : 43-70-21-22) édite quatre 
catalogues (te dernier début juin), pour 
une cotisation plus élevée (695 francs pour 
trois catalogues et une annonce, 65 francs 
en sus pour la photo, ou 815 francs pour 
tes quatre). Intervac consacre trois 
mini-suppléments aux échanges 
franco-français « week-ends et courtes 
vacances » (140 francs avec pubfication 
d'une annonce). Une heureuse initiative 
qui, malheureusement, demeure réservée 
aux adhérents. 

Florence Evin 


P ARTIR 

■ MUSIQUE AUX CARAÏBES. 
Rythmes, soleil et atmosphère 
tout le troisième Ca&ibean Mu- 
zik Festival, du 16 au 18 mai aux 
Bahamas, avec concerts de me- 
rengue, salsa, calypso, socca et 
reggae mettant en vedette les 
plus grands artistes des Caraïbes: 
Third World, Exuma, Barrington 
Levy, Marria Griffith, etc. Coup 
d’eûvoi le 16 mai à Nassau avec 
une fête dans les rues. 

■fc Renseignements à l'Office du 

tourisme des Bahamas. Tél. : 45- 
26-62-62. . „ 

■ PRAGUE POUR LES MELO- 
MANES. A l'occasion des cin- 
quante ans du Festival du prin- 
temps, l’agence de voyages 
MoDdïal séjour réservation (MSR) 
propose quatre jours et trois 
nuits à Prague, du 23 au 26 mal 
Au programme, trois concerts: 
une « nuit Mozart» dans le cadre 
de la villa-musée Bertramka, la 
messe Glagolîtique de Janacek, au 
Rodolfinium, et la Messe solen- 
nelle de Berlioz, à la cathédrale 
Saint-Guy- Prix : 7 720 F par per- 
sonne en chambre double et pen- 
sion complète, comprenant le 
transport aérien, les concerts, vi- 
sites et excursions guidées. 

★ MSR, 11-13, rue Saint-Yves, 
75014 Paris. TSI. : (1) 43-27-61-57. 

■ UNE SEMAINE AU CANADA. 
Difficile de découvrir en un seul 
voyage on pays aussi vaste. Diffi- 
cile et déraisonnable, estime le 
voyagiste Any Way, qui propose 
une découverte de FEst canadien 
(Québec et Ontario) dans un cir- 
cuit en autobus de huit jours au 
départ, selon la date choisie, de 
Tbronto ou de MontréaL Avec les 
chutes du Niagara, la région des 
Mille fies, Ottawa, le comté de 
Portneuf, Québec (par le chemin 
du Roy), la côte de Beaupré, les 
chutes de Montmorency et 1*116 
d’Orléans (chère à Félix Lederc). 
Départs en mai et Juin: 4 790F 
par personne en chambre double 
(hôtels de première catégorie) et 
pension complète, avec Favion, 
Pantocar climatisé, les visites et 
exclurions, et un guide. 

•k Any Way, 46, rue des Lom- 
bards. 75001 Paris. Tél. : 40-28-00- 
74. 

■ LA FINLANDE AU PRIN- 
TEMPS!. * Spécialiste: dévia Fin- 
lande, Norvista propose de dé- 
couvrir cette destination lors de 
longs week-ends de printemps à 

.Helsinki, la capitale (de 2140 à 
2610F par personne en chambre 
double et petits-déjeuners pour 
quatre ou cinq jouis avec Favion 
de Paris et les transferts), à Turku, 
ancienne capitale riche de sites 
historiques (2 640 à 3110 F, 
mêmes conditions) ou en Lapo- 
nie, à Rovaniemi, sous le cercle 
polaire (3 640 à 4 100 F, mêmes 
conditions). 

★ Renseignements : agences de 
voyages et bureaux de la compa- 
gnie aérienne Hnnair. 
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New-York - Washington 


2 395 F 


|Vfrs Récusa A/B- 3615 1CEAIR 

Autriche 
pro France. 



SANS INTERMEDIAIRES 
DIRECTOURS VEND MOMS CHER 
Grèce, Crète, Cydadcs : prix imbunMef 
guaste pour dea presario» àe qualité. 

Ex : P. Ehxmrix Mue eu. Luxe 
15)/I4n 1/2 peu. roi inclu e 5 
= 5400 F (ta -3660 F) 8 

USA New Tarit : 2475 F vd+btal 7|/5n S 
Confonde s 590 F 8J wotaue+motEb (bœe4) S 
et aussi Tunisie, Modèle, Malte, Oiypre. j 


- ^ . PERIGOR D 

AUBERGE 

LA CLÉ DES CHAMPS 

**NN LOGIS DE FRANCE 
TENNIS - PISCINE CHAUFFÉE 

24550 VULEFRANCHE-DU-PÉRIGORD 
Tél : 5329.95.94 - Fax : 5328.42.96 


90 hôlrfci rf, Aulrirhr ifui im, 
acrorillrel rn frunçai*. 

CuiA* gratuit *ur «impie Jrrawlr au: 

Tel.: (1 J 45.61.97.68 
Fax: (1 J 45.61.97.67 
Minitel; 3615 Autriche 
A PF ■ BP 473 • 75.166 Pun» OJex OR 


REUNION / ST GILLES 
7 Nuits en Hûtel 3*. Avec Petfts-Déj. ! 
Départ de Paris S 300 F ZSWF I 

WEEErEND REMISE EN FORME 
A1X LES BAINS 
2 Nuits en Hôtel 3*. Avec Petits-Dâ. 

* + 3 Soins/ Jour 965F IB80T 

! PARIS / LOS ANGELES 
Vols Régulière A/R 
Départ de Paris 2 275 F 34KKTF 


, 0 -HAUTES- ALP ES- 7- 

Hôtel BEAUREGARD ** 
Logis de France 
05350 St Véran eu Queyras 
2040 m. - Site classé du XVUlè 
Ëté/Hiver - Piscine et tennis 
Ski et randonnées 
1/2 pens. et pens. à partir de 1 650 F 
Tél : 9 2^45 .82. 62 - Fax : 92^80.10 


anyw/bt 

VOYAGES 

VOLS SECS 


m New-York : 

1 

980 

F" 

■ Montréal : 

1 

580 

P 

■ Los Angeles : 

2 

890 

P 

e Miami: 

2 

690 

P 

e Antilles : 

2 

110 

P 

e Jakarta : 

3 

950 

P 


5.É1.Q.ÜR 

• Hôtel 3^ en Grèce 2 990 F 

(5 jours en demLpensbrt, vols compris) 
* A PARTIR DE 

Tél. : 40 28 00 74 
3 6 15 AN Y WA Y 


Rçlais***de 

Lsastelnau 


Demi-Pension de 325 FF & 380 FF 
Silence d’on hôtel & la campagne 
Séminaires - Piscine et 
tennis privés - TEL : 65.10.80.90 
Route de Padirac - Rocamadonr 
46130 LOUB RESSAC 
"Une dos plia belles Vues du Royaume" 
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_Uc- 068 950010 


vols - s&khjrs - aeoins - caotsjEms 

EL I RM. CaOISEKE EGYPTE : VOL AJft * BATEAU 
S» FB99M COMPLETS ♦ VOTES ■ 2 290 F 

EZ.IOlAriCEl£S: VOL MR * LDCAT 

vomna «- motbl i sgmainb • a m r 

EX.1 SEM.CAXaJUB- WM.A/R * HOTEL 3- 

* TRanskrr ABeQKKT - 2 150 F 
85. 1 SOC GUADELOUPE ! VOL A/l 

♦ HOTBL > ♦ TÏAJWBCTS - 4 210 F 

litfàs 7g7 -24h/U : 3617 MAX3R£DUC 

FROMonœrs de debniere minute 
SCR 3617 IMEDIA 
PROMOTIONS SPECIALES 

SKI / MONTAGNE 3617 ASKJ 
5ervfagftlttftparîiaédn prod. : 5,57 Ftnn 


IŒLANDAIR 


Découvrez l'Islande 

h> ycvM-r.. so vo’c;in> et «iaeicr.' 
avec un véritable spécialiste 



+ location de voiture 
^fÿ l 7fbasc 2 personnes • 

.rf 7 jours - Km iTBmttf 

(assonncxCDVlachac) 

Rmseignements et inscriptions 
3. tue Meyerbeer 
I tre a .fr ■ 7^009 PARIS 

Ta - Uî 48 24 74 74 
•J Fax : (.1) 45 23 22 27 

brio ndnkd 12J3 T/mn) 

J615 im ou 3615 ICEÀIR 


KJELANDAIR 


fi 


\\'f:EK-l:M) A RFVKl.WIK 

.3 150 F 

Shop ping a Bos ton 

V.v . - -i.'ne! I' / -. Par!; - . ; J '2\ 

3 400 F 

Piano Ri z Haï ifa x 

W - •. 'V’TLre - ‘ j/tiN 
A rtrtir Je 

3 760 F i 

Tel. iii 44 5 i 63 5 i ou : 'i 


3615 ICEAIR 


AYION + HÔTEL**** + PETIT DEJEUNER 

3 320 Frs P/Pers* 

*Prixcompiend: Avion avec transferts A/R + 1^6^ — 3 NUTTS chambre double f r 
&t pets déjeuner. /taxe aérienne en sus (70 SsJ. j 

Tél : 44.51.39.27 || 

MINITEL 3615 (U9 F m/n) Sj 
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AGENDA 


LE MONDE /JEUDI 25 AVRIL 1996 / 23 


Prévisions 
pour le 25 avril 
vers 12h00 


' US HAUTES PRESSIONS vont 
se renforcer sur le France pour les 
deux prochains jours. Elles re- 
pousseront l'air frais et instable 
vers l'Europe centrale et vont 
contribuer à r assèchement de la 
masse d’air. L’améh'oratïpn sera 
pratiquement généralisée, mais les 
régions de l'extrême sud-est vont 
commencer à ressentir les effets 
d’une dépression qui va se creuser 
ce jeudi sur la Tunisie. 

Jeudi, le temps sera beaucoup 
plus dément que les jours précé- 


>'r«« 



Prévisions pour le 25 avril vers 12h00 


La qualité de l’air 


u 

i. :» » * 


4m 



dents, sur lia plupart desx£gîons.lje 
soleil matinal n’aura aucun à 
chasser les rares bancs de broull- r 
lard. L'après-midi, il sera bien . 
présent le long de la façade atlan- . 
tique du sud de la Bretagne à. 
FAquitairie. Plus à Test, de la ré- 
gion parisienne aux pays de Loire . 
et à la Bourgogne, quelques 
cumulus se formeront à la mi-, 
journée, mais l'impression de 
beau temps dominera. Ce temps 
clément s’imposera également 
plus au sud, du Limousin aû 
Béarn, ainsi qu’en Languedoc et 
en RousâQôiL Les nuages seront 
un peu plus nombreux sur les re- 
liefs du ‘Massif Central et près des 
Pyrénées et pourraient, au pire, 
donner une averse isolée l'après- 
midi. 

Le long des côtes de la Manche, 
le soleil de l’après-midi sera un 
peu terni par des nuages élevés, 
mais on pourra bénéficier, en gé- 
néral, de belles éclaircies. Après 
une matinée assez ensoleillée mal- 
gré quelques bancs de brouillard 
isolés, les images deviendront par- 
fois menaçants l'après-midi sur-la 
façade est du pays, des Ardennes 
aux Alpes du Sud. Quelques 
averses isolées se déclencheront 
dès la m>- journée au voisinage de 
P Allemagne et delà Belgique. Elles 
seront plus fréquentes et poiar- 
raient prendre parfois un carac- 
tère orageux dans les Alpes du 
Sud. En Corse, la sHuatkra va éga- 
lement se dégrader au fil. des 
heures. 

Le thènnomètre affichera des 
valeurs de saison. Jeudi matin, les 
minimales seront généralement 
conquises entre 5 et 10 degrés. Le 
soleil per m ettra aux températures 
de l’après-midi d’atteindre des va- 
leurs s'échelonnant généralement 
de 15 à 20 degrés dunord au sud. Il 
se limitera toutefois à li degrés le 
long des cotes de la Manche mais . 
pourra atteindre 22. à 23 degrés 
autour du golfe du lion. 

(Document établi ayecie support 
technique .spécial de Météo- 
France.) 
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La fonction 
publique réfonnée 


TEMPÉRATURES 

du 23 avril - 
imnrtimq/mliiima 


AJACCIO 22/M 

BIARRITZ U# 

BORDEAUX 17/7 

BOURGES 15/4 

BREST B/7 

CAEN 14* 

CHERBOURG US 

CLBtMONFF. MO 

DIJON IMS 

FORX-DE-FR. 28/24 


GRENOBLE 

U/B 

TOURS 

17/7 

CHICAGO 

8/2 

LISBONNE 

1M0 

PRETORIA 

ijiji; 

18/6 



COPENHAGUE 

23/10 

LONDRES 

14/7 

RABAT 

LIMOGES 

17/3 


DAKAR 

25/18 

LOS ANGELES 26/13 

KIODEJAN. 

LYON 

15/5 

ALGER 

21/15 

DUBAÏ 

38/25 

LUXEMBOURG 

17/6 

ROME 

MARSEILLE 

NANCY 

m 

n/s 

A6STCRDAM 

ATHENES 

m 

22/H) 

DUBLIN 

FRANCFORT 

22?U 

MADRID 

MARRAKECH 


SAN FRANC 

SANTIAGO 

SEVILLE 

NANTES 

m 

BANGKOK 

38/28 

GENÈVE 

15/9 

MEXICO 

25/14 

NICE 

18/12 

BARCELONE 

22/10 

HANOI 

25/20 

MILAN 

15/10 

ST-PETERS. 

PARIS 

19/8 

BELGRADE 

26/14 

HELSINKI 

13/4 

MONTRÉAL 

1W9 

STOCKHOLM 

PAU 

18/7 

BERLIN 

29/14 

HONGKONG 

23/18 

MOSCOU 

24/K 

SYDNEY 

PERPIGNAN 

pomntA-prt 

w 

BOMBAY 

34/Z5 

ISTANBUL 


MUNICH 

26/11 

TENERIFE 

30/22 

BRASILIA 


JAKARTA 

32/23 

NAIROBI 

25/12 

TOKYO 

RENNES 

OS 

BRUXELLES 

m 

JÉRUSALEM 

-/- 

NEW DELHI 

35/21 

TUNIS 

SWMWfiMW 

5T-ÉIIENNE 

BUCAREST 

21/2 

KIEV 

23/10 

NEW YORK 

25/13 

VARSOVIE 

15/4 

BUDAPEST 

25/12 

KINSHASA 

34/24 

PALM A DEM. 

2V7 

VENISE 

STRASBOURG 

mo 

BUENOS AIRES 

22/17 

LE CAIRE 

21/13 

PÉKIN 

26/16 

VIENNE 

TOULOUSE 

ICA 

CARACAS . 

-h 

UMA 

21/18 

PRAGUE 

26/10 



23/n 

211/10 


21/10 

18/U 

m 

22/12 

•sa 

m 

23/14 

21/15 

19/11 

21/15 

25/8 

2003 

25/9 



L’ADMINISTRATION fait l’ob- 
jet de vives critiques. CeDes-cî se 
font plus acerbes au for et à me- 
sure que se multiplient les inter- 
ventions de l’Etat dans l'économie 
générale. On reproche communé- 
ment à l’administration d’être trop 
formaliste, d’être férue de régula- 
rité beaucoup plus que d’efficaci- 
té, de sê montrer inaccessible, et 
surtout d’ignorer la nature et l’am- 
pleur croissante des besoins de la 
collectivité. 

Personne ne songe, bien au 
contraire, à faire grief à l’adminis- 
tration de son attitude distante 
tant que persiste le libéralisme. 
Mais celui-ci n’a qu'un temps. 
Sous la poussée de causes multi- 
ples d’ordre social, politique, 
économique, s’est ouverte l’ère 
des interventions de l’Etat Celui- 
ci a dû agir sur la formation, la cir- 
culation, la distribution des ri- 
chesses. Sons la poussée de ce 
phénomène universel, la dépense 
publique progresse par bonds gi- 
gantesques et absorbe au- 
jourd'hui, dans des pays comme 
l'Angleterre et la France, plus de 
40 % du revenu nationaL 

Au lieu de vivre en marge de la 
nation, l'a dmini stration se trouve 
désormais étroitement associée à 
F économie générale. Elle doit se 
vouer à un rôle d’animation et de 
coordination, auquel son passé l'a 
mal préparée. Dans un monde 
changeant, elle doit être avertie de 
tous les problèmes politiques, fi- 
nanciers, économiques et sociaux. 
Elle doit acquérir une connais- 
sance exacte du fonctionnement 
des affaires privées et prendre 
conscience des répercussions 
qu’ont sur elles ses propres déri- 
sions. Il faut qu'elle élargisse ses 
horizons pour qu'elle puisse té- 
moigner d’une large compréhen- 
sion des Intérêts de la coDectivité. 


Situation le 24 avril, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 26 avril, à 0 heure, temps universel 


Robert Jacomet 
(25 avril 1946.) 


PROBLEME N» G80B- 


TATS 



.tu 


PARIS EN VISITE 


‘ à braSè- VT. Fais comme un meunier. Dans te nom 
.d’une pâtisserie. - V1J. Un homme qui fait Je bouc. - 
VIII- Peuvent porter des pompons. -IX. Sans adresse. - 
X. Lac <f Italie. S’apparente au carbone. -XI. D’un auxi- 
liaire. Monter à la tête. 


Vendredi 26 avril 


VERTICALEMENT 

1. Quand on a la peau dure. - 2 Dans l’œil. Coule en 
Ethiopie. Qui est bien rentré. - 3. Mot qui peut valoir 
un renvoi. Des salades dont on peut dire qu'elles ont 
du cran. - 4. Pasr« fuite » du tout - 5. Aime les vieux 
arbres. Clisse dans le sillon. 7 6. Pas sombre. Ancienne 
mesure. - 7. Dans te vent Fait avancer plus vite. - 
B. Mauvais patron. Période. - 9. Plan d’eau. Faire un 
travail de laboureur. 


SOLUTION DU N* 6807 
HORIZONTALEMENT 

I. Parapluie.-- H. Adéquat - III. Ne. Urgent. - 
IV. Entiers. -V; AL Or.- VI. Yqyo. Non.- VII. Rognage. - 
VIII. Leude. -r IX. Sotie. Vis. - X. Tresseras. - XL Es. 
Oeta. • 


■ MARAIS : le quartier Saint-Paul 
(50 F), 11 heures et 15 h 30, place 
de FHÔtel-de-VîIle face à la poste 
(Claude Marti). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée): trésors de Tait by- 
zantin, 11 h 30 ; L’Accordée de vil- 
lage, de Greuze, 12 h 30 ; sculpture 
et rites funéraires aux XVII e et 
XVIII e siècles, 14 h 30 (Musées na- 
tionaux). 

■ MUSÉE DES MONUMENTS 
FRANÇAIS: anges gardiens et 
mauvais anges (37 F + prix d’en- 
trée), 14 heures (Musées natio : 
naux). 

■ LE MINISTÈRE DES FI- 
NANCES: présentation des ma- 
quettes et du hall d’honneur 


(37 F), 14 h 15, sortie du métro Ber- 
cy côté Palais omnisports de Paris 
(POPB) (Monuments historiques). 

■ AUTOUR DE SAINT-GER- 
MAIN-DES-PRÉS (50 F), 14 h 30, 
sortie du métro Saint-Gennain- 
des-Prés (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

■ LA COUR DE CASSATION 
(55 F), 14 h 30, sortie du métro Cité 
sortie côté marché aux fleurs 
(Christine Merle). 

■ LE JARDIN DU LUXEMBOURG 
(50 F), 14 h 30, devant rentrée côté 
place Paul-Claudel (Noëlle Roy). 

■ MARAIS : de la place des Vos- 
ges à i’île Saint-Louis (55 F), 
14 h 30, place des Vosges au pied 
de la statue (Europ explo). . 

■ MARAIS : l’hôtel de Soubise et 
la place des Vosges (50 F + prix 


d’entrée), 14 h 30, 60, rue des 
Francs-Bouigeoïs (Connaissance 
de Paris). 

■ LA SORBONNE (50 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 46, rue Saint- 
Jacques (Institut culturel de Paris). 

■ L’ANCIEN VILLAGE DE PASSY 
(37F), 15 heures, sortie du métro 
Passy (Monuments historiques). 

■ DE SAINT-SÉVERIN à la place 
Maubert (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Cluny-La Sorbonne côté 
rue de la Harpe (Paris passé, 
présent). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ LA RUE DU BAC (50 F + prix 
d’entrée), 15 heures, sortie du mé- 
tro Rue-du-Bac (Didier Bouchard). 


HORIZONTALEMENT 

I. Qui ne peut évidemment pas se faire porter pâle. - il. 
Etre très proche. - III. Son indice donne l’aptitude à 
Fallu mage. Lettres pour un soldat - tV. Interjection-. 
Qui ne se fiait pas remarquer. -V. Se gonfle quand ii est 


VERTICALEMENT 

1. Panégyriste. - 2. Aden. Oû. Ors. - 3. Ré. Taygète. - 
4.AquHon. Jso. - 5. Pure. Alèse. - &, Lagrange. EL - 
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■ ALLEMAGNE. Partiellement 
détruit par un incendie le 11 avril, 
l’aéroport de Düsseldorf peut as- 
surer, depuis mardi 23 avril, tous 
les départs des compagnies aé- 
riennes qui le souhaitent grâce à 
l’installation d’une grande tente 
pour les enregistrements. Les 
compagnies Lufthansa, Condor 
et LTU (allemandes), Britlsh Air- 
ways (britannique), SAS (Scandi- 
nave) et Air France, avalent pro- 
gressivement repris leurs vols au 
départ de Düsseldorf il y a quel- 
ques jours. Air France assure 
quatre de ses cinq vols quoti- 
diens vers Paris, le cinquième 
s’effectuant tôt le matin au dé- 
part de Cologne-Bonn. - (AFP.) 

■ ESPAGNE. Depuis le 19 avril, 
le Minitel 3615 Iberla est relié au 


système informatisé Amadeus, 
ce qui permet aux utilisateurs 
qui le désirent d’obtenir les ho- 
raires et les tarife des lignes des- 
servies par les compagnies Ibe- 
ria, Aviaco et Binter Canadas. 

■ RANDONNÉES. Les Français 
s’adonnent toujours plus nom- 
breux aux joies de la randonnée 
pédestre. Marcheurs assidus ou 
occasionnels, ils sont au- 
jourd’hui environ huit à dix mil- 
lions à emprunter les 140 000 ki- 
lomètres de sentiers balisés qui 
sillonnent P Hexagone. - (AFP.) 

■ TAIWAN. La compagnie alle- 
mande Lufthansa abandonnera 
en juin sa liaison Francfoit-Taï- 
peh, pour des raisons de coût. 
Lufthansa, qui assurait deux vols 
hebdomadaires depuis juin 1993, 


est la deuxième compagnie euro- 
péenne, après Air France, à ces- 
ser ses vols à destination de la 
capitale talwanaise où la taxe 
d’atterrissage est la plus élevée 
d'Asie après Tokyo. - (AFP.) 

■ SCANDINAVIE. Dans le but 
d’améliorer son service h bord 
des classes affaires sur les vols 
longue distance, la compagnie 
Scandinave SAS envisage d’ins- 
taller des écrans individuels of- 
frant des filins, des vidéos musi- 
cales et divers jeux tels le Black 
Jack ou la roulette. SAS va égale- 
ment opter pour la gastronomie 
de grande renommée. - (AFP.) 
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CULTURE 

LE MONDE /JEUDI 25 AVRIL 1996 « 


CINÉMA La poésie, cette semaine, 
est de sortie au dnéma. Voilà qui est 
rare et qui mérite d'être souligne. Poé- 
sie d'abord avec Le Facteur. L'histoire 
de l'amitié du Prix Nobel chilien Pablo 




Neruda et d'un facteur presque anal- 
phabète. Film qui a rencontré a travers 
te monde et aux Etats-Unis un succès 


le iirvniuc va qua ■ — , 

. inattendu. • POÉSIE ENCORE avec te 
b film de Daniel Schmid, V&age doit qui 


Un film qui n’avait rien pour devenir un succès mondial 

Le Facteur. Histoire de l'amitié d'un modeste postier et de Pablo Neruda, poète et Prix Nobel, l'œuvre de Michael Radford 
est la surprise de l'année. Assombrie par la mort à la fin du tournage, du remarquable acteur italien Massimo Trois! 


« UN PETIT FACTEUR italien ren- 
contre un poète chilien dam une île mé- 
diterranéenne. » Quand Michael Rad- 
ford a lu ce laconique résumé dans te 
magazine spériaïïsé américain V tariety, 
quelques sgmginfts avant; la sortie de 
son film aux Etats-Unis, fl a dit à Mas- 
simo Itoisi : « Eh bien mon vieux, per- 
sonne n’ira jamais vmr ça- » Un an 
plus tard, Le Facteur a fait exploser les 
chiffres du box-office. Cette assez 
modeste coproduction (4 miffions de 
dollars de budget), révisée par un Bri- 
tannique avec un acteur italien et un 
français (Philippe Noiret) à pot près 
inconnus outre-Atlantique, a ramassé 
plus de 20 misions de dollars de re- 
cettes aux Etats-Unis (dix fols plus que 
ce que Fon considère généralement 
comme un succès pour un film étran- 
ger) et 60 millio ns dans le inonde en' 
tifiL- Il a été nommé pour l'Oscar du 
mdBeur film (tout court, pas celui du 
meilleur fîhn étranger) et remporté 
celui de la mdBeiae musique, aâlbué 

àLidsBacalov. 

Une de ces divines surprises 
comme il en arrive rarement, et que 


Radford tente d'expliquer : * Cest un 
film qui fait rire et pleurer- Qui piaît 
aux gens simples comme aux intellec- 
tuels... Ce n'est pas un film specta- 
culaire, speedy- les gens aujourd'hui 
ont sans doute besoin de spectacles de 
ce genre-là. Un film de contemplation. 
On ne fait plus de films de amtempla- 
tion.. »Un fibn qui parie de poésie, ce 
qui est franchement audacieux par les 
temps qui courent « Ce succès est un 
malentendu. En le faisant, je m "interro- 
geais. Je me rassurais en me disant: ce 
fibn, tu le fins pour toi, et tant pis si ce 
n’est pas poptdane. Et ^est un J3m po- 
pulaire!» 

Ce succès, 3 le doit, et il le sait, au 
formidable acteur italien Massimo 
Itoisi, son ami, son éternel remords 
aussi Itoisi est mort douze heures 
exactement après la fin du tournage, à 
quarante et un ans, d’une de ces fai- 
blesses cardiaques dont souffrent 
souvent les enfants des familles 
pauvres. H était fils d’ouvrière des en- 
virons de Naples. Il était devenu Pbé- 
rftier de la tradition populaire des 
comédiens napolitains, d'un comique 


Issu de la commedia deffarte, quH a 
adapté pour le théâtre, la tâévHan et 
le dnéma. HoH était une vedette na- 
tionale en Italie. Ricomindo da tre 
(1981), qifB a était, léafoé et joué, le 
propulsa au premia rang de la nou- 
velle génération itafienne. Ettore Soc- 
iale fit tourner à plusieurs reprises 
(Che orne?. Le Voyage du Capitaine 
Fracasse). Sa réputation était régale 
de celle de Roberto Benigni, mais fl 
resta toutefois envieux du succès in- 
ternational que valut à ce dernier son 
rôle dans Down byLaw, de Jim jar- 
musch. 

Mtebad Radford doit tout à HcàsL 


Et pourtant, tfune certaine manière, fl 
Fa tué. L'ombre de Facteur liante le 
fibn et te cœur du réalisateur. Depuis 
longtemps, Trôisi et Radford vou- 
laient tourna ensemble, mais üs ne 
trouvaient pas le scénario adéquat 
Radford, après Cœurs captifs et 1984, 
l'adaptation du raman d’Grwefl avec 
Richard Burton, avait subi un cuisant 
échec avec Sur la route de Nairobi, m 
1987. Depuis, il n’écrivaftque des scé- 
narios, s'interrogeait sur lui^^ 
le cinéma. 

Cest Itoisi qui lui apporta un jour 
un roman tTunéalvainchiBen, Anto- 
nio Skarmeta, Une ardente patience 


(Seuil), qui racontait l’histoire du 
poète chilien - et prix Nobel- ïfcbto 
Neruda et d'un Jeune postier ren- 
contré au coure de son ex3 italien :1a 
ff imp amitié improbable 
née de la poésie. Qsdéddfaent de faire 
m film. TVnfel malaHp Son coeur 

étaft épdsé. fl avaft consulté, et une 

seule solution se présentait à bd : la 
transplantation, n s’interrogeait : 
«Les comédiens jouent avec le cœur. 
Quels sentiments awrüsje avec le cœur 
<fun autre ?» Il savait aussi qu'il ris- 
quait de rester sur la table d’opéra- 
tion. 

«Donc nous avons commencé à 


Une fable poétique, insulaire et inégale 


LuisBacafov, oscar de la musique 

Luis Bacalov, Argentin pins italien qne les Italiens, qui voulait être pla- 
niste vfrinose, est arrivé au dnéma presque par hasard. Bien hd en a pris: 
à soixante-deux ans, U a reçu un oscar pour la musique du Facteur. U a 
écrit des nmsiques pour Fdhnl(£flCïû?des^m77Ks), PasoHrôCiïnmgiTe sé- 
ton saint Matthieu). Ettore Scola ou encore, en France, Diane Krays (Coup 
de foudre). L’expérience du Posüno Fa profondément marqué: * fai 
compris tout de suite, dtt-fl, que c’était un film important, inhabituel Et pas 
seulement à cause de la présence si particulière de Massimo ThrisL B y avait 
une certaine délicatesse de prise de vues et de sentiments à laquelle nous ne 
sommes plus guère habitués. » Luis Bacalov a composé une musique «pour 
e xp r im e r un élément su pplém e ntaire de sympathie et de solidarité, de tapait 
du poète latino-américain -d’où Firtfluencedu tango -envers cet humble Jac- 
tair.Commesi la musique sortait de Flnne même de Neruda. etprenait le petit 
fiteteur, pour le guider et lefaire devenir un homme accompli. » 


Füm de Michael Radford. Avec Massimo Trois!, 
Philippe Noiret, Maria Grazia Cudnotta, Linda Mo- 
retîl, Renato Scarpa. (I h 40.) 

Michael Radford renoue, par ce quatrième long mé- 
trage de fiction, avec des amours italiennes qui nourris- 
saient déjà ses premiers documentaires réalisés pour la 
BBC Le film transpose en effet sur PSe de Lipari -au 
nord de la Sidle - la rencontre d’un modeste facteur 
avec le poète Pablo Neruda, exilé du Qûfi au début des 
années 50. Mario (Massimo Trois!) y incarne tout 
d’abord un pécheur qui n’a pas la vocation. 

L’arrivée de Neruda (Philippe Noiret), annoncée par 
les actualités cinématographiques (reconstituées), va 
bouleverser La situation, comme si les vents de la poésie 
et de l’histoire se mettaient soudain à souffler sur la pe- 
tite Be éolienne. Et partant sur Fexfctence de Mario, pro- 
mu facteur attitré du maestro, sous l’autorité grandi- 
loquente et tatillonne du responsable de la poste, 
communiste convaincu et grand admirateur du poète. 
S'enhardissant de jour en jour, Mario finit par nouer une 
relation privilégiée avec Pablo Neruda, s'initie auprès de 
lui aux mystères de la «métaphore», et 'plagie ses 
oeuvres pour conquérir la sombre beauté d'une Béatrice 


(Maria Grazia Cudnotta) dont ü s ' impro v ise le Dante. 
Le départ de Nemda dût cette partie du film, de loin la 
meilleure, et inaugure, dans une veine nettement plus 
nrôodramatique, rôre de la dériQuston et de la mort. 

Conçu sur le motif de Famttié paradoxale entre deux 
hommes que leur statut ne destinai pas à se rencontrer; 
le fibn renverse à dessein la perspective, réservant à 
l'humble personnage de fiction la vedette et réduisant 
celui du poète unfverseflement connu au rôle de faire- 
valoir. Cest l'occasion pour Massimo Ttoiri de se livrer à 
une interprétation virtuose, toute en retenue et en 
fausses audaces, tarife que le réalisateur réserve un sot 
motos heureux à Philippe Noiret, rd doublé en italien et 
souvent filmé de dos ou de profil, quand sa voix ne par- 
vient pas, plus expéditivement, du hors-champ. Cette 
inégalité de traitemeffi cbfcdde saire doute avec le pro- 
pos du film. Mais éDe est aussi, dans une certaine me- 
sure, symbolique du regard quH parte sur le monde, 
maintena nt le réel dans im hnrx-fhamp fnarrwstfhte nm 

menaçant (actualités cinématographiques, extraits de 
journaux, manifestation où Mario trouve la mort) an 
profit d’une fable insulaire passant comme une lettre à 

la poste, j v . v 

Jacques Mandélbmtm 


Un poème à la mémoire des anciens idéaux de liberté 


GoodMen,GoodWomen. 
Le Taïwanais 
Hou Hsiao-hsien explore 
les ombres d'une histoire 
nationale tragique 


Film taïwanals de Hou Hsiao- 
hsien, avec Annie Shlzuka taoh, 
Lim Giong, Jack Kao, VkJcy Wei, 
Kïng Jieh-wen. (1 h 48.) 

Essayons de dire les choses clai- 
rement : le onzième long métrage 
du grand maître taïwanals est une 
splendeur, Et cette splendeur est 
d'un abord difficile. Présenté en 
compétition à Cannes 1995, Cood 
Mm, Good Women a dérouté tes 
festivaliers, dans ce cadre parti- 
culièrement peu propice aux films 
exigeants. Mais Cood Men. Cood 
Women est de toute façon suscep- 
tible de dérouter, esprits frileux 
s’abstenir. 

Ce film-là ne se laisse pas abor- 
der comme la plupart des autres, 
au nom de ce qu'on en sait déjà, 
ou de ce qu’on sait -ou croit sa- 
voir- du dnéma et de comment fl 
devrait fonctionner. Il fout pour y 
entrer se laisse emmener par son 
fonctionnement à hii, son enchaî- 
nement de situations, ses sautes 
dans le temps, ses parallèles et ses 
boucles. C'est plus dur pour un 
spectateur occidental, qui a parfois 
du mal à différencier les protago- 
nistes, et connaît mal les réfé- 
rences historiques sur lesquelles 
s'appuie le récit. Aucune Impor- 
tance, Q suffit de regarder. D’écou- 
ter. De la beauté naîtra F intelli- 
gence, à tous les sens du terme, 
compréhension et complicité. 

LES MÉANDRES DU TEMPS 
Regarder l’admirable plan en 
noir et blanc par lequel s’ouvre te 
film, recevoir comme un cadeau ce 
sens de Fespace et de la durée dont 
use à la perfection Hou Hsiao- 
hsien, comme en témoigna notam- 
ment son précédent film. Le Maître 
de marionnettes. Puis laisser foire 
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reconstituant cette épopée tra- 
gique. La troisième époque se situe 
Il y a quelques années, rappel de la 
liaison orageuse de la jeune 
femme avec un marginal, de rivali- 
tés amoureuses, et de l’assassinat 
de son amant par des gangsters. 
Aux idéaux ont succédé la trahison 
et l’appât du gain, puis une Inson- 
dable solitude. 

Ce n’est ni par maladresse ni par 
volonté d'être obscur que le d- 
$ néaste indique à peine tes repères 
temporels: là est l’enjeu central de 
son fibn, dans la lente fusion qui 
s’opère entre les époques, la mise 
en évidence par les seuls moyens 
du cinéma de ce qui a changé 
d’une période à l’autre, et de ce qui 

demeure immuable. 

On aurait pu traduire le titre par 
« Hommes et femmes de bonne 
volonté », c’est bien le glissement 
d’une position morale daine, mais 
dangereuse jusqu'au péril de sa vie 
à une époque révolue, vers une in- 
certitude flottante prévalant au- 
jourd’hui que conte le film. D par- 
vient à le faire en analysant 
lucidement révolution, des condi- 
tions historiques, tout en instau- 
rant un vertige qui correspond à la 
manière dont cette histoire a été 
vécue : un cauchemar sous le signe 
. de l'oppression politique et du 
gangstérisme, mais un cauchemar 
sans romanesque, et auquel il 
existe peut-être une issue. A 
■jâ condition de ne pas oublier le pas- 
Ig- sé, pour savoir où se situer de- 

B< main. 


« Démocratie, mafia, révolution » 
selon Pavel Lounguine 

Ligne de vie. Le troisième film du cinéaste russe 
est une comédie sombre et truculente 


Jean-Michel Prodan 


Film français de Pavel Loun- 
gnlne. Avec Vincent Pesez, Ar- 
men Djlgarkanlan, Tonda Met- 
cherldna, Alexander Balouev, 
Dlmltxl Pievtsov, Jérôme Des- 
champs. a b 4a) 

Cest un jeu. Mais un jeu dont 
personne ne connaît les règles. 
Pour cause, ces règles n’existent 
pas- Cela, on le sait dès le prégéné- 
rique, dans lequel un Français (Jé- 
rôme Des champs) est aux prises 
avec un groupe de personnages 
tour à tour cassants et caressants, 
mielleux et brutaux, qui le sé- 
questrent dans une cave. Le coeur 
du malheureux, venu à Moscou 
pour «faire des affaires», finît par 
lâ c h er . En version officielle, c’est 
une crise cardiaque. On peut voir 
les choses comme ça. D’auteurs, on 
n’a pas 1e choix. Dans son troi- 
sième film, après Taxi Blues et Luna 
Part, Pavel Lounguine impose en 
effet d’emblée une logique impa- 
rable, qu’un personnage résume à 
une formule : te peuple russe veut 
récupérer jusqu’au dentier kopeck 
Fargmt que lui ont pris les bolche- 
viques depuis soixante-dix ans. Le 
moyen pour y parvenir? «Démo- 
cratie, mafia, révolution », peu im- 
porte, du moment que l’on se 


irruption à la deuxième séquence 
d'une scène d'intérieur étrange, où 
une jeune fille mal éveillée reçoit 
d’étranges appels, et des fox qui 
paraissent venir du passé, tandis 
que la bante l’absence de celui 
qu’elle aima. Puisque ce cinéaste, fl 
le prouva sans réserve avec La Cité 
des douleurs (Uon d’or à Venise en 
1989), est également un formidable 
meneur de récits complexes et 
combinés. 

Au fil de ce poème aux sé- 
quences lentes perforées de surgis- 
sements de violence, il apparaîtra 
peu à peu que Good Men, Good 


Women se déroule simultanément 
à trois époques différentes. La pre- 
mière se situe de la fin des an- 
nées 30 à l’aube des aimées 50, 
quand un groupe de militants pro- 
gressistes taiwanais parti sur le 
continent rejoindre la lutte contre 
l’occupant japonais fut d’abord 
soupçonné à fort d’espionnage par 
la guérilla communiste avant de 
rejoindre ses rangs, et finit persé- 
cuté par le régime nationaliste de 
Taïpeh après Être rentré dans son 
Se natale. La deuxième époque est 
aujourd'hui, où une jeune actrice 
participe à la préparation tTun fibn 
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bourre tes poches de roubles et de 
dollars. Pour dérouler les fils entre- 
mêlés de sa comédie noire et tru- 
culente, en permanence taraudée 
par la tentation de Fabsurde, Loun- 
guine s’attache aux pas d’un jeune 
Français falot (Vincent Perez), 
compositeur de son état -cm n’y 
croît pas vraiment, mais ça ne fait 
rien- pris dans un en g rena g e ma- 
cabre de péripéties auxquelles 3 ne 
comprend rien. Face à lui, au-des- 
sus de lui, autour de lui, un ballet 
s’organise, dansé par des fous 
charriants, des partenaires silen- 
cieux, des hommes de confiance 
corruptibles, une blonde vague- 
ment évaporée, tons placés sous 
F autorité pateSne de «Papa». Qui 
n’est pas te père, mais 1e parrain, 
qui impose les mafrn pour guérir 
aussi bien que pour tuer, se désole 
d’être obligé de foire couper des 
t êtes e t se réfère à une loi dont il 
affirme dans Je même mouvement 
qu’elle est désormais caduque. Pré- 
texte pour Armen Qpgaricanian à 
une composition virtuose, jub3a- 
toire, emballante. 

L’acteur, tous ses partenaires 
russes et, avant tout, Lounguine 
lui-même connaissent te film noir 
a m é ri ca i n et ses implacables « se- 
conds couteaux », dont Us 
s’amusent à livrer des répliques dé- 
lirantes, exacerbant leurs traits de 
caractère et de comportement les 
plus repérables. 

Les personnages de Ligne de vie 
sont nés de l'effondrement du 
coirmumisme et s'alimentent au 
double réservoir du capitalisme 
sauvage et du dn éma américain. 
Mélange détonant; que Lounguine 
s'applique à faire exploser avec 
malice et entrain, sans se sonder 
des toussotements qu’émet par 
Insta n t s une mécanique que son 
énergie débordante et décapante 
empêche de se grfpppr 
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ntanœ dans te monde des acteurs de 
japonais. • POÉSIE TOUJOUB 

avec Good 

wanais Hou Hsiao-hsien, ffim superbe 

sur la tragique histoire de me. 


tourner, raconte Michael Radford. 
Après trois Jours, fl m’a de mand é com- 
ment fa le trouvais, fcâ eût -.formidable t 
Si /avais été moins catégorique, peut- 
être aurait-U renoncé à poursuivre. 
Mais ü étoiï vraiment exceptiamd. Et 
fen avais besoin pour fore le fibn. »Le 
traj ma g g va être excessivement pé- 
nible. Itoisi ne peut travailler que 

deux heures par joui; «ri la plupart du 

temps assis. FhiBppe Noiret, qui tient 
te rôle dupoète, est contraint souvent 
de jouer seuL II fout adapter le scéna- 
rio à Fétat de santé de Facteur italien, 
fafrt» dp nombreuses modificatfons. 

«Quand ma enfin terminé, ajoute 
R adfardj’cn cru que üKttailab bien dé- 
sormais. Qu’il se rendrait à Londres 
pour subir sa transplantation car- 
Oaque.nestrnatlekndemmn.faieu 
alors une attitude pas très britannique : 
fmpieurêjd huriéje bn ai parié, fa Foi 
embrassé L Ensuite, le montage a été 
une cûébratm. Bien sùr, une partie de 
laftmRe de Massimo est convaincue 
que c’est moi qui Fcâ tué. Bien sûr, f au- 
rais pu renoncer àftdre le fibn f aurai 
[m me dre que le dnéma, c’est pas kt 
guerre, giÆ ne vautpas une rie. Maisje 
ne me sens pba coupable. Les mÜBons 
de spectateurs qui ant vu le füm, qui en 
ont éîé heureux, qidontdécouvertMas- 
simo chassent mes sentiments de adpa- 
b0it£» 

Aujourd'hui, Mkhad Radford est 
devenu une stac «fai même des Jais 
qui tournent autour de mon hôtel !» Le 
Fadeur, ctit-3, a changé sa vie. Holly- 
wood lui ouvre grandes les portes de 
ses studios. H sait qull doit cette gtofce 
an fils tfune femffie de modestes ou- 
vriers napcifitaios. « Peut-être, tfater- 
roge-t-2 une dernière fois, n'a-tf pas 
eula force débuter mvc moi ?» 

Jacques Buob 
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CULTURE-CINÉMA 


i, sa beauté, ses ambiguïtés et ses maîtres 

Visage écrit Le cinéaste suisse Daniel Schmid confirme sa fascination pour l'aitiance 
entre ie sublime et ie trivial, le travestissement et le renversement des valeurs 


Fflnr suisse de Daniel Schmid. 
Avec Tamasabnro Bando, Han 
Takehara, Haïuko Sngtmora, 
Kazno Ohno, Yajnro Bando 
O b 30.) 

Dé Cette nuit ou jamais (1972) à 
Hors saison (1992), en passant par 
La Paloma 0974) ou U Baiser de 
Tbsca (1984), le cinéma de Daniel 
Sc hmi d, entre document et fic- 
tion, décline quelques grands 
thèmes fétiches. Un certain spleen 
des montagnes hérité de sa jeu- 
nesse passée dans les Grisous, une 
attirance cruelle et tendre pour les 
vieilles gens, un goût du kitsch et 
des genres passés de mode, une 
réflexion fascinée sur la représen- 
tation et la théâtralité. 

C et te alliance néo-romantique 
du sublime et du triviaJ.se passe 
souvent de dialogues, mafo multi- 
plie les variations sur le travestis- 
sement et le r e nversement des va- 
leurs, à grands coups Révocations 
cinématographiques (mélodrame 
flamboyant hollywoodien), ou 
musicales (du gjamour lyrique ita- 
lien au chaloupé afro-cubain). 

Dans ce sillage, deux choses 
doivent être dites de Visage écrit 
D’abord, qu’il est peut-être le plus 
beau film de Danïel Scbmïd. En- 
suite, qu’il est moins un document 



sur le théâtre kahnVf (encore gnU 
pourrait y prétendre) qu’un nou- 
vel avatar de la réflexion menée 
par le cinéaste. Le choix du kaba- 
ki, spectacle composte et popu- 
laire, sorte de music-hall, sacralisé 
et équivoque (les rôles féminins y 


sont tenus par des hommes), n’est 
pas fait pour surprendre. 

* Entre l’essai et le poème, le film 
restitue, grâce â on montage 
d*ime liberté déconcertante, les 
propos de quelques grandes fi- 
gures de la scène japonaise, et de 


longs e xtraits de spectacles, entre- 
coupés de divers intermèdes, de 
l’incursion dans les coulisses jus- 
qu’aux chorégraphies ambiguës 
de Kazuo Onbo dans le décor ur- 
bain. 

Entendre parier de leur art Ti- 
masabnro Bando, figure adulée du 
kabuki, Haïuko Sugrmura, célèbre 
actrice de cinéma et de théâtre, ou 
la vieille danseuse Han Tàkehara 
{«Le mouvement. c'est quelque 
chose qui vient du cœur et que je 
mets en forme»), constitue 
d’abord une grande leçon d'intel- 
ligence et de dignité. Voir par ail- 
leurs, magiquement filmé et mis 
en lumière par le chef opérateur 
Renato Berta, Tamasabnro handn 
incarner une jeune fine abandon- 
née par son amant sous la lumière 
bleutée d'une nuit neigeuse, re- 
lève d’une expérience, à tous lés 
sens du terme, métaphysique. 

Et comme s’il était indécent de 
se maintenir sur ces cimes, Daniel 
Schmid concocte au beau milieu 
du film une petite fiction de sa 
composition intitulée TWilight 
Geisha, tableau de genre à trois 
sous qui suggère entre chien et 
loup que fait est avant tout arti- 
fice. Et, à ce titre, l'exotisme plus 
ou moins avoué du réeL 

Jacques MandeJbaum 


Daniel Schmid, ou comment « retrouver l'innocence du regard » 

« Offest-ce qui vous a conduit an Japon ? - 
- La curiosité. Le Japon a été le premier pays 
à organiser une rétrospective de mes films, en 
1982. Le soir de mou arrivée, on m'a emmené 
an théâtre, et j* ai vu Tamasaburo Bando. J’avais 
un long vol derrière moi, je 
m’endormais, je me réveü- 
lais/A un moment, fl y a eu 
de la neige qui tombâfl sur 
scène : Tamasaburo dansaft 
la jeune fille qui meurt une 
mût d'hiver, j’ai cru voir la . 

Pavlova. Je me suis senti 
consolé de la vie, en sécoü- 
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té. J’avais inêmele droit de m’endonnsc. Quand’, 
je me réveillais, jeresseniâis une sente de ver- 
tige. Je n’ai pas compris pourquoi le spectacle 
se. terminait. Ce sosr-là, Tamasabnno et moi 
nous sommes rencontrés pour lapreiui&ê fins, 
n connaissait tous mes films. jerJendemaîri, je 
suis allé an jardin zen de Kyoto. Fassbmder ver 
nait de mourir. J’ai vn la beauté pure. 

» Depuis, je suis retourné une dizaine de fois 
an Japon. Après mon premier voyage, je pariais 
à tout le monde dn Japon, du théâtre nô, dn ka- 
buki, de la technologie. Ear la suite, pins f y sms 
allé, moinsj’ai été capable d'en parler. Eu gén£ 
rai, je veux tout saromAu Japon, peu è peu, fai 
aimé me perdre, être là où je ne comprenais 
rien. A certains moments, fl faut se frotter les 
yeux, tout jeter, fermer les dictionnaires, bû- 
bfler les gens qui savent Alors on tombe dans 
une sorte de vide, où ron peut retrouver Ku- 
nocence du regard. 


-Cela était-il parti entièrement important 
pour Le Visage écrit? ' 

OuL Je ne voulais pas faire un film sur le ka- 
buki, ni sur le Japon, mais un film sur un 
tipnime, Ihmasaburo Bando, qui à la fin de ce 
siècle, an Japon, fiait le métier d’otmagata : Q 
joue les femmes dans le théâtre kabuki Par loi 
impériale, depuis trois siècles, seuls les 
hommes sont autorisés à tenir les rôles de 
femmes dans le kabuki. Tamasaburo Bando a 
commencé comme enfant prodige, à Fâge de 
dnq ans. Et fl est devenu l’incarnation de la 
bémité. De même qné Flaubert ou Proust, pen- 
dant des centaines de pages, décrivent les sen- 
timents (Pane femme «Tune manière sublime, 
-ou que Leonardo s'est peut-être inspiré de gar- 
çons de quatorze ans pour peindre ses visages 
de madones, de même Tamasaburo est un 
hnrmng qui: devient «là » femme en scène. Et 
jafnais il ne verse dans le cfin d’oefl du travesti. 

. - Pourquoi Javelr rapproché de Factrke 
Haïuko Sugfmara, de la geisha Han Takeha- 
ra et dn danseur Kazuo Ohno? . 

- Haroko Sugiinàra et Han Ihkehara sont les 
deux idoles- de Tamasaburo. Quand elle a 
commencé) dans les années 30,' Haïuko Sugir 
mara était trop laide pour devoiir une stan Elle 
a joué les rôles de belles-mère, à 20 ans. Et die 
est devenue la plus grande actrice du cinéma et 
du théâtre japonais. En 1947, une pièce a été 
écrite pour die - Itmtc une vie- qui retrace 
l'histoire d’une femme de 20 à 80 ans. Au- 
jourd’hui, elteLa 90ans, et eSe joue toujours 
cette pièce, commê die jone Dn tramway nom- 


mé désir, qu’elle a créé en 1949. Han Takehara 
ne veut pas dire son âge. Elle a peut-être 
100 ans. EDe sort des vieilles écoles de geishas 
de Robé. Jusqu'à 60 ans, elle n'a dansé que de- 
vant dnq clients. Et elle est devenue une lé- 
gende. 

’ » A 60 ans, elle s’est produite pour la pre- 
mière fois, à Tokyo, devant 2 000 personnes. 
Elle est la dernière grande geisha. Toute sa vie, 
die a triché avec son Idmono pour masquer ses 
épaules trop larges. C omm e Thmasaburo triche 
depuis qu’à 9 ans fl a eu la polyoméïïte. Ü aune 
jambe plus courte que Fantre de 7 centimètres, 
mais il est impossible de le savoir. 11 a fallu qu’il 
me le montre pour que je le croie. Seuls les gé- 
nies transe endétrt ainsi un handicap^ 

- » J’ai choisi Kazuo Ohno, que j’avais décou- 
vert au festival de Nancy, dans les années 70. Il 
dansait déjà l'incarnation (Tune jeune fiDe qui 
meurt, en se travestissant Aujourd’hui, c'est 
un patriarche. Il est père, grand-père, arrière- 
grand-père, et fl danse toujours la jeune fille 
qui meurt A 90 ans, fl tourne dans le monde 
entier. Au Japon, fl est considéré comme «un- 
derground ». Tamasaburo ne l'avait jamais vu 
danser, 3 est venu dans sa limousine, quand on 
tournait dans le port de Tbkyo, à la nuit tom- 
bante— Au Japon, un film a toujours deux 
titres. Pour Le Visage écrit, làmasaburo et moi 
avons choisi : Le Crépuscule du rêve ou le Rêve 
du crépuscule. Tbut est là ». 


Brigitte Sal 


Les sources « impures » du cinéma contemporain 

Crying Freeman. Un hommage narf et érudit aux BD japonaises 
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FHm franco-américano-japonais 
de Christophe Gans. Avec Mark 
Dacascos, Julie Coudra, Tcheky 
Karyo, Rae Dawn Chong. 
qh4ft) •_ . r 

Le film de Christophe Gans 
constitue une surprise. Non pas 
parce qu’il invente des th èm es ou 
des silhouettes inédites, mais, para- 
doxalement, parce qu*3 fonctionne 
sur Facannularïon de conventions 
et de postures diverses, dans une 
mosaïque de sous-genres cinémato- 
graphiques. Le Crying fteeman du 
titre est im personnage de manga, 
un héros de bande destinée japo- 


naise, une ombre monoBOnque ré- 
duite à une expression nrinrmale. 
Tieur à gages employé par une .so- 
ciété sécrète chinoise, le héros du 
fihn tombe amoureux d’une'de ses 
proies, une femme, témoin d'un de 
ses meurtrés. Il tente, après une ul- 
tiine et spectaculaire mission, de se 
séparer de ses féroces commanÆ- 
taires. Ce scénario, presque risible à 
force cfavofrdéjà servi, te constitue 
pas r intérêt cFun film, qm addi- 
tionne morceaux de bravoure pyro- 
techniq ues, ffwnb a ts d’ara martiaux 
et poétie un peu brute. Si Crying 
Aeemon -constitue un exempte pro- 
bant «Tune tianspotition cinémato- 
graphique de ce médium tout à fait 


particulier et a priori inadaptable 
qu’est la bande destinée, c'est que 
Cbristopbé Gans ne tente pas de 
damer une consistance (psycholo- 
gique ou antre) à quelques figurines 
de papier: fl construit un monde dé- 
.fibérément artificiel où les actions 
sont parfois démesurées et les dia- 
logues d’une solennité cérémo- 
nieuse. 

: Lé réalisateur vient d’une dnéphi- 
Be qui s’est nourrie de toutes sortes 
de formes « impures» d’un dn^ma 
de genre c ont e mpo rain et éloigné 
de Hollywood. Son film en restitue, 
dans un mouvement plein de fer- 
veur, un certain nombre de figures 
obligées. Crying Freeman est donc 


un catalogue d’emprunts divers aux 
productions commerciales de 
Hongkong (du kung-fu aux polars 
de John Woo), aux films de sabres 
ou de gangsters ÇYahati) japonais, 
au cinéma d’épo uvan te italien (Da- 
rib Argento est explicitement 
convoqué dans une séquence très 
« opératique») et de plus loin peut- 
être au serial des années 40 et an 
feuilleton populaire du début du 
tiède du type Fu-Mandra. Il n’y a 
pourtant rien de scolaire dans une 
œuvre qui témoigne d’une authen- 
tique et totale croyance et qui relève 

d’un ait à la fcâs narf et érudit 

Jean-François Ranger 


Derrière le Minitel, le surréalisme 

Le Rocher d'Acapulco. Dans un monde décalé, une fable proche du fantastique social 


FHm français de Laurent TueL 
Avec Margot Abascal, Antoine 
Chappey, ZInedine Soualem, 

Howard Vemon- (l b15.) 

Sandrine quitte un meublé insa- 
lubre pour être hébergée par Gé- 
raki, un ancien petit ami de son 
frère, qui Faime d’un amour ^c>- 
nioue. 0 là convainc de répondre a 

des petites annonces de roxentres 


pai 0UUIW » 

tarioa. B y a deux moyens cTqjprt- 


hénde r le premier long métrage de . 
Laurent TueL On peut y voir le récit 
naturalis te, votre sortfide, d’une at- . 
fraction vers F abjection, d’un goût 
delatransgressioasepayantcFune 
praûtkm moralement îo^qiie. ; 

On peut y voir aussi une fable 
(dus subtile. Le Rocher d'Acapulco 
décrit un mande nn peu décalé, un 
univers relevant d’un fantastique 
sodaL Les rqçbits sûre Sandrine 
et Géxald déjouait effectivement, 
en les in ver sa nt de façon constante; 
les rôles de maître et d’esdave, de 


manipulateur et de manipulé. La 
quête névrotique de Gérald se rap- 
proche d'une interrogation sans ré- 
ponse et les relations qui se tissent 
renvoient à un insensé des pas- 
sons. Le fihn déploie ainsi ses sé- 
quences le long d'une spirale où la 
jeune fille croise quelques person- 
nages dont les manies n’ont au- 
cune vérité à livrer. La rencontre 
avec cehn incarné par le formidable 
Howard Vemon restera un modèle 
inégalé d’étrangeté et d'inquiétude 
pathétique. Le récit installe tm iytb- 


me quasi onirique où le détail est 
toujours ambivalent, et .échappe à 
une pure trivialité (une bagarre sor- 
dide dans les toilettes ff un restau- 
rant, un chien enfermé dans la salle 
de bains d'un pavillon de banlieue 
et buvant Feau d’un bidet) par une 
dimension absurde, proche d’un 
surréalisme à la BunueL Le regard 
de Laurent Ihâ est objectif, porté 
par un cinéaste sur une réalité fon- 
damentalement fantastique. 

J.-F.R. 


LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


MESSAGER DU CIEL 

FOm chinois de Wang junzheng, avec Sbi Chen, U Ding, Xlao Kong. 
0 b 3a) 

■ Même en période de congés scolaires, on se demande pourquoi ce film 

parvient sur les écrans français. Les cinématographies extrême-orientales 
étant aujourd'hui parmi les plus fécondes de la planète, il est curieux 
qu’un distributeur soit allé dénicher cette production qui cumule les dé- 
fauts de deux types de réalisations à fuir :1e « film pour enfants » dans sa 
version gnangnan et Facadémisme du cinéma officiel des pays socialistes. 
Donc le très mignon petit garçon joufflu nommé Cbenchen vit une exis- 
tence toute de ris et de jeux avec son délicieux pépé retraité des postes, 
et aura quelque mal à s'accommoder de sa maman rentrée de roccident 
mystérieux avec tout un tas de gadgets inutiles et de coutumes bizarres. 
Mais ça. s'arrangera pour tout le monde, même pour pépé, finalement 
parti rejoindre ses honorables ancêtres. On en est ravi pour tous ces 
braves gens. J.-M. F 

LA SEMAINE SAINTE 

Hbn polonais «FÀndrzej Wajda. Avec Beats Fudalej, Wojdech Mala- 
kat, Wojdedi Pszoniak» Magdalena Waxzecha, Jakub PrzebindowskL 
O b 34.) 

■ Wajda rêvait depuis longtemps d’adapter le roman de Jerzy Andrze- 

jewski, qui met en scène des intellectuels polonais confrontés à la tragé- 
die du ghetto de Varsovie. Projet plusieurs fois ajourné, qui a donné nais- 
sance à un film confus, évoquant de manière théâtrale les conflits 
moraux auxquels sont soumis des personnages confrontés à l'horreur. 
Confusion d'une narration inféodée à la volonté démonstrative <Tim réa- 
flsateur encore marqué par Fécbec de Korczak, évocation pour le moins 
maladroite de la déportation d’un groupe d'enfants juife A l'évidence 
peu à Frise avec un thème qui l’obsède, et soucieux de ne pas encourir 
les mêmes reproches que par le passé, Wajda livre un travail appliqué, 
dont la prudence et la retenue, p rôties de. la frilosité, contribuent à 
maintenir le spectateur à l'extérieur du film. Impression aggravée par le 
manque d’inspiration d’une réalisation étonnamment banale et 
contrainte. RM. 

LES DEUX PAPAS ET LA MAMAN 

FHm français de Jean-Marc LongvaL Avec ArleDe Dombasie, Smaïn, 
Antoine de Carmes, Julie Gayet (1 h 25.) 

■ L’insémination artificielle serait-elle ai passe de féconder un nouveau 

type de comédie en France? C'est, après la sortie de XY, de Jean-Paul LT 
fienfeld, la question qu’on se pose en regardant le fihn de Jean-Marc 
LongvaL Delphine (Aridle Dombasie) et JérOroe (Antoine de Cannes) 
-respectivement zoologue et universitaire- ne peuvent avoir d’enfant 
dn frit de la stérilité de ce dernier. Solution : demander au meilleur ami 
de Jérôme, Salim (Smaïn), précisément « le plus grand service qu'un ami 
puisse vous rendre ». Cette très superficielle couche antiraciste étant pas- 
sée, le film tartine dès lois les scènes de genre, de la séance laborieuse de 
don du sperme, au happy end de l'accouchement Non sans avoir bifur- 
qué en chemin -à la suite d'un accident de plongeoir qui a rendu Sahm 
stérile à son tour- vers l'esquisse d'une rivalité entre les deux pères rap- 
pelant Métisse, de Mathieu Kassbvitz. Sur un registre comique qui tente 
parfois de s’ouvrir au burlesque, cette comédie est donc trahie par une 
impression constante de déjà-vu et un découpage qui confond rythme et 
précipitation. Smaïn a cosigné le scénario, succession de scènes où sa 
présence à F écran est moins convaincante que la silhouette désarticulée 
qu’il a coutume de projeter sur les planches. J. M. 

L'IGUANE 

Fflm fr ançais de FIBp Foigeaa et Maryel Ferrand. Avec Red Gime- 
nez. Do mini ck Rongère, Maryel Ferrand, Nathanaël Canteant. 
Oh 27.) 

■ Au débuL'fl y a cette scène entre Frag et Fredo, qui partagent la même 

cellule, ftag, un tatoué, un vrai, et us dingue du Actionnaire, de cette ky- 
rielle de mots dont fl détaille mentalement les défini tions entre deux 
aphorismes sur la vacuité de la vie. Quand on le retrouve quelques plans 
plus loin acooudé an bistrot, avec une voix du dedans (timbrée à la Jean 
Yamie) qui poursuit la litanie, on part sur Fidée d’un possible film noir. Il 
sera essentiellement gris, quasiment sans action ni dialogue, chargé dé 
détresse et de solitude, irradié par la sensualité d’une fille qui passe. Réa- 
lisé en quatre semaines avec des moyens de fortune, ce fflm tourte par 
des gens de théâtre (La compagnie du désordre) tente, à Finstar du ciné- 
ma underground, de faire de nécessité vertu. Une route de campagne dé- 
sertique, un rivage triste, un couloir d’hôpital enfumé, servent de décor à 
une mise en scène minimaliste, reposant essentiellement sur la charge af- 
fective du texte mis à l’épreuve des corps et des visages. Au risque (Tune 
complaisance qui est piédsément celle du monologue intérieur. J. M 

LE SILENCE DE NETO 

Fflm guatémaltèque de Lofe Arguera avec Oscar Javier Ahnengor, 
Eva Ihmargo Lenms, Herbert Meneses. (I h45.) 

■ Le Silence de Neto raconte une histoire trop connue : le roman d’ap- 

prentissage d'un jeune garçon qui découvre à la fois la violence de F His- 
toire et l’amour. La description de la prise de conscience qui fait basculer 
un adolescent vers F âge adulte a donné souvent la matière de chefs- 
d’œuvre mais constitue aussi le sujet de nombreux films, souvent auto- 
biographiques et circulant dans différents festivals avant d’être oubliés. 
Le Silence de Neto fait plutôt partie de cette catégorie. L’histoire de ce 
jeune garçon, assistant à la prise du pouvoir, en 1954 au Guatemala, des 
militaires appuyés par la OA, a des accents à la Mflthalkov. Le récit 
semble exprimer, en effet, une nostalgie de jours heureux vécus en marge 
du temps, au rythme des garden parties de la bourgeoisie guatémaltèque. 
L’ensemble souffre d’une absence totale de mise en seine. J.-E R. 


REVUE 


CINERGON 

N 2,1996 (89 pu, 30 R 7, place Esquiroi, 31000 Toulouse) 

■ Créée en 1995 par un groupe d’étudiants du département cinéma de 
Funiversité de Montpellier, Qnergon est l'exemple type de la revue arti- 
sanale, démunie et ambitieuse. Privilégiant l’esprit de recherche au dé- 
triment de Factualité cinématographique, sa seconde livraison (deux 
numéros par an sont prévus), est consacrée à un thème baptisé « Docu- 
menWdocumentaires ». Textes théoriques et analyses filmiques F il- 
lustrent, parmi lesquels une contribution particulièrement efficace de 
Jean-Louis Comolh, exemples et iconographie à l’appui, sur le pouvoir 
critique du documentaire: 

Raymond Depardon définit quant à lui la douleur comme « sa seule vé- 
ritable intrigue », tandis qu’un texte acéré de Jean-Philippe Trias cisèle 
•Ingrid Bergman en «document rosseilinien ». A noter enfin Fensemble 
qui clôt la revue, composé de deux analyses complémentaires sur le sta- 
tut de l'image d’arebive chez Alain Resnais, et des Notes sur les images 
des camps par lesquelles Nicolas Losson, au point nodal de l’esthétique 
et de Féthique, décrypte les images tournées par les libérateurs des 
camps nazis. /. M 


■ Jeffrey Katz en ber g réclame 
250 millions de dollars à Walt 
Disney. L'ancien président des 
studios Disney a intenté un procès 
pour non-respect de son contrat à 
la compagnie qu’il a dirigée pen- 
dant dix ans. Dans sa plainte, in- 
troduite mardi 9 avril. Jeffrey Kat- 
zenberg affirme que son contrat 
lui garantissait 2 % des profits dé- 


gagés par des films et spectacles 
télévisés qu'il a supervisés, parmi 
lesquels d’immenses succès 
comme Pretty Woman on Le Roi 
Lion. L’action en justice repose en 
partie sur le fait que ces films ou 
dessins animés génèrent souvent 
des profits des années après leur 
réalisation. La plainte évalue ces 
profits à 123 milli ards de dollars. 
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CULTURE-CINÉMA 


On grandit trop vite dans les rues de Glasgow 

Small Faces, Dans l'univers gris sale de la cité écossaise, en 1968, le destin d'un adolescent entre rock, bagarres et trahison 


LES ENTRÉES 
À PARIS 

Deux films sor- 
tis il y a quatre se- 


Film britannique de Gillies 
MacKinnon. Avec lain Robert- 
son, Joseph MacFadden, J. S. 
Duffy, Laura Fraser, Garry 
Sweeney. (1 h 45.) 

Les rues du Glasgow de 1968 
ressemblent à des dessins d'en- 
fant. Ceux que Lez, treize ans, 
traçait hier, et peut-être encore 
aujourd'hui. Elles formeat pour- 
tant, loin des couleurs enfantines, 
un univers gris et saie, et dé- 
bouchent sur des cuis- de-sac ou 
des terrains vagues, théâtres pri- 


vilégiés des affrontements entre 
bandes rivales. Les lève de faire 
partie de ces groupes d'adoles- 
cents, comme Bobby, son frère 
aîné, mais fl est également proche 
du tempérament «artiste» de 
son autre frère, Alan. Small Faces, 
ainsi nommé en hommage à un 
des groupes de rock britanniques 
les plus inclassables, compose le 
portrait de ce gamin qui n’est déjà 
plus un enfant, de cet adolescent 
qui n’est pas encore un grand. 

Le réalisateur s’appuie d’abord 
sur la personnalité du jeune ac- 
teur, lain Robertson, secret, buté. 


impulsif, tourmenté. I! Impose 
ensuite sa vision d’un monde. Ce- 
lui d'une enfance, la sienne, revi- 
sitée, stylisée, parfois jusqu'à l'ex- 
cès. 11 surprend un dandy et chef 
de bande dans son antre aux 
murs couverts de livres, fait ex- 
ploser la violence d’affronte- 
ments absurdes et pourtant per- 
çus par les combattants comme 
parfaitement logiques et nor- 
maux (que faire d'antre, le soir, 
dans les rues de Glasgow ?), met 
en scène l'organisation familiale, 
voisines réunies pour le thé, soi- 
rées familiales gentiment alcooli- 


sées, chansons chantées par la 
mère. Un monde s’organise an- 
tour de Les, auquel Un’appartient 
pas vraiment, tout en faisant 
pourtant partie. Pour basculer 
vers rage adulte, fl paiera le prix. 
Celui de la trahison, celui du sang. 

GîMes MacKinnon trouve alors 
la bonne distance, après que cer- 
tains de ses coups se forait per- 
dus dans le vide. H filme sec, 
froid, sans apprêt, et intègre par- 
faitement quelques e xtr ait s musi- 
caux de l’époque, qui portent le 
film sans jamais le submerger. 
Une scène, surtout, prouve que 


l’on a affaire à un vrai cinéaste. 
Celle où une réunion entre voi- 
sines est interrompue par le coup 
de sonnette qui va révéler à la 
mère la tragédie qu'elle doit af- 
fronter. A cet instant, la caméra 
reste sur Les, qui sait déjà, res- 
ponsable de ce qui s’est passé, et 
qui ne bouge pas, comme paraly- 
sé, prostré sur un coin de canapé. 
Beau moment de cinéma, pour 
qu’ensuite la vie continue. Parce 
que personne n'a jamais vraiment 
le choix. 


Pascal Mérigeau 


Gillies MacKinnon, le cinéaste qui n'a pas refusé de tourner avec Brando 


GILLIES MACKINNON n’ apprécie guère 
d’être présenté par les journaux britanniques, 
qui saluent en Small Faces une nouvelle réus- 
site du cinéma écossais (après notamment Pe- 
tits Meurtres entre amis et Dvinspotting), 
comme « le cinéaste qui a refusé de tourner 
avec Brando ». « En fait, explique-t-il, la BBC 
tardait à me donner le feu vert pour Small 
Faces lorsqu'on m'a proposé de réaliser, en Ir- 
lande, ce film avec Brando et Johnny Depp. 
Alors, je leur ai dit que s’ils ne se décidaient pas 
sous quarante-huit heu res, f acceptais la propo- 
sition de tourner avec Brando. Cela a mira- 
culeusement débloqué la situation. Mais je n'ai 
pas refusé de tourner avec Brando ! Quel ci - 


Lettre d'Amérique 

En remontant Broadway, le fan 
de comédies musicales a le 
sentiment de se trouver dam une 
centrale de recyclage. Le 
graphisme de raffidte 
pratiquement inchangé. Le Roi et 
moi entame un second règne, Lou 
Diamond Phillips (LaBarnbd) 
occupant le trône de Yul Brynnen 
Julie Andrews attente entre 
Victor et Victoria avec le même 
entrain que dans le fihn de Blake 
Edwards. Avant-première de Big, 
d’après le film qui fit de Tom 
Hanks une superstar et d’un 
gr and piano le best-seller du 


néaste refuserait une telle chance ?» H regrette 
d’autant moins ce choix aujourd’hui que 
SmaÜ Faces est un succès, primé dans plu- 
sieurs festivals, alors que le tournage du film 
avec Brando a été Int e r r omp u et reporté sme 
die. 

Quatrième film qu’il ait réalisé pour le ciné- 
ma, SmaÜ Faces est aussi le premier qui soit 
distribué en Rance. Particularité quH n’ex- 
pUque pas, lui dont la carrière apparaît déjà 
rien moins que singulière. A quarante-huit 
ans, en effet, il est déjà revenu de Hollywood, 
où Steve Martin Pavait appelé pour qu’ü le di- 
rige dans A Simple 1 Mst qf Fate (1995) après 
avoir vu The Playboys (1992), avec Albert Rn- 


ney. Une aventure américaine que MacKin- 
non ne regrette pas, mais dont il a vite senti 
qu’eüe le conduirait à une impasse ÿfl ne re- 
nouait pas très vite avec ses racines écos- 
saises. Raison pour laquelle Q s’est lancé dans 
l’écriture du scénario de Small Faces, avec son 
frère cadet KDy. Un scénario écrit par fax, Bfl- 
Jy se trouvant alors en Australie, où fl travail- 
lait avec Jane Campion (producteur et 
conseiller pour le scénario de Sweetie et La 
Leçon de piano, fl a également adapté pour la 
réalisatrice les Mémoires de Christopher Is- 
herwood) : «Z? m’envoyait dix pages de scéna- 
rio, je les corrigeais et lui en renvoyait cinq, et 
ainsi de suite. Nous nous entendons tellement 


tien que cette méthode un peu étrange a par- 
fintement fonctionné, d’autant que nous évo- 
quons dans lejBm des souvenirs communs, ceux 
de notre propre enfance à Glasgow. » 

En écrivait, puis en filmant Smcûl Faces, 
. MacKinnon se référait motos à la tradition so- 
dalf» fin cinéma britannique qu’au Visconti de 
itocc»rf5esj‘hèr«;àftfl^ 
fêrences qu’ü avance du bout des lèvres, 
comme SU craignait d'être pris en flagrant dé- 
lit de prétention. Sans doute préfire-t-fl en- 
core, tout bien réfléchi, être présenté comme 
«te cinéaste qui a refusé détourner avec Bran- 
do». 

RM 


J.MF. 

★ Chiffres : Le fVm français 



magasin de jouets FAO Schwartz. 
Recyclage encore : sur f écran 
voisin de celai où The Rocky 
Horror Picture Show célèbre son 
vingtième anniversaire, 

Showgiris, de Panl Vexhoeven, 
amorce une nouvelle carrière: 
celle Ai fihn-cutte - sou vrai 
destin peut-être ? Dans une salle 


bondée, F auditoire fatterpefle 
joyeusement les personnages. 
Auam de ces propos tf est 
pabUaMeid. Un triomphe. 
Recyclage toujours: les deux 
films qui donneront le coup 
tf envoi de Fétél996 plongent 
lems radnes dans le passé : 
Tlvfcter, de Jan de Bont, renoue 
avec les films-catastrophes, et 
Mission : Impossible, de Brian de 
Raima, adapte an grand écran le 
célèbre feuilleton- Mais les 
studios hogywoodiens se 

prép a ren t riffi 5 la ongtantp 

bataille de Pété 1997, qui verra 
s'affronter Speed 2. Atias 4, 

Batman 4 et le mastodonte. 
JurasskBark2~ Henri Béhar 


Lettre d'Italie 

Un an avant le 

vingtième anntormln » 

de la mort de Roberto 
RosseffinL son fils 
Renzo a annoncé à 
Milan la création d’une 
fondation dédiée an 
réalisateur de 
StrombdL La fondation 
Rossellini, première en 
ItaBe dédiée à on 
cinéaste, sera étabBe 
sur trois pôles (Milan, 
Rome et Los Angeles, 
où vit Renzo 
Rossefltnl). Efie s’est . 


donné, selon son 

antma ienr milanais 

Lorenzo Vftalone, déjà 
à P origine dn fonds 
EasoUnletdela 
restauration 
SOssesskmeAe 
Visconti, trois 
objectifs : « Retrouver 
tous les films, courts 
métrages et œuvres 
télévisées compris, du 
père du néoréalisme, les 
restaurer et défendre le 
cinéma italien. » Tïois 
longs métrages ont 
déjà été restaurés : 
Jeanne au bûcher 
(tf après F opéra 


cFHonegger), /mi/oet 
Rome ville ouverte, dont 
la copte définitive a été 
projetée Pété dernier 
snr les Benx mêmes dn 

tournage. Puisa et • 

Allemagne année zéro 
devraient être 
restaurés Fan prochain. 
Certaines œuvres 
nécessitent la 
recherche de copies 
d ifféren tes pour 
P étehH«ienunit (F inie 

version intégrale. 
D’autres 

manifestations en 
Fhonneur de Rossefflni 
. AMt prévues dans les 


mois à venir : un 
colloque en 
collaboration avec le 
Centre cuhnrel français 
de Milan à Fantomne 
sur « cette partie du 
cinéma appelée 
télévision », auquel ont 
été conviés deux 
éminents rosseîHnlem, 
Godard et Rivette, des 
expositions 

(notamment sur Flnde) 
et la publication des 
Mémoires de la 
première épouse du 
cinéaste, qui frit aussi 
costumière de ses 
film s- Jean-Louis Parler 
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de tenir le haut du -1 

bOT-oto /fâtofe ticwœ avec 78 000 

entrées et un total de 4J3 000 prenant 

un net avantage sur ^ 

tiré en cettepôfode de conges 68 000 

amateurs (total : 374 000). L’un dé- 
passe, Tautre tâtonne Beaumarchais, 
qui en est à 393 000 entrées en cinq 
semaines. 

Les sorti» sont entièrement do- 
minées par des titres anglo-saxons, 
cang qu’aucun n’enregistre de scores 
remarquables : 43 000 pour Mort su- 
bite dans 35 salles, 42 000 pour Mary 
Râiïy vaste avec dix écrans de moins, 
et 21 000 pour Professeur HoBand. Le 
meflleur résultat est sans conteste ce- 
lui de When the Night is FaUing, à 
12 000 malgré seulement quatre 
calteo- 

A noter la benne performance en 
deuxième semaine de WaUaceetGro- 
rmt, qté consesve Km score de sortie 
pour totaliser 57000 entrées dans 
une combinaison de salles modeste, 
et la bonne tenue de Désiré, avec 
41 000 spectateurs en quinze jours 
riang ses dix salles» Si, tous deux en 
trdsfeme semaine, QqycatetlêsQi- 
prices (tunfleuve se maintiennent ho- 
norablement, Dracula est en re- 
vanche mal parti pour figurer 
Hcwieusement dans la sasa des vam- 
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Jusqu'au 30 avril . 

VIVEZ LES JOURNEES 



DE LA PASSION. 
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PROFITEZ DES OFFRES PASSION». 

IA aiMAüSAnON POUR A rapproche des beaux jours, votre concessionnaire Fiat vous propose la 
dimadsation pour seulement 1F, et ce pour tout achat de l’un des modèles de la gxmme pouvant la recevoir en option. 
U tSÉOll À S,97 % SUR 1 4 MOIS. Vous pouvez également bénéficier d’un médit au r ° ll< très attractif de 
S.97V Exemple de crédit pour 10 000F empruntés : TËG 5,97%, 1*- échéance à 90 jours, 12 mensualités, hors assa- 
rances facultatives, de 869,11F. Coût total du crédit : 429.32F. Sous réserve d'acceptation par Fiat Crédit France. 

24 OO© F DR UM1U SUR IA Four l'achat d’une Fiat neuve, vous pouvez bénéfi- 

cier de reprises allant, selon les modèles, jusqu’à 24 000F (aide gouvernementale comprise J. 

12 OOO F DK RIPBfSE SUR IA PUNTO**. Pendant [es Journées de la Passion, la Punto est proposée à partir 
de 4b 900F avec l'offre dé reprise Fiat de 7 000F ajoutée aux 5 QQQF de faide gmiyemern e nm lo . Prix au 12.02.06. AAL96. 
de la Punto 55 S 3p, version présentée : Punto75 ELX DA 3p 59 600F (Offre Fiat et aide gouvernementale déduits). 


1 1 JLe dimanche 28 avril «««rtur» acbn autnriMCJons pniTwaorate. (2)0»* climatisation dans b limite dm stocks disponible, non ^ l'offre reprise. UUnmrt S Fbu Bravo 1 4 I2v S. 

Af Xntult sen? obtlxailoii J achat du 22 avril bd JI «ai %, rteervé aux tlrahirea dn permis de nondiiire B. Régliaear dbpotiJbk chez rosi les conoem^al^, F^T^tticipau & ropémlioa. 




ET JOUEZ AU GRAND JEU PASSION*. 

Allez vice tenter votre c h a nc e au grand jeu de la passion chez votre oonoesaonnaire Fiat ! En effet, vous pouvez 
gagner des lots fantastiques comme l’un des 15 000 T-Shirts. Mais ce n’est pas tom : vous avez certainement votre- 
propre numéro pasdon, celui qtd vous a toujours porté bonheur ? Chez Fïat, Il peut vous permettre de gagner Tune 
des 5 Fiat Bravo “Voiture de FAnnée 96" mises enjeu ou, encore plus incroyable, de rouler toute votre vie en Fiat. 

À GAGNER : 

UNE FIAT POUR LA VIFI 
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GUIDE CULTUREL-CINËMA 


LA SÉLECTION DU « MONDE 


IEK 


CASINO Çf) (américam, 2 h 58), de 
Martin Secousse, avec Robert De 
Ntro, Sharon Sterne, Joe Pesd, Don 
Ridd es, Ala n tggg. Kevin PoUajç. 
J£ CCEtJR FANTÔME (français, 
I h 27) de Ftüfippe Garrel, avec 
Lois Rego, AuréKa Alcaïs, Maurice 
Garrel, Evelyne Dldl, Roschdy 
Zem, danuQe Chain. 

LE .COMPLEXE DE TOULON 
(français, lh21) dé Jean-Claude 
lutte, avec Jean-Christophe Bou- 
vet, Howard Vemon, Yse Tran, 
.Bandée Çafltot, Jean-Frédéric Du- 
rasse, Philippe Chemin. 

DEAD MAN (américain, 2 h 14) de 
Jim Janmiscb, avec Jobnpy Depp, 
Gary Farmer, Lance Henrî^sen, 
Robert Mitdram, Gabriel Byme, 
John Huit. 

LES DERNIERS JOURS D’EMMA- 
NUEL KANT (français, noir et 
blanc, lb'10) de Philippe Collin, 
avec David Warrilow, André 
WÜms, Roland Amsttitz, Christian 
Rist, Jnfien Rocbefort, Claude Aur 
famé 

MARY REDXST (*) (britannique, 
1 b 48), de Steifliêaftears, avec Jur 


lia Roberts, John Malkovïch, 
George Cole, Michael Gambon, 
Kathy Staff, Glenn fTrwv ■ 

LE MONTREUR D’OMBRES 
(grec, Th 45), de Lefteris Xanfco- 
poulos, avec Restas Kazalros, Stra- 
tos TzonzQglou, Gïorgos Nînlos, 
Dora Masldavanou, Vlassis Bonat- 
sos, PatLs Koutsaftis. 

NOS ANNÉES SAUVAGES (Hong- 
kong, Ih 33), de Wong Kar-Wai, 
avec Leslie Cheung, Andy Lan, 
Maggie Cheung, Canna. Lan, Re- 
becca Pan, Jacky Cheung. 

SAFE (américain, 2 h) de Todd 
Haynes, avec Johanne Moore* Pe- 
ter P neidman, Xander JBedûey,' Su- 
san Norman, Kate' McGregar Ste-. 
wait,Mary Carver. 

LE TEMPS DE L’AMOUR (iranien, 
lhl5J4e Mohsen Makhmâlbaf, 
avec Shiva Gerede, Abdctraman 
Palay, Aken Tunt, Menderes Sa- 
Oiafijilar- 

THE ADDICTION (américain, noir 
et blanc, .1 h 24), d’Abel Fexnura, 
avec IM, Tàyior, Christopher Wa> 
ken, Aimabefta Sdorra, Eddie Pal- 
co,TÆdidFeIla,PaiilCalderon. . 


FESTIVALS 


DIJON: D* FESTIVAL DE CINÉ- 
MA HISPANIQUE « PRIMER 
PLANO». 

Cette deuxième: édition de « Pri- 
mer Piano » s’organise autour dn 
thème « 100 ans de cinéma au fé- 
minin *. An programme, vingt et 
un fflwig - essentieBemeot réalisés 
par des femmes et couvrant cin- 
quante un* de rrnAnn - gppt r o m- 
mentés lors dé rencontres par une 
pléiade d’invités issus dn inonde 
dn cinéma, de la littérature et du 
monde musical. Un hommage spé- 
cial est rendu à Ana Mariscal, tfis- 
parue en mars 1995. 

Vu 24 avril au ï T niai aux Cinémas 
Gaumont et Eldorado. TéL : 80-30- 
59-78. 

LILLE: FESTIVAL DU FILM 
COURT. 

Edouard Molinaro préside cette 
12 e édition qui met en compéti- 
tion, une quarantaine de courts 
métrages français et étrangers réa- 
lisés en 1995 et séfectionués panni 


A l'UGC de Lille, du 29 avril au 
3 mai. TéL: 20-15-48-25. 
STRASBOURG: LES ANNÉES 
MORETHs 

Le dnémaL’Odyssée œuvre obsti- 
nément pour une programmation 
qui s'inscrit dans une perspective 
de mémoire et de découverte. 
Après un hommage à Bustex Kea- 
ton, m» rétrospective est consa- 
crée à Nanni Morettv du 24 avril 
an 14rmaL-A r affiche: je sais un 
autarcique, Sognr d’oro,Bkmca f Pa- 
lombéBa Rossa, Journal intimé, et le 
Porteur de serviette, oh Moretti est 
acteur. Parallèlement, -ont Beu les 
2“ Rencontres du nouveau cinéma 
italien qui proposent sept films 
inédits en présence de feras réafi- 
sateins. 

. Cinéma l’Odyssée, 3, rue des Francs- 
Bourgeois, 67 Strasbourg. Tél.: 
.£8-75-11-52. 

PARIS; POUR LE GO» ANNIVER- 
SAIRE DU FREN7E POPULAR, Je 
CSnén^a L'Entrepôt programme, 
.du 24 avril au 7 mai, cmq fictions 


trois cents présentés. Parallèle^. .. ^ wt'doaaoens^re ayant pour 


ment^sont proMs&nnc rétrûr. 
spective sràtethfâne 4Le cinéma 
au cinéma *■ - la' «présentation 
que le dnëma donne àeltui- 
môme- et Hnesoîrée consacrée à 
«I^eomdesgran^»,regraupa3t 
des courts métrages de réalisa- 
teurs désormais célèbres (Kasso- 
vftz, Ro chant—). Une pièce de 
théâtre, des débats et des confé- 
rences complètent cétte program- 
mation. 


Tagueone rivflê : Les bicyclettes sont 
pour rétif de Jaime Chavarri * 
(1983).; LaVaquüa,â£ Ixüs G. fléc- 
îanga-^985) ; Un autre futur, de 
Robert Ftost (1989).; Ay Carmçla, 
dè Carlos Saura (1990) ; Land and 
Preedom, de Ken Loach (1994) • et. 
Fîeste, de Pierre Boutron (J995). 
Cinéma l'Entrepôt, 7-9, rueFrancis- 
de-Pressensi, Paris 1 Tél.:~ 
45-40-78-38. ■■ 


Wojaedi Pszoniafc, Magdafena Whrae- 
cha, Jafcufa PrzebindcHMsfci, Bozena Dy- 
klel (1 h 34). 

VO; Le Quartier Latin, 5* (43-26-84- 
65). 

LE SILENCE DE NETO 
Film guatémaltèque de Luis Argueta, 
avec Oscar Javier Almengot, Eva Ta- 
’ margo Lemus, Herbert Meneses, Julio 
Dfao; Eduardo José Gueftero (1 h 50). 

VO : Latins, * (42-73-47-86). 

SMAUL FACES t**) 

■ HUn britannique de GïUies MacKinnon, 
avec Jain Robertson,. Joseph MacFad- 
den, J. S. Duffy, Laura Fraser, Garry 
Sweeney. CJareHigglns (1h48). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby. 

1*; Racine Odéon. 6* (43-26-19-68 ; ré- 
servation: 40-30-20-10) ; Elysécs Lin- 
coln. dolby, »• (43-59-36-14; réserva- 
tion: 40-30-20-10); La Bastille, dolby, 

11- (43-07-48-60). 

LE VENT DU WYU MING 
(4 partir de manfi 30 avrfl) 
film franco-québécois d'André Foraer, 
avec François durât. Sara h-Jeanne Sal- 
vy, France Castel, Michel Côté. Céline 
Bonnier, Marc Messier (î h 39). 

VO ; Latine, 4* (42-73-47-86) ; Salrrt-An- 
dré-des-ArtS I, 6* (43-26-48-18). 

VISAGE ÉCRIT 

Film hèivètlco-Japonaîs de Daniel 
Schmld, avec lairvasaburo Bando, Ha- 
ruko- Sugimura, Han Takehara, Kazuo 
Oh no, Yajuro Bando, Kal Shishido 
Cl H 30). 

VO : La Pagode; 7* (réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

Excuisnmfe ~ 

AaEUR DEPEAU 
de Steven Soderbergh, 
avec Peter Gadagher, Alison Elliott; 
William Fichtner, Adam Trese, Joe Don 
Bakec Paul Dod^. 

Américain (1 h 35). 

VO : UGC Forum Orient Express, dolby, 

■p; Saint-André-des-Arts I, 6* (43-26- 
48-18); UGC Odéoa 6*. 

L'ARMÉE DK 12 SWGES 
de Terry GilSam, 

avec Bruce Willis, Madeleine Stowe, 

Brad Pftt, Christopher Plummer, Franck 
Gonhin. 

Américain (2 h 05). . 

VO: UGC Forum Orient Express, 1 v ; Le 
Qiampo-Espace Jacques-Tati, dolby, 5* 
(43-54-51-60) ; George-V, 8 1 ; Sept Par- 
nassiens, dolby, 14^ (43-20-32-20; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

BEAUMARCHAIS UDtSOLSfT 
de -Edouard Mollnaro, 
avec Fabrice Luchîni, Manuel Blanc, 
Sandrine Kiberiata Jacques Webec Mi- 
chel Piccolf, Claire Neborrt. 

Français (1 h 40). 

UGC Gné-cité les Halles, dolby, 1*; 
Gaumont Opéra Impérial,' dolby, 2* 
(47-70-33-88; réservation: 40-30-20- 
10); UGC Danton, dolby, 6*; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08; réserva- 
tion: 40-30-20-10); George-V, 8*; Ma- 
jestk Bastille, dolby, IP (47-00-02-48; 
réservation : 40-30(20-10} ; Les Nation, 
dolby, 12* (43-43-04-67; réservation: 
4030-20-10) ; UGC Gobeftns. 13*; Gau- 

■ ' 1 — -PubOdii- 
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1"; Gaumont Marignan, dolby, .8* (ré- 
swvation : 40-30-20-10) : Escurial, dol- 
by, 13* <47-07-28-04; réservation : 40- 
30-20-10) ; Les Montpamos, dolby, 14 1 
(39-17-10-00; réservation: 40-30-2 O- 
. W). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT 
de Cédric Klaptsch. 

avec Garance Oavel, Zrnedtne Soua- 
lem. Renée Le Calm, Olivier IV, Arapl- 
mou, Rambo. 

Français fl h 35). 

UGC Qné-cfté les Halles, dolby. 1- ; 14- 
JulUet Beaubourg, dolby, 3*; 14-Juillet 
. Odéon, dolby, 6* (43-25-5^83); UGC 
Rotonde, G*; Le Balzac, 8* (45-61-10- 
6Q) ; UGC Opéra, dolby. 9*; 14-Juület 
Bastille, dolby, 11* (43-57-90-81); Es- 
curial, dolby, 13* (47-07-28-04 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Mistral, 14* (39-17- 
10-00; réservation: 40-30-20-10); 14- 
Juület BeaugreneUe,-15* (45-75-79-79) ; 
Bienvenüe Montparnasse, dolby, 15* 
(39-17-10-00; réservation: 40-30-20- 
' 10) ; Pürthé Wepler, dolby, 18* (réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

LE CŒUR FANTÔME 
de Phffippe -Garrel, 

avec Luis Rego, Aurélia Alcaïs, Maurice 
Garrel, Evelyne DicB, Roschdy Zem, Ca- 
mille Chain. 

Français (1 h 27). 

Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 

LA COMÉDIE DE DIEU 

de Joao César Monteïra, 

avec Claudia Teixeira, Max Monteiro, 

Raque) Ascensao 

Portugais (2 h 43). 

VO : Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

LE COMPLEXE DE TOULON 
de Jean-Claude Blette, 
avec Jean-Christophe Bouvet, Howard 
Vemon, Yse Tran, Haydèe Caillot. 
Jean-Frédéric Ducasse, Philippe Che- 
min. 

. Français (1 h 21). 

Studio des Ursulïnes, 5* (43-26-19-09). 
COÛTE QUE COÛTE 
de Claire Simon, 

Français (1 h 35). 

Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 

DEAD MAN 
de Jim Jarmusch. 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, Lance 
Henrllcsen, Robert Mrtchum, Gabriel 
Byme, John Huit 
Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO: 14- Juillet Beaubourg, dolby, 3 e ; 
Images d’ailleurs, 5* (45-87-18-09); Le 
Quartier Latin, 5* (43-26-8465) ; Lucer- 
naire, 6* (45-44-57-34). 

LA DERNIERE MARCHE 

deTlm Robbins, 

avec Susan Sarartdon, Sean Penn, Ro- 
bert Prosky, Raymond J. Bany. R. Lee 
Ermey, Cdia Weston. 

Américain (2 h 02). 

VO: UGC Qné-dté les Halles, dolby, 
V; UGC Odéon, fi*; UGC Triomphe, 
dolby, 8*; Gaumont Parnasse, dolby, 
14* (réservation: 40-30-20-10); Studio 
28, 18* (46-06-36-07). 

LES DERNIERS JOURS 
D^4 MANUEL KANT 
de Philippe Collin, 

avec David Warrilow. André Wllms, 


fi* (43-29-11-30}. 
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CRYfféGFRŒMAN (*}- 
Film franco-canadien de Christophe 
Gant, “ avec Mark Dacascos. Julie 
Condra. Tcheky Xairyo, Rae Dawn 
Chong, Yoko Shhnada,. Masaya Kato 
Byron Mann (1 h 40). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
T* r ; Bretagne, dolby, 6* (39-17-HW0; 
réservation: 40-30-20-10); UGC 
Odéoa fi*; Gaumont Marignan, dolby, 
8* (réservation: 40-30-20-10); UGC 
Normandie, dolby, 8* ; Gaumont Kino- 
panôraxna, dolby, 15* (réservation : 40- 
30-20-1Q). 

VF: Jta*. dolby, 2* (39-17-1W)0); UGC 
Montparnasse, 6*; Paramount Opéra, 
dolby, 9* (47-42-56-31 : réservation : 
40-30-20-10) ; UGC lyon Bastille, 12*; 
UGC Gobeftns, dolby, I3-; Mistral, dol- 
. by, 14» (39-17-10-00; réservation: 40- 
30-20-10) ; Gaumont Convention, dol- 
by, 1S» (réservation : 40-30-20-10). 

LES DEUX PAPAS ET LA MAMAN 
film français de Jean-Marc LongvaL 
avec Smala Arielle Dombasle. Antoine 
de Caunes, Julie Gayet, El Kébïr 
P h 25). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1»; 
Rex. dolby, 2* (39-17-10-00); UGC 
Montpamase, dolby, 6*; UGC Odéon, 
dolby, fi»; Gaumont Ambassade, dol- 
by, 8* (43-59-19-08 ; réservation : 40- 
30-20-H»; George-V, THX, doiby, 8»; 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(47-70-33-88; réservation : 40-30-20- 
10) ; UGC lyon Bastide, dolby, 12» ; UGC 
Gobeftns- dolby, 13*; Mkanm dolby. 
14* 09-17-10-00; réservation: 40-30- 
20-10); MistraL dolby. 14» (39-17-1(h 
00; réservation: 40-30-20-10) ; UGC 
Convention, dolby. 15*; UGC Maillot 
17*; Pathé Wepler. dolby. 18» (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambetta, dol- 
by, 20» (46-36-10-96; réservation : 40- 
3040- fflfc 

ifMOïüR , ^ 

film Mafien de Michael Radfon t avec 
Massimo Troisi, Philippe Norret 

£> Dumont les Halles. doUv. "J* JJf- 

39994 0 ; réservation : 4O-3O-2O-10); 

Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* 
(47-70-33-88 ; réservation : 40-30-»- 
10|; W- Juillet Beaubourg, d°pV- f * 
14-JuiBet Odéoa dolby. 

83); La Pagode, do»jy. > 

40-30-20-10); Gaumont Û«mps-EW- 

sées. dotiw, 8* (43-SW-67 ; «s»va- 

tion;i»S-20-TO): 

rama, THX. dolby. 9» (48-24-88-88 . 


réservation: . 40-30-20- 10>^14-JaiHet 
Bastille, dolby, îl» (&S%9Cf4tfït;les 
Nation, dolby, 12» (4843-04*7; réser- 
vation : 40-30-20-10} ; Gaumont Gobé- 
üns Rodia dolby, 13* (réservation : 40- 
30-20-10) ; 14-Julffet BeàugréneKe. dol- 
by. .15» (45^75-79-79); BîeirvenOe 
Montparnasse, dolby, 15* (39-17-10-00; 
réservation : 40-30-20-10); Majestic 
Passy. 16» (44-24-46-24; réservation: 
40-30-20-10); Pathé Weplec dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-10). 

VF: Saint-Lazare- Pasquier, 8* (43-87- 
35-43 ; réservation : 40-30-20-16) ;Gao- 
morrt Parnasse,’ dolby; W (rfeerv»-- 
tion: 40-30-20-10). 

GOOD MEN, GOOD WOMEN 
film talwanals de Hou .hfttlao4tslea 
avec Annie Shizuka Inoh, Ùm Gîong 
Jade Kao, Vîdcy Wel, IGng Jieh-yven. 
Tsai Chen-nanO h 48). 

VO : Le Samt-GermairMJes-Prés, Salle , 
G. de Beaunegard, G* (42-22-87-23 ; ré- 
servation : 40-30^20-10) ; Le Balzac; B» 
(45-61-1060). 

L’IGUANE 

film fiançais de FHïp Forgeau, Maryel 
Penaud, avec Domfnîdc Rongéra. Ma-- 
ryel Ferraud, Denis Imbert; Fred Glmer 
nez, Flftp Forgeau, Bô Gaultier de Ker- 
moal(1h 27). 

L'Entrepôt, 14» (45-4341-63). 

LIGNE DE VIE 

film franco-sulsse-italtefwusse de Pa- 
ve/ boungulne. avec Vincent Ferez. A r- 
men DJigarichaniaa Tbnia Meteherfci- 
na, Alexander Balouev. Sergueï 
Stepantchenko, Dimîtrl Pievtsov 
(Ih40). 

VO : UGC Gné-dté les Halles» dolby, 
1»; L'Arlequin, dolby, 6* (4544-28-80; 
réservation: 40-30-20-10); George-V, 
dolby, B*; Majestk Bastille, dolby, W 
(47-00-02-48; réservation : 4030-20- 
10); Sept Parnassiens, dolby, M* 143- 
20-32-20; réservation : 4O-3O-2O-T0). 

VF: UGC GobeTins, dolby. 13». . 
MESSAGEDUOEL 

film chinois de Wang Junzheng. avec 
ShiOten. ü Dinq. XlaoXlong (1 h30). 

VO : Sept Parnassiens; 14» (43-2032- 
20 : réservation : 40-30-20-10). 

LE ROCHER D’ACAPULCO 
film français de Laurent Tbel, «yac 
Margot Abascal, Antoine Chappey, 2S- 
nedine Soualem, Howard Vemon, T>ra 
Gano, Jean-Max-Causse D h 15). 

Espace Saint-Mkhd, 5» (4407-20-48). 

LA SEMAINE SAINTE 

film polonais tfAndrzsj IWaJda, avec 

Beats Fudale], Wojciéch Malajkàt. 
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mont Parnasse, dolby, 14» (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Alésla, 
dolby, 14» (43-27-84-50; réservation: 
40-30-20-10) ; 14-Juillet Beaugreneife, 
dolby, 15* (45-75-79-79); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (réservation: 
40-30-20-10) ; Majestic Passy, dolby, 16* 
(44-24-46-24; réservation: 40-30-20- 
10); UGC Maillot, dolby, 17»; Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

LES CAPRICES DOIN FLEUVE 
de Bernard Giraudéau, 
avec Bernard Giraudéau, Rkhard Boh- 
rlnger, Thierry Fremont, Roland 
Blanche, Raoul Billerey. 

Français (1 h SI). 

Gaumont les Halles, dolby. Y* (40-39- 
9940; réservation: 40-3920-10); 14- 
Juillet Hautefeuille, dolby, 6* (46-33- 
79-38) ; Gaumont Ambassade, dolby, 
8* (43-59-19-08 ; réservation : 40-3929 
.10); 6éorge-V, 8»; Sa Înt-Laza re-Pas- 
quier, dolby, 8» (43-87-35-43 ; réserva- 
tion :• 49392910} ; Gaumont Opéra 
Français, dolby. 9* (47-793388; réser- 
vation : 49392910) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12*; Gaumont Go bd ins Rodia 
dolby, 13* (réservation: 49392910); 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réserve- 
tion : 49392910); Gaumont Alésla, 
dolby, 14» (43-27-84-50 ;■ réservation : 
49392910) ; T4-JuiUet BeaugreneUe, 
dolby, 15» (45-75-79-79); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (réservation : 
.49392910); Pathé Wepler, dolby, 18* 
(réservation : 49392910). 

CAREFUL 
de Guy Maddln, 

avec Kyle McCullodt, Gosia Dobro- 
wolska, Sarah NevîHe, Brent Neate, 
Paul Cok Victor Gowie. 

Canadien (ï h 40). 

VO: Studio Galande, 5- (43-26-94-06; 
réservation : 4930-2910). 

CA5MO (*) 

de Martin Scorsese, 

avec Robert De Nîro, Sharon Stone, Joe 

Pesd, Don Ride le*. Alan Hlng, Kevin 

Pollak. 

Américain (2 h 58). 

VO : UGC Forum Orient Express, dolby. 


‘ Roland Amstutt, Christian Rist, Julien 
. Rochefort, Claude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des Ürsulines, 5* (43-26-1909). 
DRACULA. MORT 
ET HEUREUX DE L’ETRE 
de Md Broota, 

avec Leslie Nielsen, Peter Mac Nlcol, 
Steven Weber, Amy Yasbeck, Lysette 
Anthony, Harvey Konttan. 

. Américain (1 h 35). 

VO : UGC Forum Orient Express, I - ; 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43-59- 
19-08 ; réservation : 49392910). 

VF: UGC Montparnasse. 6»; Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* (47-7933-88 ; 
réservation:. 49392910); Gaumont 
Gobe lins Fauvette, dolby, 13* (réserva- 
tion: 49392910); Gaumont Alésla, 
dolby, 14* (43-27-84-50; réservation: 
.4930-2910); Gaumont Convention, 
dolby, 15* (réservation: 49392910); 
Pathé Wépier, dolby, 18* (réservation : 
49392910); Le Gambetta, dolby, 20* 
(49391996 ; réservation : 493929 
10 ). 

ENFANTS DE SALAUD 
de Tonie Marshall, 

avec Anémone, Nathalie Baya Fran- 
çois Ciuzet, Moliy Rlngwald, Jean 
Yanns. 

Français (1 h 40). 

Le Quartier Latin, 9* (43-2984-65) ; 
UGC Montparnasse, 6*; UGC 
Triomphe, dolby, 8*. 

ERMO 

de Zhou Xfaowen, 

avec Alfa, Ge Zhijua Liu Peiqi. 

Chinois (1 h 30). 

VO: Reflet Médias II, S » (43-5+42-34). 
LA FEMME DU POKT (*•) 
de Arturo Rlpstebi 

avec Patrida Rayes Spindola. Aiqjan- 
dro Parodi, Damlan Akazar, Eva n gel k 
na S osa, Entesto Yanez. 

Mexicain (1 h 50). 

VO : Latina. 4» (42-7947-86). . 

HQSSONS ANGLAIS 
six courts métrages de Peter CapaldL 
Pat Haricins, Bill Britten, Jhn GRlesple. 
Cari Prêchera et Andrew KBtting. 
Britannique (1 h 27). 


VO: Action 
GUHXRtP 

de Gérard Stembridge. 
avec Andrew Connoliy. Jasmine Russe 1» 
Peter Hardy, Michelle Koutien, F nan- 
tie McCafférty, Pauline McLyrin. 
Irlandais (1 h 30). 

VO: Epée de Bois, ? (43-37-57-47); 
Reflet Médias IL 5» (43-54-42-34). 

HEKT 

de Michael Mena 

avec Al Padno, Robert De Niro, Val Kîl- 
mer. Ion Voight, Diane Vénora, Tom Si- 
ttmore. 

Américain (2 h 50). 

VO : Gnoches, 6* (4933-1082) ; Grand 
Pavois, dolby, 15* (45-54-46-85 ; réser- 
vation : 49392910). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR 
de Danièle Dubrowc . 
avec Chiara Mastroianni, Metvil Pou- 
pe ud, Hubert Saint-Macary, Serge 
Merlin, Mathieu Amalric, Danièle Du- 
txoux. . 

Français (1 h 35). 

Les Trois Luxembourg, 6* (4933-97-77 ; 
réservation : 49392910). 

LEAVING LAS VEGAS (*} 
de MIke Fggis, 

avec Nicolas Cage, Elisabeth Shue. Ju- 
lian Sands, Rkhard Lewis, Steven We- 
ber, Kim Adams. 

Américain (1 h 51). 

VO: 14-Juillet Hautefeuille, dolby, 6* 
(4933-79-3® ; UGC Triomphe, 8*. 

LA MADRE MUERTA 
de Juan Emmanuel Bajo Ulloa, 
avec Karra Elejalde. Ana Alvarez, Lio 
Si Ma, Mario, Elena irureta, Ramon 8a- 
rera. 

Espagnol (lh42). 

VO : Espace Saint-Michel, dolby, 5* (44- 
07-20-49). 

MARCHAND DE RÊVB 
de Giuseppe Tomatore, 
avec Sergio Castelfttta Trdena Lodato, 
Franco Scaldati, Leopoldo Trieste, dé- 
lia Rondinella, Tano Gmarosa. 
Franco-italien (1 h 54). 

VO: Grand Pavois, dolby, 15* (45-54- 
4985 ; réservation : 49392910). 
MARY RSLLY (*) 
de Stephen Freant, 

avec Juiia Roberts, John Malkovïch, 
George Cole, Michael Gambon, Kathy 
Staff, Glenn dose. 

Britannique fl h 48). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1~; Reflet Médkis L 5* (43-5442-34) ; 
UGC Rotonde, dolby. G*; UGC Danton, 
dolby, 6*; Gaumont Ambassade, dol- 
by, 8» (43-59-19-08; réservation : 40- 
392910) ; UGC Normandie, dolby, 8*; 
La Bastille, dolby, 11* (43-07-4960); 
UGC G obéi Ins, 13*; Gaumont Alésla, 
dolby, 14» (43-27-84-50; réservation: 
49392910); 14-Juillet BeaugreneUe, 
dolby. 15» (45-75-79-79) ; Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 4930-29 

1Q>- 

MONDO 
deTonyGatfif, 

avec Ovidlu Balan, Pierrette Fesch, Phi- 
lippe Petit Schahla Alam, Jerry Smith, 
Maurice Maurfn. 

Français (Tti 20). - — 

14-Juillet Hautefeuille, dolby, 6* (49 
33-7938). 

LE MONTREUR D'OMBRES 
de Lefteris Xantitopoulos, 
avec Kostas Kazakos, Stratos Tzortzo- 
glou, Gïorgos Nînios, Dora Masklava- 
nou, VI assis Bonatsos, Pâtis Koutsaftis. 
Grec (1 h 45). 

VO : Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09). 
MOVJE DAYS 
de Fridrik Thor Fridriksso, 
avec Orvar Jens Amarasoa Rurik Ha- 
raldsson, Sigrun Hjalmtysdottir, Orri 
Hefgason, Jon Sigurbjormson. 

Islandais (1 h 30), 

VO : L'Entrepôt, 14» (45-4341-63). 

NICO ICON 

de Susanne Ofteringer, 
avec Tina Aumorrt, Ail Boulogne, Edith 
Boulogne, Jackson Browne, John Cale, 
Bob Dyfan. 

J Allemand (1 h 12). 

■ VO : Epée de Bois, 5* (43-37-57-47) ; 14- 
Julllet Bastille, IV (43-57-9981); L'En- 
trepôt 14» (4543-41-63). 

NIXON 

de Oliver Stone, 

avec Anthony Hopkins; Joan Allen, Po- 
wer* Boothe, Ed Harris, Bob Hoskins, E. 
G. MarshalL 
Américain P h 10). 

VO : Lucemaire, 6* (4544-57-34). 

NOS AJWËES SAUVAGES 
de Wong Kar-Wai, 

avec Leslie Cheung, Andy Lau, Maggie 
Cheung, Canna Lau, Rebecca Pan, Jac- 
ky Cheung. 

Hong Kong (1 h 33). 

VO : Les Trois Luxembourg, 6* (4933- 
97-77 ; réservation : 49392910). 

LES NOUVELLES AVENTURES 
DE WALLACE ET GROMTT 
de Peter Lord, Davrd Sproxton, Sam 
Fell et Nkk Parie 

dessin animé britannique (1 h 13). 

VO : UGC Oné-cité les Halles, dolby, 
1“; 14-Juillet Beaubourg, dollar. 3»; 
Europa Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon), 5* (43-54-15-04); 14-Juillet 
Odéoa dolby, 6* (43-25-5983); UGC 
Rotonde, 6*; E lysées Lincoln. 8* (43-59 
3914; réservation: 49392910); Pu- 
blias Champs-Elysées, 8* (47-297923 ; 
réservation: 4939291Q); Gaumont 
Opéra Français, dolby. 9* (47-7933-88 ; 
réservation: 49392910); 14-Juillet 
Bastille, 11* (43-57-90-81) ; Gaumont 
Gobefrns Fauvette, dolby, 13* (réserva- 
tion : 4930-2910) ; Gaumont Par- 
nasse, 14» (réservation : 49392910} ; 
14-Juillet BeaugreneUe. 15* (45-75-79 
79) ; Pathé Wiepler, dolby, 18* (réserva- 
tion : 49392910). 

VF: Publias Champs-Elysées, 8 * (47-20- 
76-23; réservation : 40-30-20-10. f; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13* (ré- 
servation : 4939291 0) ; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14» (réservation : 
49392910) ; Gaumont Alésla, dolby, 

14* (43-27-84-50; réservation: 40-39 
2910) ; 14-Juillet BeaugreneUe, 15* (49 
797979). 

PROFESSEUR HOLLAND 
de Stephen Herek. 

avec Richard Dreyfus. Glenne Headly. 
Jay Thomas, W. h. Macy. Altôa Witt, 


Jean Louisa Kelly. 

Américain (2 h 20). 

VO: UGC Oné-cité les Halles, dolby, 
1” ; UGC Champs-Elysées, dolby. 8*. 
RAISON ET SENTIMENTS 
de Ang Lee. 

avec Emma Thompson. Alan Ridonaa 
Kate WlnsIeL hugh Grant. Greg Wise, 
Emilie François. 

Américain (2 h 15). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1“ (49 
39-9940; réservation: 49392910); 
14-Juillet Hautefeuille, dolby. S* (46- 
397938) ; George-V, 8* ; Gaumont Go- 
be!! ns Fauvette, dolby, 13* (réserva- 
tion: 49392910); Sept Parnassiens, 
dolby, 14* (492932-20; réservation: 
49392910): Grand Pavois, dolby, 15* 
(4954-4985 ; réservation : 40-3929 
10); Saint-Lambert, dolby, 15* (4932- 
91-68). 

SAFE 

de Todd Haynes, 

avec Julianne Moore, Peter Freïdmaa 
Xander Beridey, Susan Norman, Kate 
McGregor Stewart Mary Carver. 
Américain (2 h). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (49 
399940; réservation: 49392910); 
Sept Parnassiens, 14* (43-2932-20; ré- 
servation : 49392910). 

SEPT EN ATTENTE 
de Françoise Etchegaray, 
avec Clémentine Amouroux, Richard 
Beaa Gwenola Bothorel, Myriam Da- 
vid, Marpessa Dawn, Cécile Pares. 
Français (1 h 30). 

Le République, 11* (484)951-33). 
SH’CHUR 

de Shmuel Hasfari, 

avec Hana Azoulay Hasfari, Orly Ben 
Garti, Ronft Alkabett GHa Almagor, 
Am ce Laviez Ya’akov Cohen. 

Israélien (1 h 40). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3*; 14 -JliO- 
let Parnasse, 6* (492958-00). 

LE TEMPS DE L’AMOUR 
de Mûhsen Makhmalbaf, 
avec Shiva Gerede, Abdolraman Palay, 
Aken Tunt Menderes SamanJUar. 
Iranien (1 h 15). 

VO : 14-Julllet Beaubourg, 3*. 

THE ADDICTION 
de Abel Ferrare, 

avec Uli Taylor, Christopher Walkea 
Annabella Sclorra,' Eddie Falco, Michel 
FeHa, Paul Calderon. 

Américain, noir et blanc (1 h 24). 

V0 : Action Christine, fi* (492911-30). 

TÛYSTORY 

de John Lasseter, 

dessin animé américain (1 h 17). 

VO: UGC Oné-cité les Halles, dolby, 
1*; Gaumont Marignan, dolby, 8* (ré- 
servation : 4930i2910) ; UGC Norman- 
die, dolby, 8* ; Gaumont Grand Ecran 
Italie, dolby, 13* (45-8977-00 ; réserva- 
tion : 49392910) ; Majestic Passy, dol- 
by, 16* (44-24-4924; réservation : 49 
392910). 

VF : Rex (le Grand Rex). dolby, 2* (39 
17-1900); UGC Montparnasse, fi»; 
Gaumont Marignan, dolby, 8» (réserva- 
tion: 49392910); UGC Normandie, 
dolby, 8*; Les Natioa dolby, 12* (43- 
4904-67; réservation: 4930-2910); 
UGC Lyon Bastille, 12»; Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* (45-89 
77-00 ; réservation : 49392910) ; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion: 49392910); Gaumont Alésla, 
dolby, 14* (43-27-8950; réservation: 
49392910); UGC Convention, dolby, 
15*; Majestic Passy, dolby, 16* (4929 
46-24; réservation: 4930-2910); Pa- 
thé Wepler, dolby, 18» (réservation : 
49392910); Le Gambetta, THX dol- 
by. 20» (46-36-1996 ; réservation : 49 
392910). 

UN DIVAN A NEW YORK 
de Chantal Akermaa 
avec Juliette Binoche. William Hurt, 
Stéphanie Buttle, Barbara Gam’ck. 
Paul Guilfoy/e, Richard Jenklns. 
Franco-belge (1 h 45). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1" (49 
3999-40; réservation: 49392910); 
19Juillet Odéoa dolby, 6* (43-25-59- 
83) ; Gaumont Marignan, dolby, 8» (ré- 
servation: 40-392910); Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby. 13* (45-89 
77-00 ; réservation : 49392910) ; Sept 
Parnassiens, dolby, 14» (43-2932-20; 
réservation : 49392910). 

WAULAŒ ET GROMTT 

de Nick Park. Richard Goleszowski, Jeff 

Newitt et Peter Lord 

dessin animé britannique (1 h 15). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3 e ; 
Denfert 14» (43-21-41-01) ; Grand Pa- 
vois, dolby. 15* (45-54-46-85 ; réserva- 
tion : 49392910). 

WH EN NJGHTI5 FALLING 

de Patricia Rozema, 

avec Pascale Bussières, Rachael Craw- 

fbnj, Henri Czemy, Don McKefiar. 

Canadien (1 h 35). 

VO : UGC Oné-dté les Halles, dolby, 
1«; Saint-André-des-Arts II. 6* (43-26- 
8925) ; Le Balzac, 8* (45-61-1960) ; 
UGC Opéra, 9*; La Bastille. 11* (43-07- 
48-60); Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(43-2932-20; réservation: 493929 
10). 

REPRISES 

SCANDALE 

de Akira Kurosawa, 

avec Trahira Mïfune. Yoshiko Yamagu- 

chî. Takashi Shimura, Yoko KatsuragL 

Noriko Sengolcu. Eharo Ozawa. 

Japonais, 1950, noir et blanc (1 h 44). 

VO : Reflet Médias, salle Louis-Jouvet, 
5* (43-54-42-34). 

UNE VIERGE SUR CANAPÉ 
de Richard Quine, 

avec Tony Curtis, Natalie Wood, Henry 
Fonda. Lauren Bacaft, Me) Ferrer, Ed- 
ward Everett Horton. 

Américain. 1964 (1 h 45). 

V0: Le Champo-Espaœ Jacques-Tati, 

J» (43-54-51-60). 

(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 

(**) films Interdits aux moins de IG 
arts. 
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Etienne Mougeotte, vice-PDG de TF 1 . 


/i / : * • 


« / 


« Quelle appréciation portez- 
vous sur Tactuelle grille de pro- 
grammes de TFi, en soirée no- 
tamment ? Etes-vous satisfait de 
« L’Or à Pappel » par exemple ? 

- Cest une giiDe assez largement 
renouvelée en ce qui concerne 
l’avant-20 heures et porteuse 
d’évolutions en profondeur en soi- 
rée. D’abord, l’émission de Lagaf, 
« L'Or à Tappel » n’est pas la seule 
à occuper l’avant-20 heures, puis- 
qu'il y a aussi «Rick Hunter» et 
« Sydney Police », mats après trois 
semaines d’antenne « L'Or à l’ap- 
pel » a atteint ses objectifs. 

» Elle s’inscrit dans l ‘aggioma- 
mento éditorial de la chaîne : c’est 
une émission familial e, tout public, 
dans le ton d*« intervalles ». Il s'agit 
d’une émission de détente. Ce n’est 
pas un crime, que je sache, de pro- 
grammer, à ce moment, un pro- 
gramme d’amusement et de 
franche rigolade. Lagaf, c’est le re- 
tour au divertissement qui corres- 
pond bien à ce que vivent les télé- 
spectateurs avant le dîner. 

-L’émission est-elle rentable 
pourTFl? 

- En termes d’audience, eQe sé- 
duit les moins de cinquante ans et, 
surtout les enfants et les adoles- 
cents, puisqu’elle obtient 50% de 
part de marché sur cette tranche. 
Sur le plan publicitaire, elle est un 
vrai succès. On retrouvera donc 
« l’Or à Tappel » à la rentrée, car 
nous comptons bien séduire égale- 
ment un public plus âgé, qui re- 
garde pour l’instant le « 19-20 » de 
France 3 ou « Studio Gabriel » sur 
France 2. 

- Et pour la première partie de 
soirée? 

- Pour le prime time. la grille ac- 
tuelle est le finit d’une évolution 


sur trais ou quatre ans : on y trouve 
de plus en plus de fictions fran- 
çaises - de deux soirées actuelle- 
ment nous allons passer à trois d’ici 
à dix-huit mois -, des films, des 
grands événements - sportifs ou 
liés à des thèmes précis, comme 
l’anniversaire des « Restos du 
cœur » - et des realityshows. 

- c es derniers restent donc un 
des axes de TF1 en soirée ? 

-je crois que ce genre est parve- 
nu à maturité. Les reality-shows ont 
été très controversés, mais 0 s’agit 
de programmes tout à fait hono- 
rables dans la programmation 
d’une télévision généraliste, a ne 
s’agit pas de faire de la « télé pou- 
belle », bannie à TF 1, mais de par- 
ticiper à la reconstitution du ben 
social. Cest un des rôles que doit 
jouer une grande télévision généra- 
liste comme TF L 

» « Perdu de vue » est devenu 
un classique, « Témoin n° l » est en 
évolution permanente, mais a trou- 
vé son style et sa place. Ce n’est ni 
une tribune de délation, ni une 
forme de justice parallèle. Enfin, 
« Pour la vie » mélange divertisse- 
ments et problèmes de société. 

-Et après 22 fa 30? 

- Des évolutions sont à venir en 
seconde partie de la soirée. Elles se 
traduiront par un équilibre entre 
fictions (films ou téléfilms, le di- 
manche), talk-shows et magazines 
d’information. « LMI », l’émission 
de Guillaume Durand, et plus en- 
core « Le droit de savoir » et « 52 
sur la Une » réussissent à attirer le 
public vers des sujets sérieux. Je 
crois donc qu’fl y a place pour un 
créneau réservé à l’information en 
deuxième partie de soirée. Dans la 
grille de rentrée, Q y aura donc une 
deuxième partie de soirée par se- 


maine consacrée à l'actualité. 

-Patrick Sébastien sera-t-il de 
retour? 

- Le temps de la provocation à la 
télévision est terminé. « Osons » et 
son sketch sur Le Pen, comme 
« Les guignols » avec celui sur Ber- 
nadette Chirac, en étaient l’abou- 
tissement ultime. Ce temps-là 
semble révolu : le public demande 
une télévision moins provoquante, 
moins provocatrice, plus consen- 
suelle et conviviale. Patrick Sébas- 
tien est d’accord avec nous. H re- 
viendra en mai avec une émission, 
« Salut les copieurs », consacrée à 
l’imitation. Reste qu’il n’est pas 


miroir de cette violence. Je ne suis 
donc pas partisan de botter en 
touche. Nous sommes prêts à 
prendre des engagements, à élabo- 
rer avec les autres chatoies une co- 
dification simple et commune, 
comme le fait aujourd’hui M6. 
Pour ks premières parties de soirée 
pendant lesquelles les enfants sont 
devant le récepteur (mardi, same- 
di) et pendant les vacances sco- 
laires, je suis partisan d’exclure 
toute violence dans les.piOr 
grammes. 

» En revanche, sous couvert de 
vigilance et de prudence, il ne faut 
pas remettre en cause la liberté de 


« La crédibilité de la chaîne est gravement 
mise en cause chaque fois que le public peut 
avoir le sentiment que nous cherchons 
à faire du spectacle avec l'information. 

J'ai sur ce point une vision très janséniste » 


question de faire une télévision 
aseptisée, d’ordre moral. 

- Le Conseil supérieur de r au- 
diovisuel (CSA) vous a épinglé 
snr la violence. Vous interrogez- 
vous à ce sujet, y compris dans 
la perspective de Pélabo ration 
du cahier des charges de la 
draine? 

- fl y a aujourd'hui une aspira- 
tion collective à se protéger de la 
violence, y compris à la télévision. 
Celle-ci a probablement une part 
de responsabilité dans cette vio- 
lence. Les dirigeants de chatoie ne 
peuvent pas se contenter de dire 
que la télévision est seulement le 


création. Pas question de faire le 
Jours de France des beaux jours, ce 
journal dans lequel on ne mmirait - 
jamais. H y a un point cf équilibre à 
trouver entre vigilance et liberté de 
création. Le CSA semble avoir bien 
intégré cette double idée. La puce 
anti-violence reste, quart à eQe, un 
sujet de discussion. Mais 0 faudrait 
plusieurs pour équiper les 

téléviseurs. En outre, n’exonère-t- 
eüe pas les parents et les diffuseurs 
de leur responsabilité? 

-Justement, en matière de 
responsabilité éditoriale, FutiH- 
sation des fanages fournies par 
des institutionnels (armée, gen- 


darmerie, etc.) va croissant dans 
les journaux télévisés. Qn’en 
pensez-vous? 

- Une chose est d’acheter des 
imgg gfi à des professionnels ou des 
agences -fot commun de toutes les 
télévisions -, une autre de les ob- 
tenir de la poSce ou de Farinée. 11 
faut marqua- un temps d’arrêt en 
ce domaine. Nous réfléchissons 
avec la Société des journalistes. 
L’usage de ces images devra être 
exceptionnel et leur origine devra 
être clairement identifiable. 

- Comment une télévision 
commerciale peut-elle éviter ces 
dérives? 

-Cest une Idée fausse de croire 
qu's existe une direction de TF 1 
prête à tout pour capter un maxi- 
mum d’audience et des journalistes 
qui seraient des angelots. A TF 1, 
nous estimons que la crédibilité de 
la chaîne est gravement mise en 
cause chaque fois que le public 
peut avoir le sentiment que nous 
cherchons à faire du spectacle avec 
l'information, fai sur ce point une 
vision très janséniste. 

- A r exemple dn Flame, utilisé 
par Kazl Zéro dans ses sketcbes 
snr Canal Pins, les images de 
synthèse permettent des tru- 
cages indétectables par tes télé- 
spectateurs. Quelle est la posi- 
tion de TF 1 à ce sujet ? 

-L’évolution technique lécmte 
permet de transform er les hnagps 
de façon radicale. Or ce type de dé- 
tournements devient une pratique 
très dangereuse pour la crédibilité 
de la télévision. On est déjà allé 
trop loin.. C’est une pratique 
condamnable. Je suis donc prêt à 
prendre l’engagement que TF 1 
n’utilisera pas ce genre de procé- 
dés, qu’il s’agisse de détourner 


finage des hommes polmqji» 
de tout» autre peisonne- u s'agit 
ainsi de protéger notre signal 

-Selon vous, le doute est-0 
déjà installé dans Fesprit des té- 
léspectateurs? 

— Four l'Instant, la crédibilité de 
l ’Informati on n’est pas en cause, fl 
fiant toutefois être vigilant car on 
peut sentir une montée de la suspi- 
cion à l’encontre du travail des 
journalistes. Cest pourquoi TF 1 
est hostile à FutiHsation d’images 
virtuelles dans la publicité, comme 
te permet le procédé Epsis de Ma- 
tra. S’engager dans cette voie ce se- 
rait prendre te risque de ne plus 
rte n maîtriser, de se faire prendre 
Hans un engrenage infernal. La 
seule manipulation admissible est 
le broufflage (cryptage) des visages 
Hjins certains cas très précis. 

Est-ce le Conseil supérieur de 
Faudlovlsuel (CSA), avec lequel 
vous discutez de votre cahier des 
charges, qui vous a poussé dans 
dette direction ? 

- Le CSA ne nous a rien deman- 
dé dans ce domaine, mais nous 
avons avec lui des discussions fruc- 
tueuses. Ce sont des su jets sur les- 
quels TF 1 réfléchit Dix ans après 
sa privatisation, et avant une nou- 
velle échéance de cinq ans, c’est 
l’occasion de faire un bilan. Nous 
avons intérêt à protéger notre s- 
gnal. Cest notre véritable capitaL 
Avec l’arrivée du numérique et des 
images de synthèse, nous voyons 
bien que Ton entre dans un monde 
différent de celui que Ton a connu 

ppnHant t rpntf» ans. » 

Propos recueillis par 
Guy Dietheü, 
Alain Giraudû 
et Yves-Marie Lobé 
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France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


12.50 A vrai dire. 

Magazine 

13X0 Journal, Météo. 

1335 femmes. 

Magazine 

13.40 Les Feux de l’amour. 
Série 

1425 L'Hôtel des'pasaons. 

Série.- Remise fen forme 1 ' 
1535 Vidéo gag. 

Divertissement 
1535 Club 

Dorothée vacances. 
1635 Une famille en oc 
Jeu. 

17-05 Rick Humer. 

inspecteur choc Série 
Une perte irréparable 
1800 Sydney Police. Série 
Battements de cœur. 
192K L’Or à Tappel. Jeu. 
1930 et 20.45 Météo. 

202» Journal. 


OPÉRATION 

OKAVANGO 

Magazine présenté 

par Nicolas Hutot 

De Zanzibar au Tanganyika 

(t 00 min). 577144 

Deuxième voyage en Tanzanie 

de l'équipe Okavango. 


COMBIEN 
ÇA COÛTE? 

Magazine présenté 
par Jean- Pierre Pemaut 
«Valérie Expert 
Invité : Alain Affidou 
(90 minj. 93502 

02» UshuaJa. 

Magazine présenté 
par Nicolas Hutot 
(60 min). 63250 

14» Journal, Météo. 

1JO « 330. SOS Histoires naturelles. 
2.10 et 330. AiWTFI nuft. 230 Ernest 
Leardée ou le Roman de la btarine. 
435 Intrigues. 5ÜQ Musique. 


11.15 Motus, leu. 

1 1 45 et 430 Les T amours. 
1220 et 335 Pyramide. Jeu. 
1235 et 13.45 Météo. 

1239 JoumaL 
1335 Derrick. Série. 

1435 Le Renard, série. 

La mariée amnésique. 

162» Hartiey, cœurs à vif. 
Série. 

1635 Docteur Doogie. 

Série [i£J. A nous la liberté. 
17.25 Cest cooL série. 

Jeux de f amour « du 
hangar. 

i&J» Les Bons Génies. Jeu. 

18.40 Qui est qui ? jeu. 

19.15 Bonne nuit, tes petits. 
Bonbons « confitures. 

1930 et 1 35 Studio CabrieL 
1930 et 2045 Tirage du Loto. 
1939 Journal, Météo. 


► RICKY 

Téléfilm de Phlippe Setbon, avec 
Guillaume Depardieu. Jean-François 
ScévennOIOmin). 4854340 
Deux paumés : un a perdu son 
travail, l'autre rêve de tuer son 
père». Humour bourru et 
hymne à l'amitié. Comédiens 
épatants. 


BAS LES MASQUES 

Chute « réussite sociafe : notre vie 
peut basculer à tout moment 
(78 min J. 504502 

033 Journal, Bourse, Météo. 
0.25 Le Cercle de minuit 
Le Diable. Avec J.-D. Vincent 
(La Chair a k diabVj \ 

D. Camus (Itytrae au paysdu 
magique) ; C Bechtel (te 
Omble, lo Saur et k Confes- 
seur) ; D. leœurt [Prvméthée, 
fiiut Ffonkenstari) j 
R. Muchenbied {Magie et 

sonxRerieenEumpri: 
R.VlBeneuve {La Beauté du 
CSbirffl (75 min). 7341750 
140 Histoires comtes. La Mire. 230 
Emissions religieuses (redttL). 34524 
heures rf lotos. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2030 Faut pas réver. 
invitée : Maurane 

(redifT. de France 3 du îttVML 

21.00 L'Hebdo. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
2240 journal (France 2). 

2230 Hongkong. 

235 Pulsations. 

030 soir 3 I France 31 

Planète 


2330 Portrait 

de Bruno Bettelheim. 
[2/4] Marda, la forteresse vide 
(60minL 

Paris Première 

21 30 Paris modes. 

2135 Aux arts et caetera. 
22.25 Autant en emporte 
les Vamps. 

2330 Premières loges. 

0.15 Kate Bush. 

The Une, the Cross and the 
Cutve (55 minj. 

France 

Supervision 

2030 Concert : 

Les Séquentielles 


1335 Robin des Bois et ses 
joyeux compagnons ■ 
Film britannique de Ken 
Annaldn (1951,83 min). 

5379637 

1438 Questions 

au gouvernement 

163$Doug. 

16j 40 Les MinDosnms. 

17.45 Je passe à la télé. 

1830 Questions pour un 
champion. Jeu. 

1830 Un livre, un jour. 

A irtirsur les grands voiliers, 
de Jean*Noéi Darde et 
OTivierPuget 

1835 Le 19-20 

de Pinformation, 

19.08, Journal régional. 

2035 Fa si la chanter jeu. 

2035 Tout le sport. 

2045 Consomag. 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

Présenté par Jean-Marie Cavada. 
Etats cf urgence. 

Les français et les Jeu* : tortunes et 
infortunes (95 min). 92453 

2235 journal. Météo. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Henri Troyat, de Jacques Scanddari 
avec la vo» de Bernard Giraudeau 
(50 mm). 30724 

Ce portrait tente de montrer 
- avec la participation 
de Fécrivain né à Moscou 
en 1911 - les drames intérieurs 
et la violence contenue qui sont 
à la source d'une œuvre 
foisonnante. 

23 J» Les Quatre Dromadaires La 
fosse aux lions du Kgarongoro (re- 
dite.). 040 Dynastie. Crimes et dtftl- 
ments. Feuilleton. 1 JS Musique Graf- 
fiti. Jeunes i nter pr ète s : Sevra» op. 35 
mouvements 3 et 4, de Chopin, par 
Guido Bottait), piano (15 mlnL 


21-25 Vbfle. 

21.40 Concert : La Passion 
selon saint Jean 
(llOminL 44240724 

2330 Empreintes 
du fleuve Niger. 

De Claude Chavanoa 
030 Equitation (vo mfoj. 

Ciné Cinéfi! 

2030 Charlie Chan 
à Broadway 

Film d’Eugène Forte 
(1937, N, vapu, 69 min) 

35425453 

2135 Le Dompteur 
de femmes» 

Film de Joseph M. Newman 

0961. N n va, 105 min) 

9494 7095 

2330 L’Œil du Monocle ■ 

film de Georges Lautner 

0962. N, 110 min) 33082521 

Ciné Cinémas 

2030 Calendrier meurtrier ■ 

FRm de Fît OCormor 
0988.95 min) 3632255 


13.25 La Grammaire impertinente. 1330 Atten- 
tion santé. L'ecstasy.T335 Demain le monde. Les 
matériaux de demain. 1430 L'Esprit du 'Sport, 
invité : Olivier Martinez. 1530 Omnisciences. 1530 
Ten-a X. 1630 Un temps pour la danse. 
Communiquer avec son corps [6/10]. 1630 Le Réseau 
des métiers. 1635 R inti nt m . 1730 Les Enfants 
de John. 1735 Planète blanché. 1830 Le Monde 
des animaux. 


Arte 


1930 Le Petit \fempire. 

Série [11/13]. le cabinet de Pépouvante, de 
Christian GôriJtz (30 mbi). ' " 8927 

1930 7 1 ^Magazine présenté par Dominique 

Bromberger. Européens, à votre santé (30 min). 

7298 

2030 Le Campagnol, entre terre et eau. 
Documentaire de Caroline Brett 
(30 min). 7811 

2030 8 1/2 journal. 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE 

Documentaire. La Crobt-Rouge allemande, un Idéal dévié 
(1921-1945) (55 min). 9027502 

Aujourd'hui en quête d'une nouvelle identité, la 
Croix-Rouge allemande doit se pencher sur le rôle 
peu glorieux qu'elle tint pendant la Seconde 
Guerre mondiale. Films et photos d'archives 
montrent les actions de cette institution sous le 
Troisième Reich. 


LE TRIPTYQUE: 

LA HOUPPELANDE; 

SŒUR ANGEUCA ; 

CIANNI SCHICCHl 

Trois opéras en un acte de Giacomo Pucdnl. rois en scène 
par Hany Kupfcr, chorégraphié de Stoyile Wagner, dk 
Gerd Attjrecfiï. 

La Itnnppdmdi, avec fianz Grundheber, Richard 
Margbon, Jürgcn Sadier. 

Sceur Augefita, avec Miriam Caud, Hdga Demesch, Olive 
Fredrtds. 

Glanai SchtocM, avec Date Duescng,Gabride Rossmantah, 
Hdga Dowsch. 

Enregistré 2 ropéra de Hamboug (février 1995) 

065 min). 28520589 

025 ► Le Diable boiteux ■ ■ 

Film français de Sacha Guitry avec Sacha Guitry 
(1948, N„v. 0,120 min). 9804279 


1335M6KÛL 

La vie quotidienne des 
petits ww-Tcme. 
Kkllmot: frisbee. 13J0, 
Capta in Planète ; 1430, 
Ovepy Crawler*; 1430, Les 
Roda mis; 1435, Mal 
Renaît; 1535. Gadget 99J 
1530 Highiander. Sl 

1635 Hit Machine (redlff.). 

1730 et 430 Fanzine. 

Le Printemps de Bourges. 

1730 Studio Sud. Série. 

1830 Moddsïnc. Série. 

1930 Code Quantum. [173] 

Le petit cœur perdu. 

1934 Six minutes 
<T information. 

2030 et 030 

Rallye de Tunisie. 

2035 Notre beBe famille. 

2035 Ecolo 6. 


LA SECTE DE WACO 

TSéffim de Oick Lowri (88 min). 

880434 

En avril 1993, soixante et onze 
membres de la secte des 
Davidiens périssent dans 
l’incendie de leur camp 
retranché-. 


EXTRA-LARGE, 
ENQUÊTE A MIAMI 

TÜJéflm «fEnzo GtcoUml CaseBari 
(95 min). 8256540 

XL etsonJîdUe assistant WItty 
enquêtent sur les meurtres de 
petites Jilles retrouvées mortes à 
quelquesjours d’intervalle dans 
un quartier de Miami. 

030 Fantasmes. 

035 Rock express. 

Btoetones, Smash Ing 
PumpUns, President of the 
United States (35 min). 

2813231 

130 Best of pop-rock. 


335 Culture 
E-M&Maga 

d ne (H) mi ri). 


hure pub. Magazl 
Magazine. 430 Jazz 
mini). 


h Magazine. 135 
430 Jazz S. Maga- 


1(L45 Les Ripoux ■■ 
film de Claude Zidi 
0984,103min). 2119909 

^ En datr jusqu'à 13.45 
1230 La Grande Famille. 

1345 Décode pas Burmy. 
1430 Le Journal du dnéma_ r 
(redtfFJ Magazine. ' r 
1435 JttSticé sera rendue 
Téléfilm de J. JamesOn 
(88 min). 3815873 

1635 Les Allumés— . . . 

Les jumeaux de la mer 
(31 mbi). . 718368 

1640 Basket américain. 

Match delà NBA. 

1830 Le Dessin animé, 
lznogoud. " 

► En dair jusqu'à 2130 

1834 Help! Série. 

1835 Nulle part afUenrs. 

2030 Le Journal du dnéma. 


AUX BONS SOINS 
DU DOCTEUR 
KELLOGG 

Rbn américain (T Alan Ratter 
(1994,115 min). 8584808 

Une comédie construite autour 
d'un personnage historique. . 
2255 Flash d’information. 


PANIQUE 

AUPLAZZA 

Plta de Ray Cooney, mise en scène 
de Pierre Mondy avec Christian 
davier, Gérard Lartigau. 

039 min). 2298502 

Un ministre en vue s’est arrangé 
pour passer la nuit à ThGtel 
Plazza avec la chargée de 
communication du leader de 
l’opposition. U va sans dire que 
Taffoire ferait scandale si die 
venait d s'ébruiter— 

120 Michel Strogoff ■ 
fihn de Carminé Gallone 
avec Curd Jürgens, 
Geneviève Page 
(1956.107 min). 76151873 


2235 Une affaire 

de femmes ■■■ 

FOm de Claude Chabrol 
(1988,105 min) 78302144 
2330 Star Profil. 

Hanrison fard (25 min) 

Série Club 

2045 et 23.45 Bock Rogers. 

Le vampire. 

2140 et 7.00 Jim Bergerac. 

Le messager. 

2230 Sueurs froides. 

La Ouïe. 

2330 Mission impossible, 
te vaudou. 

030 Le 16 à Kerbriant 
(30 min). 

Canal Jimmy 

2030 Route 66. 

21 20 Max Headroom. 

22-10 Chronique 
de mon canapé. 

22.15 SemfekL 

La main du masseur. 


2240 Friends. 

Celui qui démé na ge. 

2330 Le Guide du parfait 
petit emmerdera. 

Bébé portable. 

2340 Tas pas une idée ? 

Invitée : Simone VW1 (60 min). 


Eurosport 


2130 Hockey sur glace. 

En direct be vtame (Autriche). 
Championnats du monde. 
Poule & Ncjvége-Répobllque 
tchèque (60 min). 867415 

2230 Tenais. 

2330 Course de camions. 

030 ATP Tbur Magazine. 

(30 min). 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTL 9 

2230 Scoraio. Rlm de Michael Whmer (1972, 115 min). 
Avec Brat Lancaster. Suspense. OM Moi /en a vouloir des 
KKis- Füm de jean Yanne 0972, 110 mlo). Avec Jom Tanne. 
Comeae. 

TMC 

2239 Un enfant de Calabre, film de Luigi Comeadn! 
(1987, 110 min). Drame. 

TSR 

504S A propos d’Henry. FUm de Mite Ntebote (1991, 
110 ndnX Avec Harrlsoo Ford. Drtme. 



Radio 

France-Culture 

2030 LeRythme et la Raison. 
Atari» anasatra (1916-198». 
lin compositeur encore 

mai connu (3). 

2030 Une ta langue. Les transfuges 
linguistiques. 2132 Coirespon- 

Aiiupii- 77 J M O rf~5«iigm7TUMfA n- 

dicgpubflques cte langue française. 
Les nouvelles publications de 
TAcadéarie Royale de Langue et de 
Unératin française de Bdÿque. 
2240 Nuits magnétiques. 

Les criés pjT 

035 Da {car an lendemain. Michel 
Haruy (Cest moi b vérité). 050 Co- 
da. Henri Teder. Le parcours «Ton 
passeur de jazz (3). UN Les Nnhs de 
Brance-Qatnie (rwfiffj. La pensée 
vivante de François Châtelet . 

France-Musique 

2030 Concert 

Damé le 18 février i rabbaye . 
derEp^u, par le Quatuor 
Saint Lawrence : Quatuor à 
cordes R" 5, de Haydn; 
Quatuor à cordes nP 3. de 
Schater ; Quatuor 5 cordes 
rri1S.de Beethoven. 

2230 Soliste. Robert Casadesu*. 
2230 Musique pluriel 
CBivres Mafcc, Cefis. 

2337 Ainsi la mot 

Œuvres de Gfinka. Dvorak. 
030 Jazz vivant Le quartette de 
Patrice Thomas, guitare, avec Sophia 
Doraancich, piano, Paul Rogers, 
contrebasse, Ramon Lopez, batterie 
(22 février au studio Charles Trénec 8 
Radto-France) ; le quintette Zappa de 
Pierre-Jean Gaucher, guitares, avec 
Eric lohrer, guitares, Bobtry Range), 
flûte et saxophone, Daniel YVlrieç, 
basse, André Charflar. batterie (n »ri 
au studio Charles Trénet, » Radio- 
Rance). 130 Les Nuits de France- 
Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Electra, tragédie lyrique en 
trais actes, de Haeffner, par le 
Chœurde la Radio suédoise et 
l'Ensemble baroque de 
Drettnirwholm, «Br. Thomas 
SdNibac£ HWevi Mardnpdto 
(Bectza), Peter Mattel (Orest), 
He8e HfnztCHtemne sua ). 
Mftael Samuelson (EgistS Nas 
Hedfond (PBade). 

2t5 0Les Sofc éea_ (Suite). Daphné; 


Vlennt ifir. R _ 

(Daphné), Frlta Wunderltch 

née). 00» Les Nntts de RacSo-aas- 
stque. 


3615 LEMONDE 

? p ^ Tnhtnw 


Los programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre siqiplément daté 
dimandw-hindL 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
lelévtsion-Radio- i 

Multimédia ». 

■ On peut voir. 

■■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
dassique. 

♦ Sois-titrage spécial 
pour les sourds ot les 
malentendants. 
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Avec « Hank Aaron, à la poursuite d'un rêve », Planète raconte la saga brillante et cruelle 
d'un sportif noir; et montre les limites de l'intégration aux Etats-Unis 


C'ÉTAIT L’ÉPOQUE où rien ne 
leur étant possible, répoqne-où les 
vfllès étaient coupées en dent au 
Sud par Fapartheld, au Nord parle 
racisme. C’était l’époque du Ko 
Ktux Klan et des white american 
JeSows. lès Noirs ne pouvaient pas 
.intégrer la marine et encore mnîng 
les rangs des ligues profession- 
nelles de sport C’était Pépoqne de 
Hank Aaron. L’époque des espoirs. 

Mi-fiction mi-documentaire, 
Hank Aaron, à ta poursuite d’un 
rêve, le film dé Kfike Tbffin produit, 
notammentpar Tacteur noir Den- 
zel Washington, raconte itiné- 
raire cruel de cêt homme, 
condamné à souffrir parce qu’il 
était talentueux « mais » noir Né 
en Alabama en 1935; Henry Hank 
Aaron ,rfive d’avertir et. de base- 
ball- U sera joueur dans là ligue 
professionnelle. Mais, à l’époqne, 
la ligne est réservée au Blancs- Les 
Noirs, eux, jouent dans la negro 
league. «Quand f ai dit à mon pire 
que je voulais rentrer dons la figue 
des BIaiics, ü ne m r a pas dicoura - . 
gé», raconte Hank; Plus tard, son 
père dirai «Je né pouvais pas ha' 
interdire. »JLe petit sera frappeur : 
« J’ai toujours considéré qu'une 
balle devait être malmenée », dira- 
t-fl. 

Hank touche son premier salaire 
de jouenrà quinze ans. Vingt dot- 
lanTpar semaine. Petit à pâti, fl 
apprend sa condition, ses tracas. 
« Nous sommes ailés dans des Etats 
comme le Dakota, où les enfants 
n'avaient jamais approché un 
Noif.» H ÿ avait ces hôtels du 
Nord, théoriquement ouverts à 
tous, màis toujours complets pour 
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les Noirs. «Us nous laissaient jouer, 
mais pas dormir», poursuit Hank. 

L’histoire fait son ciremin, et les 
tolérances s'apprennent tant bien 
que mal En 1954, douze des seize 
.équipé de la ligue professionnelle 
consentent à tenter Intégration. 
L’ouverture est sans doute plus in- 
téressée qu’humaine. Toutes les 
victoires sont précieuses, et inté- 
grer les Noirs ressemble à une rai- 
son d’Etat. '*■ 

Le parcours de Hank Aaron va 
alors coïncider avec fhistoire de la 

plus que diffi cile, fnt^gratirun des 
Noirs aux États-Unis. Quand fl 
rentre chez les Braves de bfihvâu- 


kee, en 1954, Pégafité des étudiants 
vient d’être votée; le jour où Hank 
Aaron amène son équipe à la vic- 
toire finale de la Ligue contre les 
Yankees de New York, éclatent les 
émeutes de Little Rock, lorsque 
des Blancs refusent rentrée d’en- 
fants noirs à rrntive ntt é. 

MALGRÉ LE KD KLUX KLAN 

Hank Aaron part à la conquête 
des records et des triomphes. Il 
semble passer les événements sans 
sourriHer: « Si vous, étiez jeune et 
beau, fout le mande vous aimait», 
dit un snpporteun Hank est très 
beau et tolère les ovations avec un 


sourire à peine esquissé. Hank 
écoute, observe. Il y a Farm jadde 
Robinson, r Insaisissable joueur 
des Dodgers, pionnier mais long- 
temps interdit de stade parce que 
noir. Jadde apprend à Hank à ne 
pas faiblir malgré les avertisse- 
ments du Ku Klux Klan, pour 
« continuer l'intégration dans la so- 
ciété et servir de modèle aux géné- 
rations suivantes ». Il y a aussi cette 
famine scellée autour des exploits 
prodigieux du sportif 

Enrichies de no mbr eux et boule- 
versants témoignages- « Ce n’était 
pas juste», dit simplement la pre- 
mière femme de Hank-, les 

hwag e< témoignent- de la ténacité 
de Hank Aaron employé à lutter 
contre la haine et pour les succès. 
Brut, toujours émouvant, A la 
poursuite cTun rêve joue toujours 
ce parallèle. 

En 1971, Hank Aaron devient le 
joueur de base-bail le mieux payé 
des Etats-Unis; en 1972, fl est élu 
comme le plus populaire. En 1982, 
il entre dans le panthéon des 
joueurs. Quatorze ans auparavant, 
à Mexico, deux hommes noirs 
avaient brandi le poing sur un po- 
dium. En 1989, le Noir BiD White 
est éhi président de la ligue natio- 
nale de base-bafl. Hank Aaron, hix, 
aura beaucoup gagné, et beau- 
coup souffert 

Bénédicte Mathieu 

★ « Hank Aaron, à la poursuite 
d'un lève », Planète, jeudi 25 avril 
à 9 heures, vendredi 26 à 13 h 10, 
samedi 27 à 15 h 30, dimanche 28 
à tfh20. 


par Luc Rosenzweig 

LÉS SAVANTS qui dissertent 
sur T audiovisuel, une corporation 
d’autant plus pédante que sorf ob- 
jet d’étnde est léger, appellent cela 
T’interactivité. Fini le temps où Fan 
ingurgitait des images sans possi- 
bilité de faire connaître à F émet- 
teur nos réactions, nos états 
d’âmes, nos joies et nos colères. 
Grâre aux progrès de la technique, 
au téléphone, au Minitel, à Inter- 
net, la foule peut maintenant se 
fane entendre. Pour Fmstant, cela 
n’a pas donné vraiment de résul- 
tats probants, mais peut-être vjen- 
drale Jour où imEmstein.de Ffnter- 
activtë découvrira le bon concept 

fl est en revanche un sous-pro- 
duit de cette fameuse interactivité 
qui fait florès : le concours télé- 
phonique ou minitéSque où Ton 
pose une question relative à rémis- 
sion en crans. Double avantage : 
une fidélisation du téléspectateur, 
qui est incité à attendre la réponse 
donnée en toute fin d'émission et 
les 2,23 francs la minute que se 
partagent les Télécom et le diffu- 
seur Un exemple: TF 1 nous invi- 
tait hindi soir à nous manifester 
pour parier sur le résultat d’un 
match opposant deux couples de 
futurs mariés dans le divertisse- 
ment intitulé « tour la vie ». Ap- 
pât : un voyage en Guadeloupe. 
Fastoche I avec une chance sur 
deux de gagner - et même deux 
chances sur deux si votre femme 
donne Tantre réponse possible - 
m pe u t préparer ses bagages pour 
fesfles. 

A y voir de plus près, il s'agit 
<Fune arnaque de grand style desti- 
née à mettre du beurre dara des 
épinards déjà largement engrais- 


sés par la pub. Réfléchissons : une 
émission grand public du lype 
«Pour la vie» attire bon an mal an 
environ dix millions de personnes- 
Admettons, pour être modeste, 
qu'un téléspectateur sur cent se 
laisse tenter parle jeu, et que la 
communication ne dure qu'une 
minute pour chacun. Nul besoin 
d'être polytechnicien pour 
conclure que TF 1 plus France-Té- 
lécom se sont mis 223 000 francs 
dans la poche en moins de temps 
qiffl ne faut pour Fécrire. Quant an 
voyage d’une semaine en Guade- 
loupe, même calculé large, pour 
deux personnes avec langouste 
tous les jours et ti punch à volonté, 
il serait étonnant que son coût dé- 
passât les 25 000 francs I Pour les 
riches il n’y a pas de petits profits, 
et c’est d* ailleurs comme ça qu’ils 
sont devenus riches. 

Autre exemple des méfaits de ce 
type de pratique : les « talents 
■for» à Foccasksi des matrhg in- 
ternationaux de rugby distribués 
par la grande banque nationale qui 
soutient le Quinze de France. Le 
spectateur est invité, toujours pour 
2^23 francs la minute, à désigner le j 
meilleur joueur de la partie avec la 
vague promesse de gagner des si- 
cav. Au bout du compte, cela re- 
vient à montrer le directeur de la- 
dite banque remettant un objet 
kitsch à un joueur qui n'a qu'une 
envie, filer sous la douche, et à dé- 
tourner Fesprit <Tun jeu où la qua- 
lité du groupe prévaut sur Fexploit 
individuel. Tout bien réfléchi, il 
vaut mieux donner 2^3 francs àun 
pauvre, encore que cela soit diffi- 
cile depuis le retrait du circuti des 
pièces de 1 et2 centimes. 


JEUDI 25 AVRIL 
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France 2 France 3 La Cinquième 
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Canal + 


12-50 A vrai dire. 

134» journal. Météo. 
1335 Femmes. Magazine. 
13.40 Les Feux de Famonn 
Série. • 

1423 Dallas. 

FeoCeton. . . 
Prfeaupfège. ... . 
1535 Hawaï poëce d'Etat ■ 
. Série [1/2). Le cocoo. 

1 «30 Une famille en ot ' 
Jeu- - 

174» W* Hanter, 
inspecteur choc. 
Série. 

FU* et héritier. - • 

184» Sydney Pofice. 

Série. 

DBparttkwsen séries. 
19.05 L’Or à rappeL jeu. 
1950 et 2Û45 Météo.-- 
2000 journal. Tiercé. 


JULIE LESCAUT 

Série. Littte des mères, • - 

deyxée Diysn (100 min). 445632 
Une jeune femme se suicide : en 
prison après une mise en . 
détention pour un fait bénin. Sa 
mère entreprend de la venger 
ai appliquant sa propre justice. 


TOUT 

EST POSSIBLE 

Migufne présenté 
par jean-Marc MorandlnL 
Invitée : Linda De Sua. 
SousTnflucnce ; tes battants 
(85 min J. 3762477 

2355 Le Médecin de famille. 
Série. 

SoMe surprise. 

050 journal, Météo. 

1.00 Symphonie n° 4 
De Brudmec Concert 
enregistré i Munich. 

125 « 125, 400. 4A0 TR mdt^23S 
la Aventures cto Jeu» Patrick Vm- 
onL 430 M éM i umu 450 Md- 
siqne. 54» Histoires natmeSes. 


1259 JournxJ, Loto. 

13.45 Derrick, série. 

1445 Le Renard. Série. 

1335 Tiercé. 

En direct de Longduunp. 
1550 et 5.1 5 La Chance 

arndamtsK. 

1*35 Dçs - ■ ' 

1750 Docteur Doogus. 
SérfeppJ. 

1730 CestcooL Série. . 

1X4)5 Les Bons Gérées. Jeu. - 
1840 Qui est qui? jeu. 

19.15 Bcmne irait, les petits. 

Le mot de passe. 

1920 et240 Stwfio Gabriel 
Invité : ORvïer Mbme. 
1959 Journal • 

20-1 5 hwité Spécial 

10 ans jour pour jour: 
Tchernobyl. 

2045 Météo, Point route. 


ENVOYÉ SPÉCIAL 

Magazine présenté par Bernard 
Bemamin. La mérpofre et l'amour ; 
Crains de tei ; Tchernobyl, déjl db 
ans- raoasédeTdJtmôbÿl 
(T3Dmln ). . • _ . 5410075 

2305 Expression directe. 

CCT. 


DON CAM1LLO .. 
MONSEIGNEUR 

FSm de Cvmlne Gakne - 
( 1961 , TIS min). 3794212 

14» journal* Bourse, Météo. 
1 35 1£ Cercle de itrarah. 
Magazine. La littérature des 
mystères. Avec J-VS^rln et 
O. Franck iMadanobdte 
Chat}-, R. Harris (£nJgma); 
H. Couturier (Fils de 
faon*) ; VOespences (Les 
C2datnes sovuneO ; R. 
Camavo (Le Orienfix/) ; P. 

OoÿntiirirritakaiurebgA- 

(75 min)-- . 96683380 

X3S Bas les BBagusOediC). 4XS 24 
heures tdafo*. SAS Dessin anânt 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

204)0 La Femme 

deRoseHfflMM 

Film cfAbf marner 
(1989,90 min) 18881922 
21 30 30 miEons d'amis. 

2155 Météo 

cinq continents. 
224» journal (France i). 

2230 Correspondances, invité: 
George* Femwd. . 

2230 Ça se discute . 

(mBfr.0cPnnseadu33WK> 
005 TeiQ queL 
030 Soir 3 (Rance 3). 

Planète 

2035 La Mine de L’espoin 
2130 Sautiez, 

je m'occupe du reste. 


2230 "Proche pas 
à mm corps. 
2330Wmaîaya. 

. p3f13]L , tverejt 
soranMtde légende. - ' 

2350 Capitales en guerre. 

(TMl paris, rcwtragte- 

Paris Première 

2QJQ0 20 h Paris Première. 
214» Charade ■■ 

FBm de Stanley Donen 
fis©, vA.no min) 

8Z72Q336 

2250 Totalement tinéma. 
23J0 Concert : Promâbeus. 
(60min). 2S52309 

France Supervision 

2030 Les Cavaliers ■ ■ 

' rem de John Ford 
(!959iT15irtn) 20482019 


123SJoumaL 

134»Kena 

13.10 La Bofte à mémoire. 

1340 Beau Hié. . . 

1430 Brigade criminelle. 

1458 Questions 

au gouvernement 

- ^EpdÿacrdvSépat . 

184» Ûoûg. . J ^ 

■ Dessin animé. 

1640 Les MmOceums. 

1745 Jepassei là télé. 

1830 Questions pour un 
champion, jeu.. 

1850 Un livre, un joue. ■ 

La Oanxenbku,àe NoSte 
CMtetet.. 

1855 U19-20de 

T rnfonnation.1 9418, 
Journal régional: 

20415 FtsUadimten jeu. ■ 

2035 Ibut le sport . 


PRÉSUMÉ 

INNOCENT 

Flm américain (TAhn j. Pakub 
0990.127 min). .33903504 

Un procureur qui enquête sur k 
meurtre d’une femme qui fin sa 
maîtresse, se retrouve sorte 
banc des accusés. 

234» Journal, Météo. *• 


AHI- 

QUELS TITRES 1 

lM9*zlne présenté par PfaSppe 
Tesson. 

Romans : les bonheurs du printemps, 
bwftés : PhiRppe Coeafaefcat (la 
Santé FamtSM) ; Item Mok 
(Jvbüatsonswrsledetr, Frédéric OcJn 
(TameJ) ; Hormee Mauro 
(Remac/oj ; Domhrtqœ Rolln 
ICAcaudoa) (60 min). . • • • • 
... 2223309 

Bi35 Espaa ft an c ophone. Magaiine. 
Portrait tTAhdd . Rahrnan E-Bacfaa, 
ptan'att basais. US Dynastie. Pé- 
chésdejeunesse.FeuflletoaT30Mn- 
riqoe Orfflri Trio pour cor, Hbbn ü 
ptanotf 4, de Brahms, par Pierre MO- 
ragués, Alain Planés, Boris Gvtufcy 
CUmln). 


2225 CSoéActn. 

2235 Voile. 

2250TeDeum» 

FHnvde jadi Palance 

(1 989, TOO mkl) 43509403 

Ciné Cinéfïl 

2030 Azms pour la vie ■ ■ 

Fitro de Franco R«sJ 
(1955, K^95 mW) 9797449 
224» L’GEI du Monocle ■ 
•FUrndeGeorgés Lautner 
(1 963, et, ICS» nén) 79377458 
2350LeCJuh. . 

Invité : Christophe Gans. 

Gnéanémas 

2030 Surla piste 

des Mohawks ■ ■ 

Flm de John Ford 
0939, 100 min) 4747944 

22.10 Le Gel 

de Paris» ■■ 

TSmde MkàelBen» 

0 991.80 min) 43884584 
2330 jaune revolver» 


134» I» Les. Lumières dn mustc-Jiafl. Edith Plat 
1325 La Grammaire impertinente. 1330 
Attention santé. 1335 Défi. 144» Val au-dessus 
de FEquateuE. paj. 154» Qui vfve.^ 164» Planète 
bhmctae.1630 le Réseau des métiers. 1635 - 
Rtatintin. 1730 Les Enfants de John. 184» Ma 
souris bfcn-aïmée. 18.15 Cinq sur cinq. 1830 Le 
Monde des animaux. 


Arte 


194» Le Petit Vampire. 

Série fT2/BJ. Le rubis rouge sang, de Christian 
.. Gôrthz(30min). 5187 

193D 7 l/ZMagtAne présenté par Oominiqiie 

Bromberger. Les leçons de^ Tchernobyl po min). 

4458 

20L00 Palettes. 

Documentaire. Vtronèse, un tableau en procès: 
le Repas chez Levi (30 min). 4609 

2fl308VZJoumaL 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 
TCHERNOBYL* 

LES DANGERS DE LA HSSION 

proposée par Reinhart Lobant». 

2046 L’Oasis. 

Docanentalre de jury Oiachtchewatsld 
(64 min). . - 100114962 

21 45 et 2220, 2255, 2335 Dâxtt. 

21 50 Branchés tous risques. 

Doaimertaire. La centrale nucléaire de 
Koztoduj en Bulgarie, (TAfixeri* Heise (35 min). 

1048941 

2225 Le Pari nudéaîre. 

Documentaire. La politique énergétique de la 
France, de jeaiv-Paul BBUut et Alain Wieder 
(40 min). 9747361 

234» Le Nudéaire allemand. 

Documentaire. L'opposition en fusion ? de 
■ WemerTîiies (30 min). 43187 

2345 Danger de mort 

Documentaire. Catastrophe 3 Bibfis, de joaehlm 
FaidsddietCeorg M. Hafner (55 rom). 8957767 
030 Bratan le frère ■ ■ 

Fifen soviétique de Bakhtiar Khudoynazaftrv 
avec TbnurTUraiov, Fints SabsaSjev 
0991, N, va, 100 min). • 0004854 

Rediffusion de lundi 22 avril : 

24» Question 

• sur la démocratie âearomqne. - 
De Serge Steyer et Guy Pardonna. Cologne 
dirigé par Peter Wîer (50 mbi). 


1225 La Petite Maison 
dans la prairie, série. 
1325 Rio Diable. 

Téléfilm de Rod Hardy 
(88 min). 3783835 

Un chasseur de prime 
poursuit des pilleurs de 
banques qui opt enlevé 
une jeune mariée. . 

154» Deux flics à Miami" 
1630 (fit Machine, variétés. 
174» FDes à papas, série. 
1730 Studio Sud. Série. 

184» Models Inc. série. 

194» Code Quantum, série. 

[2/31 Rn- amour pora-coL 
1954 S ix minu tes 

d'information. • • 
204» et 050 

RaBye de Transie. 

204» Notre beDe famille. 

20 35 Passé simple. 

1 W6 : le Front populaire 


LA BATAILLE 
D'ANGLETERRE ■ 

FBm britannique de Guy Hamfton 
avec Michael Calne, Trevor Howanl 
(1969,126 min)- 

4912309 

La mise en scène a privilégié les 
scènes d’action. 


L'ENFANT 
DE L'APOCALYPSE 

TSéfBm de Marina Sargent (81 mJrj). 

8763545 

Un jeune prêtre, à la dUiaence 
du Vatican, errqufte sur les cas 
de deux jeunes filles de seize 
ans enceintes bien que vierges. 
D'après une ancienne 
prophétie, elles doivent donner 
naissance furie à un enfant 
divin, f autre à f Antéchrist; 
annonciateur de la fin du 
monde. 

055 Bestoffrash. 

230 Fbâztne. Magazine 255 Jazz 6 
Magazine (redtfL, SOrran). xm Hot 
Rome. Magazine. 4J0 Cokme pob. 
Magazine (âmbi). 


114» Adorable 
petite bombe. 

Téléfilm de PhKppe Muyl 
(90 mm). 225748 

► En dair jusqu'à 1345 
1230 La Grande FannDe. 

1345 Bébé part en vadrouille 

_ FDOT de Patrick 
. R.johnson 

(1994,95 min). 1724832 

1520 Les Animaux jardiniers 
de F Amazonie. 

(49mlr0- 7083835 

1 6.1 0 Rasta Rockett ■ 
FamdeJonTuredtaub 
0993,94 mm). 2312903 

1755 Le Dessin animé. 

► En dair jusqu'à 2035 
1824 Help (Série. 

1835 NnSepartaiQeuis. 

Invités: Malcolm McLaren, 
Isabelle Guérin. 

2030 Le Journal du dnéma. 


LE JARDIN SECRET 

FDm (TAgnleszca HoRand awc Kate 
Mabertjr, Heydon Proww0995, 
97min). . 108035 

Adaptation sirupeuse, 
ennuyeuse malgré de belles 
Images, d’un roman de Fronces 
Hodgson Bumet 

22.10 Flash tf Information. 


US COM PUCES 

Film de Charles Shyer (1994, v. a, 

118 min). 5893106 

Il est jtp ma Ciste au Chicago 
Chronîde etcavakur. Elk 
travaille au Globe et lui fiait 
concurrence. Snsembk. ils 
tombent sur un fait divers 
cachant uneqffaire grave. 

015 Dans la nature 

avec Stéphane feÿron. 

Documentaire. Corter, de 
Pascal Sutra-Ftaurade 
(53 min). 3906583 

1.10 Les Rendez-vous 
de Paris 

Fïro d’Eric Rohmer (1995. 

95 min). 9572S45 

245 Surprises (15 mïnj. 


FTbn dTOGvier Langlois 
0987,95 min) 74001283 

Série Club 

2020 Skippy le kangourou. 

Un ââst dans un jeu de 

2045 et 2345 Héritage 
ObEge. Comtesse Anna. 
2140 et 1 .10 jim Beiserac 
mddent dplonutigue. 

2230 Sueurs froides. 

Mort en cop ropriété- 
234» Mission impossible. 
Western. 

Canal Jimmy 

204» A toi déféré 
mignonne 
FSm de Bernard Bouderie 
(1963, N, 95 min) 14585767 
2135 Le G uide d n parfait 
petit emmerdent 
. Sâsé portable. 

2130 Motor ltend. 

22.10 Chrcmique du front. 


22.15 Road Cames ■ 

Rlm de Richard FrenUn 
0981, VA. 90 toi») 13447835 
2345 Numéro Un. 

Michel Bemer. 


Eurosport 


1&4» Hockey surface. 

En direct de 'Aerme 
(Autriche). Championnats du 
monde. Poule B. . 
France-F i nlande 
(120min). 444654 

204» Hockey sur glace. 

En direct de Vienne 
(Autriche). Ou mpiocmMs du 
monde. Fouie A. 
Bats-Unb-Russle 
‘ 050min). 6616106 

2230Ttemis. 

Tournoi de Monte-Cuia 
2330 Catch («nonX 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTBF1 

2035 MMUeht Rtm. Hta de Martfc Brest (1988, 130 min). 
Avec Robert De Mio» Camedk poBdbr. 

2US Les Andes de coeuc. mm de Mïcbele Ftarido (1992, 
110 min)- Drame. 

RTL 9 

2030 U Femme 6k. H&n (TYVes^ota*et (1979, 105 min). 
Avec Mton-Mkra. Potidcr. 

22 JD La Théorie de* dominos. Fnm de Stanley Kramec 
(1977, TO5 min). Avec Cese Hadsman. Drame. 

020 Roe de rEstrapwle.FîiHule Jacques Bedterfi 952, 

WO min). Avec Daniel Géfin. ComASe. 

TMC 

2H3S Le looem. Film de Oande Antant-Lara 0958, 
105 min). Avec Gérard PtdBpe. Pan*. 


Radio 

France-Culture 

2030 Lieux de mémoire. 

t*l»maL 
2132 Fiction. 

La Fiancée de TAlgérien, de 
Jean Gafflour. 

2240 Nuits magnétiques. 

Les rate {$; 

OJB Du jour an tendanabL Hubet 
Damtsdi (Staline, b ville NaràSML 
040 Masque; Goda. Henri Ttoôer- 
Lepancoin d’un passeur de jazz (4L 
14» les Nota de France-Culture 
(rwfiff.). Francisco Goya (1746-10»; 
245, les Intempérie» (T); 235 les 
oiseaux rnctalopes (1); 34» Moby 
DI de, d’Herman Melville; 435, 
Portrait d'Armand Catd ; 5411, le 
cinéma 1 table ou les petits plats dans 
l'écran; &26 Jacques Laorrfère 
(L’Enwl d’Icare). 

France-Musique 

204» Concert de jazz. 

Festival de Marciac Donné le 
12 aoQt1995, par ChfckGorea, 
piano : Œuvres de aïkk 
Corea : Armando's Rhumba ; 
BrasUa ; Soraeone to Watrh 
Time Over Me, de Geotge 
Gtrshwln ; 1 CtdrTt xnow 
WhatTtfne k was. de Rodqen 
et Hart ;TWs Nemly Mta 
Mine, de Hammerneln et 
Rodgets ; How Deep rs the 
Ooean, de Berlin ; Œuvres de 
Morde. 

224» Soliste. Robert Casadesus. 
2230 Musique phnieL 

Tlvïkslm, septpiécespour 
flûte pkxokL flûte alto, flûte 
enuLflOtnbasseetpiarw.de 

Hany Rxiad. 

23477 Ainai la uuft. 

Grand duo concertant pour 
vftdonetpianoop.21, 
if AJ Iran ; Sonate pour 
violonoeBe et piano n"2 
op.S9.de Braïuns. 

04» Tapage nocturne, percussions 
rfoené. Wlndow Steps (extraits), de 
Pierre Favre. 14» Les Nuits de 
France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 


le violoniste et cher 
d’onhestra Sandor ragh. 
Quatuor nP8 op. 59 n°2, de 
Beethoven, par ta Quatuor 
Vwh ; Concerto pour piano et 
orchestre n° 26 du 
Couronnement IC 537, de 
Mozart; jpar b Camerata 
Arademica du Mozacteum de 
Satztwurg, Andras SchtfF, 
piano ; symphonie n° 9 La 
Grande 09*4. de Schutact, 
par la Camerata Acadetnica 
du Moraneum de Salzbourg. 
22.40 Les Soirées- (Suite). Le 
violoniste et chef d'orchestre Sandor 
Vegh. Œuvres de Bartok, R. 
Schumann, Berg. 04» Les Nuits de 
Radkt-Cmsskiue. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et taie sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimandie-lundL 

Signification 

des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
Tüérnsion-Radio- 
Muttimédia *. 

■ On peut voir. 

■ ■ Nepas manquer. 

■■■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

b Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Un responsable du Livre CGT 
est placé en garde à vue 

Une suite de l'affaire de Vftrolles 


PLACÉ en garde à vue mardi ma- 
tin 23 avril à la demande du juge 
d’instruction parisien David Peyron, 
Dominique Ceran, président de 
l'Association d'études économiques 
des industries du livre, du p apier et 
de la communication (AEEUPAQ et 
secrétaire national de la Fédération 
des travailleurs des industries du 
livre, du papier et de la communica- 
tion (FQpac-CGT), devait être déféré 
mercredi 24 avril au parquet de Pa- 
ris, a-t-on appris de source judi- 
ciaire. Cette procédure s'inscrit dans 
le cours d'une information ouverte 
le 11 septembre 1995 pour «factura- 
tion irrégulière, faux et usage de faux, 
recel » et confiée au juge Peyron. 
Sept personnes, dont le maire (PS) 
et conseiller général de Vitrolles 
(Bouches-du-Rhône), Jean-jacques 
Anglade, avaient été précédemment 
mises en examen et laissées en liber- 
té dans ce dossier qui est centré sur 
les activités apparemment dou- 
teuses de deux sociétés de publicité 
ayant leur siège dans les Hauts-de- 
Seine {Le Monde du 22 décembre 
1995). 

A Porigine de F affaire se trouve en 
effet une plainte déposée contre k 
SARL Expo-Publicité de Levaflois- 
Perret (Hauts-de-Seine) par une so- 
ciété canadienne qui, possédant des 
intérêts dans cette SARL, hri avait 
reproché d'avoir passé des encarts 
publicitaires à des tarifs prohibitifs. 
Il s'agissait notamment d'encarts 
publiés dans Le Clichois, le journal 
électoral de Didier Schuller, conseil- 
ler général (RPR) des Hauts-de- 
Seine, sous ie coup d'un mandat 
d’arrêt émanant des deux juges de 
Créteil, Serge PorteUi et Philippe 
Vandingenea 

ARRÊTS DE TRAVAIL 
Lors d'une perquisition au siège 
d’Expo-Publictté et de la société 
Conseil publicité affichage (CPA), 
toutes deux dirigées par Jean- 
Claude Alcaraz, des factures dou- 
teuses - concernant notamment la 
mairie de VitroQes, le club de hand- 
ball OM-Vitrollles, ainsi que 
l’AEEELPAC, l’association liée au 


Feu de friche 


autour de Tchernobyl 

UNE CENTAINE d'hectares de landes en friche ont brûlé, mardi 
23 avril, dans la zone d'exclusion de 30 kQomènes autour de la cen- 
trale nucléaire de Tchernobyl, en Ukraine. Bien qu’aucune habitation 
ne soit menacée, les pompiers sont intervenus pour éteindre l'incen- 
die, car le feu peut remettre en circulation les radioéléments retenus 
dans les plantes et le soL Toutefois, les experts estiment que les re- 
tombées d’un fou de forêt, même de grande ampleur, ne peuvent 
contaminer que l'immédiate proximité. 

La Croatie bientôt au Conseil de l'Europe 

L’ASSEMBLÉE parlementaire du Conseil de l’Europe devait se pro- 
noncer, mercredi 24 avril, sur F adhésion de la Croatie. A la veille du 
vote de l’hémicycle de Strasbourg, les trois commissions consultées 
(politique, juridique et droits de L’homme) ont émis un avis favorable. 
Il y a deux mois, nul n'envlsageajt une adhésion rapide de Zagreb qui, 
pour obtenir le feu vert des parlementaires des trente-neuf Etats 
membres, a signé une liste d’engagements portant notamment sur k 
mise en œuvre des accords de Dayton, sur une solution pour k Slavo- 
nie orientale, sur 1a coopération avec le Tribunal pénal international 
et sur k sécurité de la population serbe en Croatie. A k veille du scru- 
tin, les groupes parlementaires étaient toujours partagés. Néan- 
moins, le fait que k commission politique ait refusé, mardi 23 avril, de 
repousser l’examen de k candidature de Zagreb à une date ultérieure, 
laisse plutôt augurer un vote positif. - ( Corresp .) 

■ ESPACE : le module Priroda, cinquième élément de la station 
russe Mir, a été lancé, mardi 23 avril à 12 h 45 (heure de Paris), de k 
base de Baïkonour (Kazakhstan). Son arrimage à Mir est prévu ven- 
dredi 26 avril Priroda, qui pèse 19,5 tonnes, est équipé d’appareils 
scientifiques russes, américains et français consacrés à l’étude de la 
"terre. - (AFP.) 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mercredi 24 avril, à 10 h 15 (Paris) 


3615 LEMONDE 


FERMETURE 

DES PLACES ASIATIQUES 
Tohyo Nifcfcei 22119,90 - 0,02 +1 
Honh Kong Index 10889.10 


OUVERTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 


PM.^1 H'J 1 


Ko'kÿô^N tkfcei sur 1 mors 



Paris CAC 40 
Londres FTIOO 


Cours sa Var.en% var.ent 
aw 22W fin 95 


022 +11X2 


0.45 + 3.M 


Milan MIB30 998 -8,85 +7,19 

Fryncfiprt Pjx 30 2551,61 +0,23 ♦ 13.30 


JEUDI 25 AVRIL 1996- 


Selon l’ïnsee, la croissance 
n'a finalement été qne de 2,2 % en 1995 


production industrielle a reculé de 1,2 % en février 


Livre-CCT et chargée de réaBser des 
études à caractère économique, 
technique et social - avaient été dé- 
couvertes. 

Sur k base de ces éléments nou- 
veaux pouvant indiquer que des fac- 
tures ne correspondant pas à des 
prestations réelles avaient été 
payées par tes deux sociétés publici- 
taires à des municipalités, entre- 
prises et associations, en échange 
d'une minoration du coût d'empla- 
cements publicitaires, une procé- 
dure incidente a été confiée au juge 
d'instruction parisien David Peyron. 
Mardi 23 avril, M. Ftiyron a ordonné 
aux enquêteurs financiers de k PJ 
parisienne de placer en garde à vue 
Dominique Ceran et Gérard Dou- 
hard, un autre responsable du livre 
CGT. Les policiers ont aussi perqui- 
sitionné, sur commission rogatoire 
du juge, dans les locaux de k FQpac 
qui abritent, à Montreuil (Seine- 
Saint-Denis), les bureaux de 
l’AEEILPAC. Les enquêteurs 
cherchait en particulier à détermi- 
ner k nature des prestations ayant 
pu correspondre, en 1992, 1993 et 
1994, au paiement à PAEEUPAC, par 
Tune des deux sociétés publicitaires 
dirigées par M. Alcaraz, de trois fac- 
tures de 100 000 francs chacune. 

Protestant contre FinterpeDation 
de ses deux responsables, k FQpac 
et le Comité intersyndical du livre 
parisien CGT ont demandé, mardi 

23 avril, que •* Dominique Ceran soit 
relâché immédiatement. » L’AEEIL- 
PAC « n'a aucune activité illicite et 
répréhensible», a ajouté k FILPAC 
dans son communiqué. 

La plupart des quotidiens natio- 
naux Imprimés en province sont ab- 
sents des kiosques, mercredi 

24 avril, en raison d'arrêts de travail 
du syndicats du Livre CGT observés 
mardi soir après k mise en garde à 
vue de Dominique Ceran. Des arrêts 
de travail ont été observés dans 
toutes les imprimeries, mardi soir. 
Les quotidiens nationaux imprimés 
en légion parisienne sont parus 
avec un certain retard. 


ON SAVAIT depuis longtemps 
que F activité économique française 
avait fortement ralenti au cours de 
l’année 1995. La dernière livraison 
des comptes nationaux, publiés 
mercredi 24 avril par Flnsee, n’en 
constitue pas moins une mauvaise 
surprise, car eDe révèle que la ri- 
chesse nationale a encore moins 
progressé qu'on ne le pensait Dans 
ses précédentes estimations, l'insti- 
tut avait évalué à 2,4 % k hausse du 
produit intérieur brut (PIB) pour 
Tannée écoulée. Le gouvernement 
lui-même avait abaissé de 2,9% & 
2,4% son estimation officielle. Fi- 
nalement, le résultat est encore 
plus médiocre : la croissance de 
1995 n’est que de 12 %, après 2£ % 
en 1994 et un recul de 13 % en 1993. 
Le PIB a donc atteint 7 675 mil- 
liards de francs en 1995. 

D’où vient cette révision à la 
baisse? En fait, 1994 apparaît tou- 
jours comme une année de forte 
reprise économique. Avec une 
hausse de 0,7% du PIB au premier 
trimestre, 1995 a, elle aussi, fort 


bien commencé. Mais, ensuite, k 
conjoncture s'est retournée, et le 
ralentissement a été plus fort que 
prévu. Dans un premier temps, Fln- 
see avait calculé que la croissance 
avait été de 0,2 % aux deuxième et 
troisième trimestres de cette année, 
puis avait diminué de 03 % au qua- 
trième trimestre. Disposant de sta- 
tistiques plus détaillées, les 
comptables nationaux ont refait 
leurs calculs : k croissance n’est 
plus que de 0,1 % aux deuxième et 
troisième trimestres, et k chute at- 
teint 0,4 % an dernier trimestre. 
Avec le recul, on se rend donc 
compte que k France a été à deux 
doigts de replonger dans k réces- 
sion. Et, si eOe a évité cet écueil, elle 
n'en a pas moins connu tiras tri- 
mestres de stagnation économique. 

Les ménages, pourtant, n’ont 
guère souffert de ce retournement 
puisque leur pouvoir d’achat (du 
revenu disponible brut) a progressé 
sensiblement: de 2,8% en 
moyenne annuelle en 1995, après 
03% en 1994. Les entreprises, elles 


aussi, ont traversé cette année sans 
trop en pâtir. Le taux de marge des 
entreprises (non financières) a, 
certes, poursuivi son mouvement 
de baisse, entamé en début d'an- 
née, pour ne ressortir, au dernier 
trimestre, qu’à 40,7 %■ 

La France a été 
à deux doigts 
de replonger 
dans la récession 


De même, te taux d’autofinance- 
ment des entreprises a reculé à 
109,2% à k fin de 1995. Mais ces 
chiffres témoignent, malgré tout, 
d’une bonne santé financière. 

Au total, la France a beaucoup 
plus mal fini l’année qu’elle ne 
l'avait commencé. La tendance 
pourrait- eDe se prolonger? Cest 
évidemment la question que se 


Laurent Mandait 


Charles Pasqua, à l'apéritif, Alain Juppé, au déjeuner 


CEST COMME pour les objets trouvés. Pas- 
sé le délai d’un an et un jour, toute personne 
qui a trouvé une montre ou un parapluie peut 
en devenir le légitime propriétaire. Un an et un 
jour après le premier tour de l'élection prési- 
dentielle, Alain Juppé cherche à récupérer à 
son profit l'union qui, bon gré mal gré, s’était 
dessinée, entre les deux tours, derrière le can- 
didat Jacques Chirac. Le premier minis tre de- 
vait en effet renouer, mercredi 24 avril, avec la 
tradition des déjeuners de k majorité, instau- 
rée par son prédécesseur, Edouard Balladur. 
Ceux-ci devraient avoir lieu, désonnais, une à 
deux fois par mois. 

Cette initiative avait été envisagée dès le 
mois de janvier, mais elle avait été différée jus- 
qu'au lendemain de l'élection du successeur de 
Valéry Giscard d’Estaing à la présidence de 
FUDF. Elu le 31 mars, François Léotard a d’ail- 
leurs lui-même établi la liste des convives de k 
grande famille centxo-Hbérale: François Bay- 
rou et Jean-Claude Gaudin pour le gouverne- 
ment, René Monory et Maurice Blin pour le Sé- 


nat, Gilles de Robien pour l’Assemblée 
nationale, Pierre-André wntzer et Claude 
Goasguen au titre dek direction de k confédé- 
ration. Et c’est sans doute à regret qu’il n’a pu 
adresser de carton d’invitation à son ancien ri- 
val, Alain Madelin, pas plus qu’aux ministres 
giscardiens. 

BOÎTE A IDÉES 

Du côté du RPR, M. Juppé, qui en est k: pré- 
sident, a convié son secrétaire général, Jean- 
François Mancel, les présidents de groupes, 
Michel Péricard et Josselin de Rohan, ainsi que 
Roger Romani, ministre des relations avec le 
Parlement 

Egalement invités, Edouard Balladur ét Phi- 
lippe Séguin se sont excusés pour cette fois, en 
faisant valoir d'autres engagements. En re- 
vanche, Charles Pasqua devait être présent Le 
simple sénateur des Hauts-de-Seine ne doit sa 
présence qu’à sa grosse voix. 

M. Pasqua avait d'ailleurs offert une manière 
d'apéritif, comme ça, pour le plaisir, la veille an 


soir, dans les sakras de la Maison de FAmérique 
latine. Histoire aussi de foire k preuve qu'il sait 
encore attirer le client Une centaine de parle- 
mentaires de la majorité, de toutes tendances, 
étaient présents à cette réception. L’ancien mir 
nistre de Pintérienr s’est montré auprès d’eux 
très conciliant vis-à-vis du gouvernement, en 
les encourageant, tout de même, à ne pas taire 
leurs propositions. Lui-même attend les lende- 
mains du premier anniversaire de réfection de 
Jacques Chirac pour se foire de nouveau en- 
tendre. 

Fidèle à sa stratégie, Nicolas Sarkozy, lui 
qu 1 Alain Juppé n’a pas convié à déjeuner, s'est 
invité dans les médias. Dès jeudi, Q dévoilera, 
dans L’Express, les grandes lignes de k réforme 
fiscale qu’il aurait tant aimé pouvoir conduire. 
De son côté, M. Balladur se rendra vendredi 
dans k Drôme, où il traitera de k politique fa- 
miliale. Matignon n’a pas le monopole de k 
boîte à idées. 

Cécile Chambraud et fean-fjnüs Saux 


Les maires peaufinent leurs projets de zones franches 


A AMIENS, k président de la Ré- 
publique doit se pencher pendant 
trois jours, à partir de mercredi 
24 avril, sur les quartiers en diffi- 
culté (lire page 7). A Paris, les deux 
ministres intéressés s'activent pour 
préparer le Pacte de relance pour k 
riBe que Jacques Chirac avait pro- 
mis pendant sa campagne électo- 
rale. Ils avaient invité, mardi, les 
maires des 46 villes sélectionnées 
'pour accueillir trente- huit zones. 
« Eric Raouit et moi ne sommes pas 
chargés de résoudre tous les pro- 
blème économiques dans les villes, 
rappeDe Jean-Claude Gaudin, mi- 
nistre de l'aménagement du terri- 
toire, de k ville et de Fintégration. 
Notre mission est d'améliorer la si- 
tuation dans les banlieues. » 

Q y a urgence. Depuis l'annonce, 
le 18 janvier à Marseille, des 
soixante-huit mesures du plan de 
relance, le rythme a été soutenu. Le 
projet de loi raccompagnant pour- 
rait venir devant le Rariernent avant 
l’été, le texte étant actuellement 
examiné par le ConseD d’Etat II 
doit être présenté au conseil des 
ministres du 15 ou du 22 mai Quel- 
ques volets du pacte de relance 
pour k ville ont déjà été adoptés, 
en vrac : la révision de k dotation 
de solidarité urbaine, k comparu- 
tion à délai rapproché des jeunes 
délinquants, la création d’« em- 
plois-ville ». Les zones franches, qui 
offriront exonérations fiscales et 
sociales pendant cinq ans, consti- 
tuent la principale mesure de ce 
dispositif (Le Monde du 30 mars). 

Les quelques polémiques sur 
l'opportunité de ces nouvelles 
zones d’exception semblent s’être 


A nos abonnés 


tues. « L'inspiration libérale à l'an- 
glo-saxonne de cette mesure ne 
m'emballe pas, confiait mardi Ro- 
land Carraz (PS), maire de Che- 
nûve, en Côte-d’Or, après avoir été 
reçu par les deux ministres. Mais 
nous allons tâcher de nous en saisir 
au mieux. » Les maires de Belfort, 
Strasbourg, Nîmes, Nice, Sarcelles, 
Vaux-en-Velin, etc., étaient eux 
aussi venus en personne chercher 
des informations: ils devront 
rendre leur copie avant te vendredi 
3 mai, 18 heures. Les dossiers de 
candidature ne sont pas boudés 
d'avance. Aux élus de faire les 
bonnes propositions. 

DÉLIMITATION 

Logement, règles d'urbanisme, 
renforcement du service public, sé- 
curité, statut des entreprises d’in- 
sertion : k teneur de la réunion 
était plutôt technique. L’idée, 
contenue dans te plan gouverne- 
mental, de réserver 20 % des em- 
plois créés aux jeunes de ces dtés 
soulève beaucoup d’interrogations 
de 1a part des maires. Elle figure 
néanmoins dans le projet de loi, 
bien que M. Gaudin s'interroge sur 
k constitutionnalité d'un tel quota. 
La délimitation même de la zone 
franche reste la question la plus 
sensible. 

Où passera k frontière entre te 
secteur aidé et tes autres, entre une 
rue en difficulté et sa voisine, entre 
deux communes? Est-il possible 
d’induré des implantations écono- 
miques déjà présentes ? Le gouver- 
nement pourrait accepter quelques 
périmètres tortueux. 

M. Gaudin a précisé qu’il atten- 


dait des zones d'un seul tenant et a 
rappelé les consignes de la 
Commission européenne: ce nou- 
veau dispositif ne devra pas concer- 
ner plus de 1 % de k population 
françdse. SI les 38 zones franches 
envisagées sont toutes retenues, ce 
sont 580000 habitants qui seront 
touchés. H n’est donc pas question 
d'étendre inconsidérément leurs 
superficies, sous peine de froisser 
des susceptibilités bruxelloises. 

Or la création d’une nouveDe 


zone franche, en Corse cette fois, 
en deviendrait autrement plus diffi- 
cile à négocier pour le ministre de 
Paménagement du territoire. His- 
toire de se montrer irréprochable, 
celui-ci a d’aüteurs tranché contre 
les propositions de sa propre mai- 
rie: le projet marseillais ne devrait 
plus comprendre la future zone 
d’entreprises de Saint-André dans 
tes quartiers nord. 

Martine Valo 
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y EN raison du déménagement des services du Monde, le service 
« relation-clientèle » sera exceptionnellement fermé du jeudi 
25 avril à 12 h 30 au lundi 29 avril â 14 heures. 

Le nouveau numéro de téléphone de ce service - 0) 42-17-32-90 - sera 
accessible à partir du lundi 29 avril à 14 heures. 


Cette nouvelle édition intègre notamment les applications 
jurisprudentielles récentes des techniques de l'ingénierie 
juridique moderne. De nouveaux développements insistent 
sur les points les plus sensibles du droit des sociétés 
des années 90 : délits boursiers et abus de biens sociaux, 
conflits entre actionnaires... 


posent tous les économistes. Dans 
un souci de prudence, le gouverne- 
ment, lui, a révisé sa prévision de 
croissance pour 1996 de 2,8 % à 
1,3 %, en soulignant que, â tes pre- 
nd ers mois de Tannée n’ont pas été 
excellents, une reprise devrait se 
manifester, au moins au second se- 
mestre. De nombreux experts du 
ministère des finances tendent 
même à considérer que l’activité 
pourrait redémarrer plus rapide- 
ment que prévu. 

Pour l'heure, tes indicateurs les 
plus récents ne confortent pas en- 
core cette analyse. Selon la der- 
nière enquête de Flnsee, égal em ent 
publiée mercredi 24 avril, k pro- 
duction industrielle aurait reculé de 
1,2% en février. Et, selon les 
conjoncturistes, mars n’a guère été 
meffleut Preuve que 1996, après un 
phénomène de rattrapage consé- 
cutif aux grèves de décembre, n'a 
pas commencé sous de très bons 
auspices. 
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